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PRÉFACE. 



Cette Grammaire est divisée en trois parties. La 
première contient les éléments de la langue latine 
à Tusagé des commençants. On s'est proposé d'écar- 
ter de ces commencements tout ce qui pourrait em- 
barrasser ou rebuter les enfants. 

1". Pour ôter tout embarras, l'on n'y parle point 
d'abord des Noms irréguliers, ni d'aucune exception; 
on suppose que la marche de la langue est parfaite- 
ment régulière : c'est sur ce plan que l'on a rédigé 
la table des déclinaisons et des conjugaisons. Cepen- 
dant, comme il y a des exceptions qu'il faut que 
l'enfant connaisse, on a mis à la fin, sous le titre 
de Supplément, toutes les irrégularités qui se trou- 
vent, soit dans les Noms, soit dans les Verbes, etc. 
Il n'y a alors nul inconvénient à les lui présenter. 

2**. Pour faire sentir à f enfant l'usage des pre- 
mières leçons, et dissiper l'ennui qui les accom- 
pagne , l'on a mis à la fin de chaque espèce de mots 
la règle générale de syntaxe qui la concerne : ainsi, 
après qu'il a décliné des Noms, on lui apprend que, 
pour joindre ensemble deux Noms, l'on met en fran- 
çais le mot de entre les deux Noms, et qu'en latin on 
met le second au Génitif. Par ce moyen l'on peut, 
5iu bout de quelques jours, lui donner pour devoir, 
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fias horti, pedum postons , odor rosœ , etc. , a tra- 
duire en français, ^ ceseia nw petite version; ou 
bien le fruit de f arbre y le palais du roi, la lumière 
du soleil, etc., à mettre en latin, et ce sera un petit 
thème. L'enfant en sait assez pour faire ces deux 
petites opérations, qui concourent également à gra- 
ver la règle dans sa mémoire, et qui ne peuvent 
Manquer de le flatter agréablement par la pensée 
qtt*fl estd^ Capable d'opérer dans une langue qu'il 
ne connaissait pas encore peu de jours auparavant. 
De même, après qu*îl a décliné des Adjectifs, on lui 
dit que, pour joindre un Adjectif avec un Nom, on 
donné à cet Adjectif le même genre, le même nom- 
bre et le même cas que ceux du Nom; ce qui le met 
en état de traduire en français ces petites phrases : 
rosapulchra,pater bonus, exempbtm egregiuntf etc. 5 
ou de mettre en latin celles-ci : la boime mère , le 
beau jardin, le temple magnifique, etc. On ajouté 
aussi la règle générale des Pronoms à l'article des 
Pronoms, la règle générale des Verbes à la fin des 
conjugaisons, etc., etc. Cette manière de présenter 
séparément les premiers procédés d^ U langue, a 
encore cet avantage, qu*eUe les grave plus nette- 
ment et plus distinctement dan$ Te^prit des enfants. 

La seconde partie contient la Sjrntaoçe^ et la troi 
sième renferme ce que Ton appelle l(^ D^éth^de. 

J'ai essayé .de mettre dans ces deux parties plus 
d'ordre, et surtout plus de clarté, en divisant les 
règles composées, pour ne pas présenter trop d'ob- 
jets à la fois ^ en plaçant chaque règle dans le lien 
oit l'enfant a déjà acquis les connaissances nécessai- 



il» pMr k QcmproQidM; «& kélqiiim»^ piC» une 

gne, etc., etc., eto« 

tes rJ^çkoL qni gulent dans. V'étûéê in, Utui , awt 
de deux ei^pèces. les pr^èfitscooneBMafe k ^e^te 
lai^e CQosidépée ea eHo-si^me el a^m aueim Dé- 
port à toale aqtFo hagOie : teUeà idnt ceUes que Ci- 
eéno «è^ danDfe» i^ son frb. Il ii6 ki aurait paelé 
qne de la phrase latine , et nottemisttt des locuiiofis 
françaises, qni n existaient pa$ alofS* Cette première 
e^èee de règles est 1^ objet de ce qu'tin «ppeBe Syn- 
taxe latine, qui doit contenir les régies de la langue 
Ifftine, abstraction faite de toute aotre langue. 

Mais il y a des règles d'une autre espèce à ap- 
prendre. Elles sont fondées sur la di£Eérence que 
Ton remarque entre le latin et un« autre langue à 
taqueDe on le compare, le français, par exemple: 
telles sont les règles qui concernent notre Conjonc- ' 
tion que , notre Pronom indéfini on , etc. Ces der- 
nières règles sont la matière de ce qu'on appelle 
Méthode latine, qui ne doit être qu'un recueil des 
principales différences qui se trouvent entre ces 
deux langues. 

Il suit de là que la Syntaxe latine doit être k 
même en tout pays, an Ueu qae la Méthode latine 
est différente en difl'érents pays ou Ton parle un 
idiome particulier. La Méthode latine, en France , 
doit contenir les différences que Ton remarque entre 
le français et lelatîft; en Allemagne, la Méthode 
btine indiquerait celles qui se trouvent eiitre le 
latin et TaOemand, etc. 



En snivant cet ordre, les gallicismes ne devr^âeiit 
pas être placés dans la Syntaxe ; mais , comme il ai- 
rive souvent qu'ils ont un rapport marqué arec cer- 
taines règles de la Synt^ae , j'en ai rappiroché quel- 
ques-uns de ces rè^es, pour faire mieux sentir le 
rapport. En général, j'ai cherché l'ordre et la clarté, 
mais j'ai cru qu'au besoin je devais préférer la clarté 
à l'ordre : c'est la raison de quelques déplacements 
que l'on pourra remarquer. 

On ne trouvera qu'un seul changement dans les 
termes de grammaire : c'est qu'au lieu du mot Sub- 
staniify que les enfants n'entendent point, j'ai tou- 
jours employé celui de Nom , dont le sens est clair. 
Du reste, j'ai respecté le langage reçu : ainsi, j'ai 
Aille Nominatif Mu Verbe ^ auUeu àt sujet du Verbe, 
parce que le Nominatif ayant une terminaison pro- 
pre, les enfants le connaissent, pour ainsi dire, de 
vue, au lieu que le mot àe sujet ne présente qu'une 
idée abstraite J'ai même employé l'expression iVb- 
minatif français y quoique notre langue n'ait point 
de cas, parce que le rapport particulier, dont le No- 
minatif estl6signe,estcommunàtoutesleslangu6s. 

Est-il besoin d'avertir que les règles contenues 
dans cet ouvrage sont établies sur l'usage le plus 
fréquent des auteurs? Je sais qu'ils s'en écartent 
quek[uefois; mais le dire à des enfants, ce serait les 
jeter dans l'incertitude, et mettre de la confusion 
dans leurs idées. J'ai choisi les exemples les plus 
courts, afin de ne point partager l'attention de l'en- 
fant, et de fixer ses yeux et son esprit uniquement 
sur le mot qui est l'obiet de la rèigle. 



PREFACE. JX 

Au snrplns, le meiUear livre élémentaire, c*est 
la Yoix du maître , qui varie ses leçons et la mani^ 
de les présenter, selon les besoins de ceux à qui il 
parle : rien ne peut tenir lieu de ce secours. Pré- 
tendre qu'un livre muet puisse le remplacer, c'est 
pure charlatanerie. 

Je connais les nouveaux plans de Grammaire que 
î Ton propose depuis quelques années, les reproches 
que l'on fait à la méthode vulgaire, et les déclama* 
tions peu mesurées que l'on se permet contre ceux 
qui la suivent. A tout cela je n'ai qu'un mot à ré- 
pondre : La métaphysique ne confient point aux 
enfants. Quels sont, en elTet , les principes que nous 
offrent ces nouveaux plans? Les voici fidèlement 
transcrits : Les Noms sont des mots qui expriment 
déterminément les êtres, en les désignant par l'idée 
de leur nature. (Gramm. Gén., tome I, page 235.) 
Les Adjectifs sont des mots qui expriment des êtres 
indéterminés, en les déterminant par une idée pré- 
cise, mais accidentelle à la nature commune, dé- 
ierminément énoncée par les Noms appellatifs aux- 
quels on les joint. Les Pronoms sont des mots qui 
présentent à l'esprit des êtres déterminés par l'idée 
précise d'une relation personnelle à l'acte de la pa- 
role. Les Ferbes sont des mots qui expriment des 
êtres indéterminés, en les désignant par Vidée pré- 
cise de l'existence intellectuelle, ai^ec la relation à 
un attribut, etc., etc. Les autres nouvelles Gram- 
maires, même celles que l'on nomme élémentaires , 
sont sur le même ton \ et les autres s'appuient de 
l'autorité de celles-là. 



-iSi ELÉMKÏITS 



PREMIÈRE DÉCLINAI80». 

La première Déclinaison a le Génitif sôngolier œ cr, 
et le Génitif pluriel en arum. 

NOMB&E SIIfOULIBR. 



Ifom. 


Ros a, (Jém 


) la Rose. 


GéH, 


Ros ae, 


de la Rose. 


Dat. 


Ros œ. 


à la Rose. 


Ace. 


Ros am. 


la Rose. 


Foc, 


o Ros a, 


6 Rose. 


JbL 


Ros à, 


de la Rose. 




NOMBRE 


PLURIEL 


NoTH» 


RoB se, 


les Roses. 


Gén. 


Ros arum, 


des Roses. 


Dat. 


Ros is. 


aux Roses. 


Ace. 


Ros as» 


les Roses. 


roc. 


o Ros se. 


A Roses. 


Ahl. 


Ros is. 


des Roses. 



Ainsi se déclinent tous les Noms dont le Génitif singulier 
est en <9, et le Génitif pluriel en ortim, comme : 

Statu a, «y la Statue. Mens a, se, /a Table. 

Hor a, «, meure. Herh a, «e, r Herbe. 

Port a, «, la Porte. Gaud a, «, /Sa Queue. 

I^um a, «, /Sa Plume. Musc a, «e, /a Mouche. 



DEUXIÈME DÉCLINAISON. 

La deuxième Déclinaison a le Génitif singolier en i« 
et le Génitif pluriel en orum. . 

Sllf OULf ER. 

( Ncm. Domin us , {masc^ le Seigneur. 

Gdn. Domin i , du Seigneur. 

Dmt. Domin o , au Seigneur. 

Aee. Domin mm , le Seigneur. 

roc. o Domin • , 6 Seigneur. 

AU. Domin o, du Seigneur. 





DE LA ORAIOCAIRB 


LATINB. 




PLURIEL. 




Jfam, 


DomÎD i, 


les Seigneurs *. 


Gén. 


Domin orum, 


des Seigneurs. 


DtU. 


Domin is, 


aux Seigneurs» 


Aee. 


Domin os. 


les Seigneurs. 


Foe. 


Domin i. 


6 Seigneurs. 


AbL 


Domin is, 


des Seigneurs. 
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Ainsi se déclinent tous les Noms dont le Génitif singulier 
est en i, et le Génitif pluriel en orum, comme : 



Hort 118, i , /« Jardin. 
LopnSfi, le Loup. 
Popnl 118, if le Peuple. 
Cenrus, i,/« Cerf. 



Gorr 08, i, le Corbeau. 
AT os , i , & Grand'Pére. 
Asinus, i, Fjlne. 
Gapill vuifif le Cheveu. 



' Ranarqoa bien qm, dans Im Noms françsis , le plariel se forme en iilmitant s, 

VoMS de la deuxième Déclinaiion qui ont le Nominatif êin» 
guUer en et : dam ces Nanu le VocaHf est êenétable au 
Nomimâf. 





SIlfOULIlR. 




Nom. 


Puer, (««< 


) 


VEnfant. 


Gin. 


Puer i, 




de V Enfant, 


Dot. 


Puer o. 




à r Enfant. 


Aco. 


Puer um, 




VEnfant. 


Voc. 


o Puer, 




6 Enfant. 


Abl. 


Puer o. 




de t Enfant. 




PLURIEL. 




Nom. 


Puer î. 




les Ertfants. 


Gin. 


Puer orum 


» 


des Enfants. 


Dot. 


Puer is, 




aux Enfants. 


Aee. 


Puer 08, 




les Enfants. 


Toe. 


o Puer i , 




6 Enfants. 


Abl. 


Puer is. 




des Enfanu. 




Ainsi se 


déclinent : 


MagiBter, 


ri, U Maître. 


Libei 


•, ri, fc Livre. 


Aper.ri, 


le Sangiier. 


Vip,i 


, C Homme, 



Bbmabqob. n y a en français deux genres, le genre nuueulin 
et le genre féminin. Les Noms d'hommes sont du masculin, 
comme le Grand-Père, Avu$ ; les Noms de femmes sont du fé- 
minin, comme la Fille, FiHa. Ensuite, par imitation. Ton a 
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donné le ffenrë masculin ou le çenre féminin k des chows qui 
ne sont ni mâles ni femelles } «msi Ton a fait le Jardin , Jibr- 
tus, du masculin; la Rose, Rosa. du (minin. £» latin, il j 
a un troisième genre qu'on appelle t\e\Ur$. Les Noms qui ne 
sont ni dti genre masculin ni au genre féipinin sont du genre 
neutre. 

Le genre de chaque Nom est màrqtlè ainsi : m. t^ le mis- 
culin; f. poufie (éàiinin; n. pour le Mtttre. 

SINOULIIK. 

)fém. ïetttpl um,(ii.) te Temple. 

Gén. Tettipl i, du Temple. 

Bat* fempl ô, au Tenipl^. 

Jhè. Tenipl um, ' leTemptç* 

ra<u o T^empl uai> 6 Temple. 

Abl. Templ 0, 4u Temple 

PLURIEL. 

Mm. Tampl a ^ lèt Te^pÙeJf. 

e^ Tûtapl emm^ dbf Temples. 

Dat, Templ is, aux Tempèêê^ 

Ace, Templ ,af les Temples, 

Foe. G Templ a, 4 Temples^ 

Abl, Remplis, (U^Templeu 

Ainsi se dèeUneHt tous les Noms neutre» dont le tfènitif sin- 
gulier est en ij, et le Qénitif plurldk en eretti, comme * 

Brachi um^ i , Ar Èréts, Vin um « 1 , /^ Fin, 

Foli wakf\^ia Feuilh. GoU um, i, ^ Cou, 

Bell um , i ,^ Guerre, £xeir pi um , i , C Exemple. 

Viti um, i, i^ Fice, SlUdi uni, i, V Étude, 

ÎÎIOISIÈME DÉCXJNAiaON. 

La troisième DédUnaison a leGëtiii;i( i$ingi4i(sr en i$, 
et le Génitif |)luriel en um. 

Nom, Soror> (/.) kf, Sau^r, 

Gén, Soror is, de la So9kr* 

Dot. Soror i, à la Sœur. 

Jee. Soror em, laSmurt 

Foe. o Soror , 6 Sofifir^ 

^K Soror c, de M Scem. 
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rLUAIIL. 




Nom, 


$Qror es, 


ifts ^urt. 
ats Sœurs, 


Gén, 


Soror um, 


Dot, 


Soror ibus, 


aux Sœurs. 


Ace, 


Soror es, 


les Sœurs, 


riMU 


o Soror es, 


4 SêÊurs. 


M. 


^Sordjr ibus. 


des Sœurs, 



Ainsi se dèdîhént tous les Noms màsculitis et féminins dont 
Je Génitif sihgulié^ est en i$, et le Génitif pluriel en U^, comme : 

Labor, is, le travail, Dolor, ia. h Douleur^ 

Pat cr, ris , le Père, Mat er, ris, la Mère. 

yirg o, inis, la Jeun^ fille, SermQi nis , le Discours. 

Hom o, inis, tHùmmé, UA eà, itis, le Soldat, 

* Toos lef «M H foroMnt au Qtmti^ noffotMr, OMplé I» V«Mtll «lié M^rtiMrttf. 

Nom neutre de la troiiième Déclinamn. 





SUfOOLIK». 




Ifom. 


.Corpus, (/i.) 


le Corps, 


m^. 


Goi^por iSf 


du Corps, 


Dot. 


Corpor i^ 


au O^, 


Me, 


Corpus, 


le Corps. 


roc. 


o Corpus, 


6 Corps. 


Ahl. 


Côrpor e, 

PLURIEL. 


du Corps M 


Jdàm. 


qorppr a. 


les Oorps. 


Cén, 


Corpor um. 


des Corps,, 


Dot, 


Corpor ibus, 


aux Corps, 


Ace. 


Corpor a, 


les Corps. 


roc. 


Corpor n^ 


6 Corps. 


Ahl, 


Corpor ibus. 


des Corps4 



Ainsi $6 tfécliiient les Nôtfiâ i^etitres suivants . 

Temp us, oris . U Temps, 01 us» tirb , k Légume. 

Cap ut, itis, là Télé, Pec bs. oris, le Troupeau, 

1L.am en , inié ^ lu Lumière, Pect os , uris , la Poitrine, 

flem us, «ris, le Sais. ' YuJb es, cris, la JBièéèure, 

Jfom, ^Y is» (/^ fOiseam* 

Gén, At is, de rOlàeàiz, 
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ÉLÉXBlfTS 




IW. 


Av i, 


à rOUeau. 


J0€. 


Av cm, 


rOiseau. 


roé. 


Av is. 


6 Oiseau. 


AU. 


Av e, 

PLUKIEL. 


de r Oiseau, 


Xam. 


Av es, 


les Oiseaux. 


Gin. 


Av îum. 


des Oiseaux. 


Dat. 


Av ibus, 


aux Oiseaux, 


Aec. 


Av es, 


les Oiseaux. 


Foc, 


o Av es, 


6 Oiseaux. 


Abu 


Av ibus, 


des Oiseaux. 



Déclinez de même 
Ut. Mens is , ijs 

— 7 — T -— — lUnc, \jSdCi df 18, .w %^<»i ««.Mcc;* 

Mon 8 , tis , /a Montagne. Fon 8 , tis , la Fontaine. 



No X, cds , /!« Nuit. Mens is , îjs , fc Mois. 

€ol! 18 , i8 , la Colline. Caed e8 , 18 , /<? Carnage. 



QUATRIÈME DÉCLINAISON. 

La quatrième Déclinaison a le Génitif singulier J 
ât, et le Génitif pluriel en uum. 





SINGULIER 




Nom. 


Man us, (/:) 


la Main. 


Gin. 


Man ùs. 


de la Main 


Dat. 


Man ui. 


à la Main. 


Ace. 


Man um, 


la Main. 


roc. 


o Man us. 


6 Main. 


AhL 


Man u, 

PLURIEL. 


de la Main, 


Nom. 


Man us. 


les Mains n 


Gin. 


Man uum, 


des Mains. 


Dat. 


Man ibus. 


aux Mains. 


Ace. 


Man us. 


les MainSn 


Voc. 


Man us, 


o Mains. 


AU. 


Man ibus. 


des Mains. 




AÎBsi se déelinent : 



Fmct os, Û8, le Fruit. Volt U8, ûs, i^ f^isage. 

Exercit us, ûs, C Armée. Cuit us, ûs, /« Char.. 



DE LA ORAMIf AIRE LATIIIB. t7 

Nom neutre de la quatrième DScUnaiion. 

RnnARQUiE. Les Nems neutres de la quatrième Déclinaison 
sont indéclinables au singulier, c*est-à-dire qu'ils ne changen 
point leur dernière syllabe ; mais ils se déclinent an pluriel. 





SINGULIBA. 




J9om. 


Corn u, (n.) 


la Corne. 


Gén. 


Corn u, 


de la Corne. 


Dat. 


Corn Uf 


à la Corne. 


Jec. 


Corn u, 


la Corne. 


roe. 


o Corn u, 


6 Corne. 


JU. 


Corn u, 

PLURIEL. 


de la Corne. 


Nom. 


Corn ua, 


les Cornes. 


Gén. 


Corn uum, 


des Cornes. 


Dot. 


Corn ibus. 


aux Cornes. 


Aec, 


Corn ua, 


les Cornes. 


Foc. 


o Corn ua, 


6 Cornes. 


AH. 


Corn ibus, 


des Cornes. 



Ainsi se déclinent : 
<îen a , le Genou. Tonitr u, le Tonnerre. 

CINQUIÈME DÉCLINAISON. 

La cinquième Déclinaison a le Nominatif en et, le 
Génitif singuUer en et, et le Gâiitif ploriel en emm. 





SINGULIER. 




Nom. 


Di es, (m 


/.) 


lé Jour. 


Gén. 


Di ei, 




du Jour. 


Dot. 


Di ei, 




au Jour. 


Jec. 


Di em. 




le Jour. 


Voe. 


Di es. 




6 Jour. 


Ahl. 


Di e, 




du Jour. 




PLURIEL. 




Nom. 


Di es. 




les Jours. 


Gén. 


Di erum, 




des Jours. 


Doi. 


Di cbus. 




aux Jours* 



4ft^ 

Foe. 


o Di es, 
Dl ebos, 


les /omn.^ 

6 Joufs.' 


Re8,rdJ 


Aiofi M déclinent ;. 
h Chose. Facl es , ei , ^ Fisage 



Speci es '^ ei » r Apparence, Spes, spei , i' Espérance. 

Rbmârqub. Le» Génkifs, Dallfs «t ÂbkaUlis pliiiMs ne sont 
point usitÀi» excepté dans re$, dies et i|Me<M. 

TàBLiAu GtMÈKÀL doiw /e^ni?/ 0/t miê S9US un^mf^e coti^ 
d^i toutes les D^çUvmfonSm 

SINGULISA. 



t. 


1. 


y. 


4. 


5. 


N. Rosa, 
G, Ros», 


dAiiiHius.i^ 
domini , 


soror, 
sororis, 


raaws, 
ma nos, 


dies, 
diei. 


Z). Ros«, 


domino , 


sorori, 


manui , 


diei, 


A, Rosam, 


demimm, 


sororem^ 


mMum, 


dieiii, 


Z'. oRosa, 


donine» 


soror, 


maaus, 


dies, 


X Rosâ. 


4oiiiiiio. 


sorore. 

PLURIEL* 


maau. 


die. 


N. Ros», 


domini, 


sorpres, 


manas, 


dies. 


6. Rosanim, 


dominoriiiii, 


sororam, 


manuum, 


dierum. 


D. Rosis, 


dominis, 


sororibus, 


manibus, 


diebus, 


^. Rosas, 


dominos, 


sorores. 


manus. 


dies. 


r^. o Rosae , 


domini, 


sorores. 


manus. 


dies. 


A. RosU. 


dominis. 


sororibus. 


manibus. 


diebus. 



Rbmarqub* Dans tontes les I^Hnaisons, les Ûalifs et Ablatifs 

fluriels SQot semblables; de même les Nominatifs et Vocatifs 
luriels. 

Dans les Kems neutres^ le Nominatif, VAeonsatif et le Vo- 
catif, tant du singulier que du pluriel, sont toujours sem- 
blables; et ces trois cas , an pliriet, sont toujours terminès^n •• 

ïtÉfiLE DES NOM&, 
Ou manière de joindre deux Noms ensemble. 

Manus puecvu -^ Pour joindre ensemble deux 
Noms en fraows, nous mettons 4e ^tre lei deux ; la 
main de Tenfant. fin ktin y on met le second au Géni- 
tif : Manus pueri. 

Exemples ; L*heiy:« du jour, kora 4iet, 

Le {suit de l'arbce^jIhMrtis ar^ms 



DB Lk QlÉlMIUF LATDIl. 49 

De mdnftf Ml plnricf t 

La table ém seigneimk, w^ma dqviîwfi^m. 
Le liyre des ^apto^ liber fHerorum. 



g^m^tnai^MiMÉitesawMittiQH 



DEUXIÈME ESPÈCE DE MOT& 

L'ADJECTIF. 

L'Adjectif est un mol queTt)!! ajoute au Nom pour 
manju^r la qualité d*xii» pertomie fm d*um ehose : 
comme bon père, bonne mère, beau Utt», 6e//e image. 
Bon, bonne, beau, belle ^ aout des Adjectifs : ila Se dé- 
clinent eu latin , et ils ont les trois genres^ masculin , 
féminÎA cit neutre. 

n y a dcâ( Adjectifs quii se rapportent à la première 
et à la seconde déclinaison» comme bonus, bona, bo^ 
num; niger, nigra, nigrum. La terminaison en ti« ou en 
er est pour le masculin, et se décline sur Deminus ou 
Puer; bona est pour le féminin, et se décline sur Rosa; 
bomm est pour le neutre, et se décline sur Templum. 

HODÈLE DE DÉGimAIâON. 







SINGULIER. 




h'om. 


Bon us, (iw.) bon a, (/.) 


bon um , (/i.) 




Bon, 


bonne. 


bon. 


Gin. 


Bon i^ 


bo^?Eî, 


bon i. 


Dot. 


BOD o, 


bon se, 


boa o, 


Aec, 


Bon um. 


bon am , 


bon um. 


roc. 


Qjlon e. 


oboi) a^ { 


^ \ion nm, 


Ahl 


Bon 0. 


bon à. 


bon 0. 


Nom. 


Bon i» (jn 


.) bon a, (/l) 


bon a^ (/i.J ^ 




Bons, 


bonnes , 


bons. *u 


êêf. 


Bon orum 


, bon avnm, 


bon onmt, 


Dot. 


Bon Î8, 


bon îs, 


boli la, 





ftjMBHTS 




Jce. 


Bon 00, bon as, 


bon 1, 


roc. 


o Bon i , o bon œ , 


o bon n, 


Jhl. 


Bon 18. bon is. 

Ainsi se déclinent : 


bon is. 



Stnct os , sanct a, smict uni, Sainte sainte, saim. 
Doct 118, doct a, dect um, Savant , savante , savant, 
Magniis, magna, magn um, Grand, grande, grand. 
Par? os, |Mry a, parv mn. Petit, petite^ petit. 

ADJECTIF iw ER. 





i 


SIlfOULIIR. 




Nom. 


Niger, (m.) 


nigr a, {/.) 


nigr um, (n.) 




Noir, 


noire ^, 


noir. 


Gin. 


Wigri, 


nigr œ. 


nigr i. 


Dot. 


Nigr o. 


nigr », 


nigr 0, 


Aec. 


Wigr um, 


nigr am, 


nigr um. 


Foc 


o Niger, 


o nigr a, o nigr um. 


Ahl. 


Nigr o. 


nigr à. 

PLURIEL. 


nigr 0. 


Nom. 


Nigri, 


nigr », 


nigr a, 




Noirs, 


noires. 


noirs. 


Gén. 


Nigr orum 


, nigr arum , 


nigr orum, 


Dot. 


Nigr is. 


nigr is , 


nigr is, 


Ace. 


Nigr os, 


nigr as, 


nigr a, 


Foc. 


oNigr i. 


o nigr », c 


i nigr a. 


Ahl. 


Nigr is. 


nigr is. 


nigr is. 



Ainsi se déclinent : 

Palcher, pulchr a, polchr um, Beau» belle ^ beau. 

Piger, pigr a, pigr um. Paresseux, paresseuse , paresseux. 

Miser, miser a, miser um, Malheureux , malheureuse, maU 

heureux. 
Liber, libor a, liber um , Libre, libre, libre. 

H 7 a des Adjectifs de la troisième Déclinaison qui 
n*ont an singolier qu'une seule terminaison pour le» 
trois genres, excepté V Accusatif. 



* Ecmarqnai bien que, dans les Acljectifs (rançais, le féminin m 
forme en ajoutant e. 



DE LA GRAMMAIRE LATUUS* tî 

SINGULIEB* 

m. /. n. 
Nom, Vrudens y Prudent , pruiiente, 

m. /. ». 

Ace, Prudent eœ , prudens. 

Voc, o Prudens, (pour les trois genres.) 

Ahl. Prudent e ou prudent i, (pow les trois gearef.) 

PLURIIL 

». /. ». 

Nom. Prudent es , prudentia , Prudents. 

Gén. Prudent îum , ) i^ *_• 

^ j , ., ' > pour les trois genres. 

Dat. Prudent ibus, j '^ 

Jcc. Prudent es , », prudent ia. 

roc. o Prudent es, ». o prudent ia. 

'ML . Prudent ibus, (pour les trois genres.) 

Ainsi se détdinent : 

Sapiens » tis , Sage. Audux, cis, Hardi , hardie^ hardi. 

Fclix , cis , Heureux , heureuse. Vdox , cl» , Prompt , prompte. 

n 7 a des Adjectifs de la troisième Dëdinaiscm qui 
ont au Nominatif deax terminaisons, comme /ortîf, 
forte. La première est pour le masculin et le féminin , 
et la seconde pour le neutre. 





smouLism. 




». /. ». 


Nom. 


Fort is, fort c. Courageux, courageuse 


Gin, 
Dot. 


Fort is, ) , . 
Forti, ( pour les trois goim. 


Ace. 


Fort em, ». fort c. 


Foc. 


Fort is , ». o fort e. 


Ahl. 


Fort i, (pour les trois genres.) 




PLUKIlIi. 




m./. 


Nom. 


Fort es, fort ia, Courageux. 


Gén. 


Fort ium, ) 


Dat. 


Fort ibus, 1 pour les trois genres. ^ 



m. f. ». 

-rf#«. Fort es , fort là. 

^oe. o Fort es, n. o fort ia. 

^^L Fort ibus, (pour les trois genits.) 

Ainsi se déclinent : 
Corn is . corn e, Poii. Le? Is, tev e^, lI^k 

II» feSfA ^^«At'ie^fl'» 4e la tri)islème Ûécïinwson qui ont 

nnfc"?- "'^''^'^ f '^ ^' ^^°' ^^AWatif en i, afin qie Vod 
puisse distinguer ces deux cas. ^ 

n y a quelques Adjectifs de la troisiè^fe Déclinaison 
qui ont trois terminaisons au îïôimnatâ et m Vocatif 
smgolier, mmme 7 

■*• /• n, 

Nom. Celeber, celebr îs , celebr e, Célèbre. 
Oén. Celebr is, | 

^9^' Celebr i , J P®"*" '«* troi» genres. 

-^^c, Celebr em , ik ceieln* e. 

!^îf' ^ 9^^^^^ ^ ^^^^^^ is,n.o celebr c. 
.*««t Geleta* i , (^pour tes IroBgtiMs^} 

«». /. »• , ^ 

iVbm. Celebr es , celebr ïà , Célèbres. 
Gén. Celebr ium, J , ^ 
Dot. Celebr ibus , / i^^^^ ^^ gem«. 

'» J^^ ». 

^#«. Celebr es, celebr îa. 
roc. o Celebr %s^, >i. 6 celebr ài. 
^M. Celebr ibus, (poorlH «éb^ennit) 

Ainsi se àéclinent; 

Saluber, salobr is, salubr c, Salutaire. 
Acer, acr is, acr c, F^. 
Celer, celer is, celer e, Prompt, 
Alacer, alacr |^, «J^qp », a^. 

J^\^^f'^-^'^-^^»'^'^'\f «»«««lftWiiletoent;l|| ter- 
minaiion en U esl pour le masculin et le ftttîÉfîii. ' 



DE LA 



ULTUn. 



RÊeiE T>m àSîictîf s, 

Patbr bohus. — !l^ô*ut X:â|è<hif se met aa même 
geonv ™ iBimt nonl^re «t Mtnteie^aKqiie le Nom 
aaquel il est joint. 

'ËâkrÀple. 



Le t^ère bon, 

Pater bonus, 

Patris boni. 

Patri boiîff, 

Patrem bonum , 

Pater bone, 

Pâtre bono, 



/a mère honne^ 

tcàtét bèna, 

matris bonae , 

Diatrem bonam, 

o mater 4bi6fià\ 
maire 



k^eAffXé b(inbw« 



exempli boni. 
:ëtBpio bono. 
exeniplum bonum. 
o exeniplum bonum. 
fiiempio l>ono. 



Us Pères bons. 

Patres boni, 

Patrum bonorum, 

Patribus bonis , 

Patres bonos, 

Patres boni , 

Patribus bonis, 



Travail court, 

Labor bre^» 

Laboris breVu, 

Labori breyi, 

laborem breyem, 

Labor brevis, 

Ubore breyi, 



PLURIÏI. 

les mères bonnes, 

matres ^"^t 

matrum bona'ruîn , 

matribns bokâ>, 

matres,^ ^W^» 

o matres bonae, 

matribuB bonis^ 

Autre e^cempl^* 



les exemples itons. 
iCxepipU ^ ,, boni, 
'exémplonîm l)onorum. 
eXeiuplis ^nis. 
exempla bona. 
o exempla bona. 
«dinpiis '^Mmla. 



heure 

irae 
bora^. 
boram 
obora 
horâ 



SINOULll^. 



courte, 
tferftvisj 
brevis, 

breyem ^ 

brefi, 



temps 

temporis 

tempori 

teinpus 

iOtémpus 

Uttpore 



court, 
breye. 
breyis. 
breyi. 
brève. 
Tirevc 
%reyi. 



Travaux courts, 
Labores breyes, 
Labornm breyium, 
Laboribus breyibus, 
Labores breyes, 
Labores brèves, 
Laboribus breyibMr," 



heures 
horae 
horarum 
boris ^ 
horas 
o horsB 



breyium , 
èieyibus, 
breyes. 
bre^ër, ' 



lènàps 
tofippora 
témporum 
temporibua 
tmpora 
^l^mtKttfi 
poribuS 



"Courts, 
J)reyia. 
breyium. 
brevibus. 
^reyia. 
iireria. 
^rerlbua. 



14 BLÉMBUIS 

TROISIÈME ESPÈCE DE MOTS. 

LE PRONOM. 
LePronamest un mot qui tiait la place du Nom. 

PRONOMS PERSONNELS. 

n y a trois personnes : la première personne ei 
celle qui parle , la seconde est celle à qui Ton parle 
la troisième est celle de qui Ton parle. 

Pronom de la première personne. 

SINOULIIK. 

Nom. E^yjeonmùL 
Gén, Met , de moi, 
Dai. Mihi , à moi. 

Ace, Me , moi. 
(n ii*a )[>as de Vocatif.) 
AhU Me f de moi. 

PLUKIIL. 

Nom. JNos, nous. 

Gén. I^ostrûm ou nostrl, de mom$. 

Dai. Nobis, à nous. 

Ace. Nos,iioiri. 

Ahl. l^ç^A%^denous, 

Proncm de la seconde personne* 

SUfOULIU. 

Nom. Tu, tu wktoi. 

Gin. Tut, de toi. 

Datif. Tlhijàtoi. 

Ace. Te , toi. 

roc. o Tu, 6 toi. 

'Ahl. Te ^ de toi. 

PI.O&llli. 

Ncm.' \0SyV0us, 

f^én. Yettrûm ou Testrt , de' vous. 



UJ5 LA GEABOtt/URE LATIITE. 2t> 

^ !>«/. Vobis, à vowd. 

Ace. Vosj i;0MJ. 

Foc. oVos,dvow^. 
Abl. Vobis, ^evowj. 

Pronom de te troirième per$onne. 

Il n'a pas de Nominatif ni de Vocatif ; il est de ton», genre , et 
même au pluriel qu'au singulier. 

SINGULIER ET PLURIEL. 

Gén, Sul, de soi, de lui-même, tteux- mêmes ou 

d'elles-mêmes. 
Dot, Sibi, à soi, à lui-même, à eux-mêmes, à elles- 

mêmes. 
Ace, Se^se, soi, lui-même, eux-mêmes, elles-mêmes, 
Abl, Se, de soi, ^eux-mêmes, d^ elles-mêmes^ 

PRONOMS ADJECTIFS. 

SINGULIER. 

m. /. n, 
Jfom, Is, ea, id, il, elle, ce. 
Gén, Ejus , de lui, d'elle, 

Dat, Ei , à lui, à elle. 
Ace. Eum , eam ^id, le, la, le. 
Abl, Y^o^ek^ eo^ de lui, d'elle, 

PLURIEL. 

Nom, li , eae 9 ea , ils, elles. 

Gén. Ëorum , earum , eorum , d'eux , d'elles. 

Dat, lis ou eis, à eux, à elles. 

Ace* Eos, eas, ea, les, eux, elles, 

Abl, lis ou eis, deux, délies, 

AUTRE. 

SINGULIER. 
m, f, ». 

ifom. Hic , haec , boc, celui ci, celle-ci, ceci, 

Gén. Hujus laeloulçeure, 
Dat, HuiC I • 

2 



S6 WTiWMi'mn^ 

Aoo. > Hune , hanc , hoc. 
Jbl, Hoc , hac , hoc. 

PLURIEL. 

Nom. Hi , hae , haec, ceux^i, celles^i, ces choses, 

Gén. Horum, haraBi^hûriua, 

D<U, His (de tout genre). 

Aec. Hos, has^ haeCi 

AiL His (de tout genre). 

AUTRE. 

SINGVLIUI. 
I». f. »• 

i^To». nie , illa , illud , celui4à, celie-hi, cêia. 

Gém. Mlius iaetoulftw*. 
Dot. lUi |aewwi8PW^ 

>C0. lUum , illafn , illud. 
Ail. mo,iUâ,iUo. 

PLUBIEL. 

^ . m. lUi , illae, illa , ceux-là , celles-là, ces choses. 

Gén, Illorum , illarum , iilorum. 

Dat. mis (detout genre^. 

Aêû. Illos, illas,illa. 

AbL Uiis (de tout genre). 

,Âiw fjO d6pli||$ : 
tot tf a, od. 

AUTRE. 
siNOSia». 

M. /. A. 

IfuM. Ipse , ipsa, ipsum , moi, toi on Ud-méme, eèie- 
même , cela même. 

Au. Ipsum , ipsam , ipMua* 
AèL Ipso, ipsà, ipso. 

pLoaiib. 

Mem. Ipsi , ipsœ , ipaa. 

Ipsorum, ipsaruiii, ipsoruiUê 



Ifom, 



BB LA OBAMBlAIllE LATOIt. ^ 

I>^» Ipsis (detoiitfeiife), 

^«c. Ipsos, ipaas, ipsa, 
^^i* Ipsfa (de tout jente). 

AUTRE. 

SltrOULIKS. 

-^ /. 

Oén» Ejusdem i 

^ot* Eidem f ^* *®'** ««»«• 

^^. Eumdem , eamdem , idem. 

•^W. Eodem , eàdem , eodem. 

PLOIIfSL. 

A^w. Kdem, esedem , eadem, A» mêmes. 

^^ ' ^«'MKlemtearumdem^corumdem. 
^«^. Iisdem on eisdem (de tout genre). 
^ce. Eosdem , easdem , eadem. 
-'W. lisdem o« eisdem (detoutgèiliv). 

PRONOUg POSSESSIFS. 

SIN6ULl£a 
*»• /. a. 

i'^. Meus , mea, meum, mon, ma, mon; k miêm, 

la mienne, le mien, 
Gén. Mei , meae , mei. 
^ai. Meo , BM» i RM». 
-'<?«. Meum , meam ^ meum. 
^oc. o Mi , o mea , o meum. 
-^W. Meo , meâ , meo, 

PLURIIL* 

i<r»m. Mei, aeœ, mea, mes; l«s miens, it, miemmt, 
tes miens, ' 

Gén. Meorum, inearum, meorum. 

!>«/. Meis (de tout genf^. 

-^ce. Meos , meas , mea , 

f^oc, o Mei , o meae , o mea. 

^^/. Meis (de tout genra) 



23 ÉLJÉMEKT8 

Ainsi se déclinent : 

Tu us, a, um, ion, ta, ton; le tien, la tienne, le tien. 
Su us, a, um, son, sa, son; Usien, la sienne, le sien. 
Et Guj us, a, um, à gui ? Mais ils ii*oot point de Vocatif. 

SINGULIEE . 

m. /. n. 

Nom. rïoster, nostra, nostrum, notre; le nôtre y la 

nôtre, le nôtre, 
Gén, Nostri, uostrae, nostri. 
Dat, lïostro , noslrae , nostro. 
Me. Nostrum, nostram^ nostrum. 
Foc. o Noster, o nostra , o nostrum. 
AbL Nostro , nostra , nostra 

PLUAIEL. 

Nom. Nostri, nostrae, nostra, nos; les nôtres. 
Gén. Nostrorum, nostrarum, nostrorum. 
Dai. Nostris (de tout genre). 

Jce. Nostros,nostras, nostra. ' 

Foe. o Nostri, onostr», o nostra. 
Jbl. Nostris (de tout genre). 

Déclinez de même: 
Ves ter, tra, trum, votre; le vôtre, etc. 

RÈGLB. Les Pronoms Adjectifs, qaand ils sont joints 
à un Nom, s'accordent avec ce Nom en genre, en 
nombre et en cas. 

Exemple: Mon père , pater meuu; ma mère , mater mea ; 
mon bras , braclùum meum. 

PBONOM BELATIF. 

SIMaULlIR. 

I». /. ». 
A'om. Qui , quae , quod , qui , ou lequel, laquelle, lequel 



^ Cuj'is (aetoutgenw. 

Iku. Gui I 

Aee. Quem , quam , quod. 

^hl Quo,quà,qùo. 
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PtVRIXL. 

Nom. Qui, quœ, qo», qui, lesqueUes, Usqmtfi». 

Gén, Quorum, quarum, quorum. 

Dat, . Quibus et queis (de tout genre). 

Jce. Quos y quas , quœ. 

Jài. Quibus et queis (de tout genre). 

RÈGLE DU QUI RELATIF, 

Ou manière de joindre le Qui relatif avec le Nom tm Fro- 
nom qui est devant, et que ^on appelle Antécédent. 

On fait accorder en latin qui, quœ, quod, en genre 
et en nombre, ayec son antécédent. 

Le père qoi , pater qui; la mère qni , mater quœ; le 
temple qoi, templum quod\ 

Composés de Qui. 

Dans les composés de qw, on décline senlement qui; 
les autres syllabes restenOes mêmes. 

m. /*• ». 

Nom, Quicunque, qusecunque, quodcunque, qui- 
conque. 
Gén. Gujuscunque, Dat, Guicunque (de tout genre). 

AUTRE. ' 

m, jt n. 

Nom. Quidam, quœdam, quoddam et quiddam, un 

certain. 
Gén. Cujusdam, Dat. Guidam (de tout genre). Aee. Qnem- 

dam , etc. 



m. /. ». 

Nom. Quilibet, quaelibet, quodiibet et quidiibet, qui 
Von voudra. 



'Les Pronoms hic, is. ille, ipse, iste, s'accordent aussi en genre 
et en nombre avec le Nom dont ils tiennent la place; ainsi, en parlant 
de la tète, nous disons dU, parce que tête est du féminin; en latin, il 
fiât mettre illud, parce que caput est du neutre. 
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Gén, Cajnslibety 2><tf. Guilibet. 2>« même Quivis^ qu»* 
vis, ^uodvis. Gén, Gujusvis. Dat, Guivis. 

Qui interpo^tif, Qms} 

SINGULI^f^ 

Wom. Quis, quae^ quid (et quod, avec un Nom), qai 
quel, qutiky quai, 

it ar }^--»«"- 

Ace, Quem , quam , quid (et quod arec un No»)4 
M, Quo,quâ,quQf 

PLURIEL. 

m. /. n. 

Nom. Qui, quae, quœ, qui, quels, quelles. 
Gén, Quorum , quarum , quorum. 
Dat, Qui bus (de tout genre). 

4^, Quo5 , quas , quae. 
Jhl, Qulbus (4e tout genre). 

Composés de Quîs. 

On décline seulement quis; les autres fiyllabes restent 
les mêWM- 

m, f, n, 

Nom. Quisnam , qusenam , qnodnam et quidnam, quel, 

quelle, quelle chose, 
Çén. CujusDam,Dl4#. Gqinam (détint genre). 

m, /. n, 

Nomi Quispîam, quaepiam, quodpîam et ^uidpiam, 

quelqu'un, quelqu'une, quelque chose, 
Gim. Gujuspiam , Dat, Cuipiam. 
De même : 
' , m. /. n. 

Noms Quisquam , quaequam, quodquam et quidquam. 
1 Gén. Cujusquam , i>fl^ Cuiquam (de tout genre). 

% /. ». 

j ^^m? QuUque * quaeque , quodque et quidque , chacun 
chacune • 
Gén, Gujusque, Dat, Guique (de tout g«nrc), 
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Qolsquis» mofc,, quîdquid; neut, 
qui que ce soit, tout ce qui m tout et que, 

n n*a (jne les cas suivants : 

Dat. sing. Guicui. j4bL Quoquo. Jcc. piur, Quc^qptti. 

Dans les deux composés suivants , ifuit est à la fin 
du mot ) ^ les cas neutres au pluriel s<mt en ^ 

Nom, Aliquis, aliqna, aliquod et aliquid, 
quelque, quelqu'un, quelque chose, 

Çén, 41icujus,/>a/. AlicuL 

Devant un Nom de choses qui se comptemt, oh 
dit au pluriel Aliquot (indécQoable)« 

Nom. Ecquis , ecqua , ecquod et ecqpid « 

quel, quelle, quoi, , 

Giln, Eccujus, Dat. Eccui. 

Dans Unusquisque , chacun » on décline Unus et qfuis^ 
que. 

Nom, Upysquisque , unaqiueqne , unumquodqne. 
Gén, Uniuscujusque. Dat, Uoicuique. Jcc. Unum- 

queinquCf unainquainque, unuipc|uo(ique. 

Jàt, Unoquoque , unàquâque, uooquoque. 



QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS. 

LE VERBE. 

Le mot llont on se sert pour exprimer que l'on est, 
ou que Ton fait cpelque chose, s'appelle Verbe f ainsi 
le mot être^ je mu , etç,, est un Vprbe ; le mot lire,jê 
lis, etc. , est un Verbe. 

Ou connaît un Verbe m français, quand nn peut y 
ajouter ces Pronoms, j>| tu^il ou elle; nous, vous, ils 
ou elles : comme je lis, tu lis, il lit; nous Usons, vous 
lisez, ils lisent. 

Ces mots je. not^, marq^^pt la prcpaièrp per9aniie , 
c'est-à-dire celle qui parle. 
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Ces mots tu, vom, marquent la seconde personne, 
c'est-à-dire celle à qui Ton parle. 

Ces mots, il, elie, ils, eUes, et tout Nom mis devant 
un Verbe marquent la troisième personne, c'est-à- 
dire celle de qui Ton parle. 

n y a dans les Verbes deux nombres : le singulier, 
^and on parle d'une seule personne , comme l'enfant 
dort; et le pluriel, quand on parle de plusieurs per- 
sonnes , comme les enfants dorment. 

Il y a trois temps : le présent, qui marque que la 
chose se fait actuellement, comme ;e lis; le passé ou 
prétérit, qui marque que la chose a été faite, comme 
fai lu; le futur, qui marque que la chose se fera, 
comme /« lirai. 

On distingue trois sortes de prétérits ou passés, 
savoir : l'imparfait, je lisais; le parfait, j'ai lu; et le 
plus-que-parfait, j'avow lu. 

n y a aussi deux futurs : le futur simple, /« lirai; 

le futur passé, /aMrai lu. 

Il y a quatre modes dans les Verbes : 1* l'indicatif, 
quand on affirme que la chose se fait, ou qu'elle s'est 
faite, ou qu'elle se fera; 2° l'impératif, quand ou 
commande de la faire; 3° le subjonctif , quand on sou- 
haite ou qu'on doute qu'elle se fasse; 4° l'infinitif, 
qui exprime l'action en général, sans nombres ni per- 
sonnes , comme lire. Ce dernier mode contient le Par- 
ticipe , le supin et le gérondif, qui sont des Noms 
formés du Verbe. 

Réciter de suite les différents modes d'un Verbe 
avec tous leurs temps , leurs nombres et leurs per- 
sonnes, cela s'appelle conjuguer. 

Il y a en latin quatre conjugaisons : la première 
fait à l'infinitif are, et à la seconde personne du pré- 
sent de l'indicatif as. 

La seconde conjugaison fait à l'infinitif ère, et à la 
seconde personne du présent de l'indicatif es. 
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La troisième conjugaison fait à l'Infinitif ère, et à la 
seconde personne du présent de l'indicatif m. 

La quatrième conjugaison fait à l'infinitif he, et à la 
seconde personne du présent de l'indicatif «. 

Il faut commencer par le Yerbe Sum, je sais, que 
l'on appelle Verbe Subttantif. 





INDICATIF. 




PatSENT. 


Sing. Sum, 


Je suis. 


Es, 


tu es. 


Est, 


il est. 


Plur, Sumus, 


nous sommes. 


Estis, 


vous êtes. 


SUDt, 


ils sont. 




IMPARFAIT. 


Sing. Er am, 


j'étais. 


£r as, 


tu étais. 


Er at, 


il était. 


Plur, Er amus, 


nous étions. 


Er alis, 


vous étiez. 


Er ant. 


iU étaient. 




PARFAIT. 


Sing. Fu i. 


j'ai été. 


Fu isli. 


tu as été. 


Fu it. 


il a été. 


Plur. Fu imus, 


nous avons été. 


Fu istis, 


vous avez été. 



Fu erunt oM fu ère, ib ont été. 

Autrement pour le français : Je fu9, tu fiu^ il fiU; nom fAmês 
vous fûtes, ils furent. 

Ou : feus été, tu eus été, il eut été; nous eûmes été, wm$ eûtes 
élé, ils eurefit été. 

PLUS-QVE-PÀR7À1T. 

Simg. Fu eram, j'avais été. 

Fu cras , tu avais été. 

Fu erat , // avait été. 
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Phr. Pu eramus, 


nqu^ anofu été. 


Pu epatis, 


vous aviez été. 


Fu erant, 


ils amientéêé. 




FUTUR 


Sbig. Ero» 


" je serai. 


Eris, 


tu seras. 


Erit, 


Usera, 


Plur. Erimus, 


nous serons. 


Eritis, 


vous serez. 


Erunt • 


ils seront 


FOTUR PASSÉ. 


Sin^, Fu ero, 


/aurai été. 


Fu eris, 


tu auras étét 


Fu erit, 


il aura été^ 


Plur. Fu erimus, 


nous aurons été» 


Fu eritis, 


vous aurez été. 


Fu erint, 


ilsaurqu^4t4x 


IMPÉRATIF 


Il n'a point 


de première personne. 


5i/y. Es ou csto , 


sois. 


Esto (ille), 


qu'il soit. 


Plur. Simus, 


soyons. 


Esteo«estote 


, sojnez. 


SuDto, 


qu'ils soient. 


SUBJONCTIF. 


1 


PRtSSNT. 


fiHf, Sîm, 


que /e soit. 


SiSf 


que tu sois. 


Sii, 


qf4'ijsi>($. 


Plur. Simus, 


que nous soyons 


Sitis, 


que vous soyez. 


« Sint, 


qu'ils soient. 



IM?ARFAIT. 

Sing. Essem ou ferem» quejefnsse. 
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Esses ou fores , 

Es^t^^forçtt» 
P4ffr. Essemus, 
£sse):is , 
Essei^tôii forint, 



que tu/ustes 

qn'UftfL 

que nous fussions^ 

que vousfys^iez 

qn'Usfussenf. 



Aatrement poor le français : Je serais, iu serais, il serait; 
nous serions, vous seriez, ils seraient, ^ " 



sing. Fu erim, 
Fu eris, 
Fu erH, 

Plur, YvL erimus, 
Fu erilis, 
Fu ^Piot, 



PÀRfAIf. 



que faie été» 
que tu aies été. 
qu't(çftété. 
que nous ayons é^é^ 
que vous ayez été, 
qu'ils aient été. 



PLUS-QVE-PARFÀIT. 

Sing. Fu isscm, q^ue f eusse été. 



Fu isses, 
Fu isset, 
Bhr, Fu issemut, 
Fu issetis, 
Fu issept, 



que tu eusses été. 
quUleût été. 
que nous eussions été, 
que vous eussiez été, 
qu'ils eussent été. 



Autrement pour le français : Taurais été, tu aurais été, il 
aurait été; nous aurions éié^ vous auriez été. Us auraient été, 

mFmiTIF, 

SUfSlSIfV IT lifPA&fÀIT. 

Esse , étrCf qu'il est ou qt^il était. 

Fu isse , anfoir été y quUl a ou qu^il avait été. 

FUTUR. 

Fore (îndM.) ou futurum^ futuram esse (<lécl.), devoir 
^(rÇt qu'il sera ou qu'il serait. 

ruTVR PASSt. (// te décliné.) 

•FutitrMm , futuram fuisse , an^oir dû être, qu'il aurait été 

w qu'il eût été. 
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PARTICIPE FUTUR. 

Futarus, futura, futurum, deva/it ^tre, qui sera on qui 

doit être. 

Ainsi se conjagnentles Verbes composés de Sum, comme 
adesse, être présent; aJbetse, être absent; déesse, manquer; 
interesse, assister à: obesse, nuire ; prmesse, présider à ; svAesse, 
être dessous, etc. 

RÈGLE GÉNÉRALE POUR TOUS LES VERBES. 

Ego sum. 

Tout Verbe s'accorde en nombre et en personne 
avec son Nominatif. 

Exemples : Je suis , ego sum. — Ego est du singulier ; 
mm est aussi du singulier. Ego est de 1^ première 
personne; sum est aussi de la première personne. 

Vous êtes, tu es; il est, ille est; nous sommes, nos 
tumus ; vous êtes, vos estis; ils sont, illi sunt. 

Cette règle regarde également tous les autres Verbes 
que nous allons conjuguer. 



VERBES ACTIFS. 

On appelle Verbes actifs ceux qui sont terminés en o 
et qui ont un Passif , i;omme Verbero, je frappe, qui a 
le Passif Verberor, je suis frappé. 

PREMIÈRE CONJUGAISON. 

ARE /AS. 

INDICATIF. 

PRÉSENT, 

Sm^, Am o, j'aime* 

Am as« tu aimes. 

Am at^ // aime. 



Dï LA GAAMBIIAIBS LATUIE. 

Piur, Axmmns^ nous aimons. 

Am atis , 7}ous aimez* 

Am ant , ils aiment. 
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IMPARFAIT. 



Sin^. Ara abam, 
Am abas , 
Ara abat> ~ 

Plur, Ara abamus, 
Ara abatis , 
Ara abant, 



f aimais» 
tu aimais, 
il aimait, 
nous aimions 
vous aimiez* 
ils aimaient* 



Sing: Am avi , 
Ara avisti , 
Ara a vit, 

Plur. Ara aviraus^ 
Ara avistis. 



fai aimé, 
tu as aimé, 
il a aimé, 
nous avons aimé, 
vous avez aimé 



Ara averunt ou ara avère , ils ont aimé, , 

Autrement pour le français : Taimai, tu aiman^ il aima ; nom 
aimâmes, vous aimâtes, ils aimèrent. 

Oa : J'eus aimé, tu eus aimé, il eut aimé; nous e^mes aimé, 
wm eûtes aimé, ils eurent aimé. 



PLUS-QUE-PARFAIT. 



Sing. Amaverara, 
Am avéras , 
Ara avérai, 

Plur. Araaveraraus, 
Ara averatis, 
Ara avérant. 



j'avais aimé, 
tu avais aimé, 
il avait aimé, 
nous avions aimé, 
vous aviez aimé* 
ils avùient aimé. 



sing. Am abo , 
Ara a bis, 
Ara abit, 

Plur* Am abimus. 
Ara abitis, 
Am abuntt 



J'aimerai, 
tu aimeras, 
il aimera, 
nous aimeromê* 
vous aimerez, 
ils aimeront* 



3t 



Sing, Am avero, 
Am averis, 
Am averit, 

Plur, Am averimyi, 
Am averitis, 
Am averintf 



fVfVK PASSt. 

/aurai aimé, 
tu auras aimé, 
il aura aimé, 
nous aurons aimé^ 
vous auref ^imén 
ils auront aimjé. 



IMPÉRATIF. 
Poiot 4<e première personne au singulkii. 



Sing. Am a ou a m ato, 
Am ato (ille), 

Plur, Am émus , 

Am ate ou am atote, 
Amanto, 



aime, 
qu'ail aimté 
aimons, 
aimez. 
quUls aiment» 



SUBJONCTIF. 



5m^. Am em, 
Am es, 
Am etf 

Plur, Am émus, 
Am etis, 
Am eut, 



PR^S^NT 



que tu ailles, 
qu'il aime^ 
que nous aimions, 
que vous aimiez, 
qu'ils aiment. 



IMPARFAIT. 



sinf, Am arem^ 

Amares, 

Am aret, 
Plur, Am aremus^ 

Am aretis , 

Am arent. 

Autrement pour lis (ipançfiîs 



que /aimasse, 
que tu qima^ffs^ 
qu'il aim^, 
que noifs ainiqssfçsfu, 
que vous aimassiez, 
qu'ils aimassent, 

\ Taimeraii, tu mimêtûh, ^^ 



mcrait; nous aimfifioi^f, pçflts aimeriez, ils ai^êraienêt 



sing. Am ayprm, 
Am ay^|;i<9 
▲maverils 



fAKFAIT. 



que /aie aimé, 
que tu aies Mme, 
qtCil mit aimé ^. 
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^lur. Am averimus, çue nous ayons aimé. 

Am averilis, que vous ajrez aimé. 

Am averint, qu^ils aient aimé. 

PtUS-QITE-PARFAIT. 

^it^. Am ay îs^em , que fet^ss^ aimé* 

Am a visses, que tft eusses çimé. 

Am avisset, qu'il eût aimé, 

i^kir. Am avissemus, que nous eussions aimé. 

Am avissells , que vous eussiez aimé. 

Am avisscnti qu'ils eussent qimé. 

Autrement pour le français : TauraU aimé, tu aurait aimêt 
il aurait aimé;nou8 aurions aimé, vous auriez aimé, ils auraient 
«•M 

lîSTINITIF. 

PKÉSSinr ET IMPARFAIT. 

Am are, aimer^, qu'il aime m quUl aimait. 

PARFAIT ET Pip^-^QUE-PARFAIT. 

Am avîsse , avoir aimé, q\(if, q ou qull avait aimé, 
FUTUR. (// se décline.) 

Am atiirum, an| aturam esse, efevoir aimetR, qu^il aimera 

m qu'il aimerait, 

FUTUR PASSÉ. (// se décline.) 

Am aturum, am aturam fuisse» avoir dû aimer, qu'il 

. auràft ou qu'il eût aimé. 

PARTICIPE PRtSENT. 

Am ans, am ^^tl§t m(nant, qui aime oi| qui aimait. 

PARTICIPE FUTUR. 

Am atorun, ^m 9^ur4« am aturum, devant aimer, qui ai> 

mera ou qui doit aimer. 



" Il y 1 quatre conjugaisons françaises : là premièfe comprend tout 
letYerbes dont rinfioitiï mt en er} ils se conjuguent comme . " 
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Am atum » 



km andi, 
Am ando, 
Am andum, 



GtRONDIFn 

d'aimer, 

en aimant' 

à aimer ou po tir aimer. 



RiMÀRQUE. Les Participes se déclinent, savoir : les Participei 
en ans et ens, comme Prudens ; et les Participes en us, comme 
Bon us, a, um. 

Ainsi se conjuguent /audarc, louer ; vt/uperare^ blâmer ; tw- 
berare, frapper; vocare, appeler, etc. 



SECONDE CONJUGAISON. 
ERE, ES. 
INDICATIF. 



Sin^. Mon eo , 
Mon es. 
Mon et, 

Plur, Mon émus. 
Mon etis. 
Mon ent, 



Sing^, Monebam, 
Monebas, 
Mon ébat, 

Plur, Mon ebamus, 
Mon ebatis, 
Mon«bant, 



PRESENT. 



j avertis. 

tu avertis 

il avertit, 

nous avertissons. 

vous avertissez. 

ils invertissent. 



IMPARFAIT. 



/avertissais, 
tu avertissais, 
il avertissait, 
nous avertissions, 
vous avertissiez, 
ils avertissaient. 



Sing. Mon ni, 
Mon uisti, 
Mon uit. 



ftU averti, 
tu as avertie 
il a aperti., 
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^/«r. Mon uimus , nous avons averti. 

Mon uistis , vous avez averti. 

Mon ueruntoumonuere,//# oni averti. 

Antremeal pour le français : T averti», t^ averti», il averti : 
MUS avertîmes, vous avertîtes, ils avertirent. 

Ou : Teus averti, tu eus averti, il eut averti; nmts eûmet 
averti, vous eûtes aveuli, ils eurent averti. 

PLUS-QUE-PARFÀIT. 

Sing. Mon ueram , j'avais averti. 

Mon ueras , tu avais averti. 

Mon uerat , il avait averti. 

Plur. Mon ueraraus , nous avions averti. 

Mon ueratis , vous aviez averti. 

Mon ueran t , ils avaient averti 

FUTUR. 

Sing. Monebo, f avertirai. 

Mon etis , tu avertiras. 

Mon ebit , // avertira. 

Plur. Mon ebimus , nous avertirons. 

Mon ebitis , vous avertirez. 

Mon ebunt , ils avertiront. 

FUTUR PASSÉ. 

Smg. Mon uero , /aurai averti. 

Mon uéris, tu auras œ/erti. 

Mon uerit, il aura averti. 

Plur. Mon uerimus, nous aurons averti. 

Mon ueritis , vous aurez averti., 

Mon uerint , ils auront averti. 

IMPÉRATIF. 
Point de première personne au singulier; 

9ing. Mon e ou mon eto, avertis. 

Mon eto ( ille) , qu'il avertisse. 

Plur. Mon eamus, avertissons. 

Mon ete ou mon ctote , avertissez. 

Mon ento , qu'ils avertissent. 
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SÎTBJONCTIF. 

PRtUNT. 



Jipif. Mon eam^ 
Mon eas, 
Mon eat , 

Plur. Mon eamus, 
Mon eatis , 
Mon eant, 



Sing. Mon erem , 
Mon ères, 
Mon eret, 

Phr, Mon eremuS) 
Mon erelis, 
Mon erent, 



qne f avertisse, 
que tu avertisses, 
qu*il avertisse, 
que nous avertissions, 
que vous avertissiez, 
qu'ils avertissent. 



IMPARFAIT. 



que /avertisse, 
que tu avertisses, 
quUl avertît, 
que nous avertissions, 
que vous avertissiez, 
qu'ils avertissent. 



Ântrement povr i« français : TaveriiraU , tu avertirait , 
il avertirait; n^uf amrtirions, vous avertiriez, ils averti' 
raient. 



sing. Mon uerîm, 
Mon ueris, 
Mon uerit, 

Plur, Mon uerîmus. 
Mon ueritis. 
Mon uerînt , 



que f aie averti, 
qUe tu aies averti, 
qu'il ait averti, 
que nous ayons averti, 
que vous ajçz avçf^, 
qu'ils aiçrit ffvçrfi. 



PLUa-QVE-PAltFAIT 

sing. Mon uissenif 

Mon uisses, 

Mon uisset, 
Plur, Mon uissemus, 

Mon uissetis. 

Mon uissent , 



que /eusse averti, 
que tu eusses averti, 
qu'il eût averti, 
que nous eussions averti, 
que vous eussiez ^v$rt{^ 
qu'ils eussent averti. 



Autrement pour le français : Taurais averti, tu aurais averti, 
il aurait averti; tioia awmm averti, vous auriex averti. Ut 
auraient averti. 
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INFINITIF. 

fflÉSSNT IT IMPARFAIT. 

Mon ère, avertir*, qu'il apertit on qt^ il avertissais 

pàufait st plvs-qvx-pàrfàit. 
Mon uisse , avoir averti, qêfU a o« qt^il avait aveHi. 

FVTVit. {Il se eUeUne.) 

Mon itnnmif mon itnram esse, devoir avertir, qu'il 

avertira ou at^il avertirait, 

FITTITR PASSÉ. {Il se décUne.) 

Mon ituram , mon ituram fuisse, avoir dâ avenir, qu*il 

aurait ou qu'il eût averti, 

ItAUTKIPS PRÉSENT. 

Mon ens, mon entis^ avertissant, qui avertit ou qut 

avertissait, 

PARTICIPE FUTUR. 

Mon itnrus, mon itura, mon iturum, devant avertir, 

qui doit ou qui devait avertir. 





eupiN. ' 


Mon itum, 


à avertir. 




OtRONDIFS. 


Mon endi 
Mon endo, 
Mon endum, 


doiferUn 

e^ avertissant, 

à avertir ou pour avertir. 



Ainsi sua co^^g^$illlt ioser$, InstFijire; ten^n, AponTtn- 
ter; tenere, tenir; implere, emplir; ce dernier fait an parfkit 
implevi. 



^ La deuxième conjugaison française comprend tous les Yerbes dont 
rinfinitif est terminé en îr; ils se conjuguent fur Averti. 
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TROISIEME CONJUGAISON. 




ERE, IS. 


INDICATIF. 




PRÉSENT. 


Sin^. Leg o, 
Leg is , 
Leg it, 

Plur. Leg imiJS, 
Leg ilis, 
Leg unt, 


je lis. 
tu lis, 
il lit. 

nous lisons, 
vous Usez, 
ils lisent. 




IMPARFAIT. 


Si/iff. Leg ebam, 
Leg ebas, 
Leg ébat, 

Plur. Leg ebamus 
Leg ebatis, 
Leg ebant. 


je lisais, 
tu Usais, 
il lisait. 
{, nous lisions, 
vous lisiez, 
ils Usaient, 




PARFAIT. 


Sin^. Leg i, 
Leg isti, 
Leg it, 

Plur. Leg imiis, 
Leg istis. 


fai lu. 
tu as lu. 
il a lu. 

nous avons lu 
vous avez lu. 



Leg erunt ou leg ère , ils ont lu 

Autrement pour le français : Je lus, tu lus, U lut; nous lûmes, 
wus lûtes, ilif lurent. 

Ou : J'eus lu, tu eus lu, il eut lu,- nous eûmes lu , vous eûtes 
In, ils eurent lu. 

PLUS-QUE-F ARFAIT. 

Sin^. Legeram, j'avais lu, 

Leg eras , tu avais lu. 

Legerat, ii avait lu. 
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Plur, Legeramus, 




nous avions im. 


Leg eratis, 




vous aviez lu. 


Legerant, 




ils avaient lu. 




rUTUR. 


A«^. Leg am, 




je lirai. 


Leg es, 




tu liras. 


Leg et, 




il lira. 


Piur, Leg émus, 




nous lironsm 


Leg etis , 




vous lirez. 


Legent, 




ils liront. 


rtJTDii 


PASSt. 


Sing^. Leg ero, 




/aurai lu^ 


Leg eris. 




tu auras lu. 


Legerit, 




il aura lu. 


Plur. Leg erimus , 




nous aurons Im, 


Leg eritis, 




vous aurez lu. 


Leg erlnt, 




ils auront lu. 
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IMPÉRATIF. 

Point de première personne au singulier. 

Singr. Leg e ou leg ito, lis. 

Leg i to ( ille ) , quUl lise. 

Plur. Leg amus , lisons. 

Leg ite oU leg itote, lisez. 

Leg unto , qu'ils lisent. 



SUBJONCTIF. 



Simg. Legam, 
Leg as , 
Légat, 

Plur Leg amus, 
Leg atis , 
Leg ant, 



PRftSENT. 



que je lise, 
que tu Uses, 
qu'il lise, 
que nous lisions, 
que vous lisiez, 
qu^ils tisemt^ 



JMf* ^% erwU) 



que je lusse. 
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Leg ères , que tu lusiCi. 

Legeret, quUlldt. 

Phtr, 'Legertùîû$^ que nous lussions. 

Leg erelis, que vous lussiez. 

Leg erent , quUls lussent. 

Autrement pour le français : Je Hrai$,$u Ur^U, U HraU ; 
MOtw Urions, vous UriêM, ils liraient. 

FA&FAIT. 

Sing^. Legerinii quefaieim. 

Leg eris, que tu nies ht. 

Leg erit , qu*il ait lu. 

Plur. Leg erimus , que nous €^ns lu* 

Leg eriti»^ que vous ayez kt. 

Legerint, qu* ils aient lu. 

PliUS-QUE-PAHrÀIT . 

JInf. Leg ifsem, que f eusse lu. 

Leg ÎMeft, que tu eusses lu. 

Leg isset , qu'il eût lu. 

Plur. Leg issemu^, que nous eussions lu. 

Leg isseti^ , guc vous eussiez lu. 

Leg issent, ^u^ils eussent lu. 

Autrement pour le français : J'àUrcHt lu, tu mraiilUf il ou- 
rait lu ; noue auri9ne ht , vo^ autiivft lu, ils auraient lnk 

PRÉSENT ET IMPARFAIT 

Leg ère , lire, quUl Ut ou qu'il lisait. 

rkUTklT ET PLUS-QVE-PA|IFÀIT. 

Leg isse , awir lu ^ qsiU a ou qu'il avait hu 
7UTUII, (// M tUcUne.) 

Lec tonuB, lee torai^i esse, devoir Ure, fu^H lira ou 

qu^il lirait. 

»tVK PAJSt. {Iliô déeUme.) 

Lm turum, lec turam iiilfse, a^ir dû lire, qu'il au- 

m^^ quia eût lu. 



DB tA GBAItHAlMl IiATIXE. 4? 

FÀHTIGIPI PBtSKNT. 

Leg «oIt ^ «BtU# l^^anf^ qui Ut aa qui tttaii. 

PÂtTlClPB fUTtà. 

L0O turws, lec tura, lac turum, devant lire, qui doit 

00 €levait lire. 

svwn, 

Lee tiUBt ^ ^/v* 

tt>K0NDIP8. 

Leg eadi^ délire. 

Leg endo, ^'i lisimt. 

Leg endum^ à ^'/« ou /?oiir /ire. 

Ainsi se conjuguent vineere, yaincre ; otei4$r$f \mt ; êcribete^ 
écrire ; eognoicere, connaître, etc. 



Second Ferbe de la troisième coiyugwo^^ 
terminé en io» 

PEtSBMT. _ 

«Sûi^. Accip io, /• reçois. 

Accip is, » refotf. 

Accip it, tf rcfoit, 

P/ttr. Accip imu^t ^^^^ reeevomê^ 

Accip iti», vousreeeve^, 

Accip iiiaU iU reçoivent, 

IMPARFAIT. 

Sinf, Accip iebam, /> receinU». 

Accip iebas, to recevais. 

Acci p iebat , /^ recevait. 

PUr. Accip iebavoft, «oi« reeévioms* 

Aocip iebatis» vok^ reeevieê. 

Accip MmmI, /'r ree^pmhtU. 
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PAArAIT. 

Accep ïffM reçu,., (le reste, comme ieg i.) 

PLUS-QUS-PAUFAIT. 

Accep eraniy /avais reçu,,, {comme leg eram.) 

rUTVK 

Smg. Accip iain, je recevrai. 

Accip ies, tu recevras. 

Accip iet, il recevra. 

Plur. Accip iemus, nous recevrons. 

Accip ietis, vous recevrez. 

Accip ienti ils recevront. 

FUTUR FASSE. 

àccep ero, faurai reçu... {comme leg era) 

IMPÉRATIF, 
Point de première personne au ûngulia*. 

Smg. Accip e ou accip ito, reçois. 

Accip ilo (ille), quUl reçoive 

Plur. Accip iamus, recevons. 

Accip ite ou accip ilote, recevez. 

Accip iunto, qu'ils reçoivent, 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Sirtf. Accip iam, que Je reçoive. 

Àccip ias, que tu reçoives» 

Accip iat, quUl reçoive. 

Plur, Accip iamus , que nous recevions. 

Accip iatis^ que vous receviez» 

Accip iantf quUls reçoivent. 

IMPARFAIT. 

Siitg. Aeclp erem, que je reçusse. 

Accip ères, que tu reçusses. 

Accip eret, qu'il reçM, 
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Plw. Accip eremu^^ .que nous reçussions» 

Accip eretis, que vous r^^ussiez. 

Accip erent , qtt'ils^ reçui^jpfit. 

Autresieni i Je^e€tw r m ê , tu rêc evtmk pM n ^ m^m U; n<m$ re* 
twtians, etc. 

PAUFÀIT. 

Accep erim, que foie jxçjju,,. (cputm^ J^ ^im.) 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Accep issem, que j'eusse reçu.,., {comme leg issem.) 

Autrement : J'auraiê «miii.» 4« aurais reçu, il aurau 
reçu, etc. 

INFINITIF. 

iM(i&fr;^iigr cir imparfait. 
Accip^ei» , recevoir^, 'ftt^l reçoit ou qu^ H recevait. 

Accep isse , avoir ^pefUyqtt il a ou qu^Hmfaîtreçu. 

FUTUR. {M 4e décline,) 

AcQOp ^unupilf aofiep 4iusain esse , émieir am^voér, qu'il 

recevra «eu ^%l recevrait, 

FUTUR PASSÉ. (// se déclînti,) 
Accep turum., ^a^cc^p tUJCam fuisse., ,0ivQir M recevoir^ 
qu'il aura im^ifu'iLëuirait reçu, 

PARTICIPE PBjtSENT 

Accip iens, ientis, recevant, qui reçoit on fai.reefivfiit. 

«lîflTrCII^ FUTUR. 

Accep turus, tara, turum, devant recevoir, qui r^evra 

on qui doit recevoir, 
impiir. 
Acceptum , a recevoir. 



^ La troisième conjugaison fiimçaiae comprend tous les Verbes .ocnt 
i'Jnfuûtif est terminé en oir , ils se conjuguent sur Recevoir, 

3 
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fcaFUKIi 'l'R 



GÉRONDIFS. 

Accip iendi, de recevoir. 

Aocip iendo, en recevant. 

Accip iendum, à recevoir ou pour recevoir 



QUATBIÈIIE G0NJU6AIS0]N. 
IRE, IS. 



Smg. Aud io , 
Aud is , 
Aud it , 

Ptur, Aud imus , 
Aud itis, 
Audiuut, 



INDICATIF. 

P&tSKNT. 

/entends on /écoute, 
tu entends ou tu écoutes^ 
il entend ou // écoute, 
nous entendons ou., etc. 
vous entendez, 
ils entendent. 



IMPÀBFAIT. 



Smg. 



Plur. 



Aud îebam , 
Aud iebas , 
Aud iebat , 
Aud iebamus , 
Aud iebatis, 
Aud iebaut , 



/entendais ou /écoutais . 
tu entendais, 
il entendait, 
nous entendions, 
vous entendiez, 
ils entendaient. 



Sing. Aud ivi, 
Aud ivisti , 
Aud ivit, 

Plur. Aud Wimus, 
Aud ivistis , 



/ai entendu, 
tu as entendu, 
il a entendu, 
nous avons entendu, 
vous avez entendu. 



Aud iveruol ou aud ivere, ils ont entendu. 

Autrement pour le français : T entendis , tu entendis, il en 
tenifié ; nom entendîmes, vova entendîtes, ils entendirent. 

Vu : Teu^ entendu, tu eus entendu^ il eut entendit ; nous eflmes 
i MiHdu, vouf eûtes entendu, il$ eurent entendu 



D£ LA GBAMMAÎRE LATIJIE. 
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sing. Aud îveram , 
Aud iveras, 
Aud iverat, 

Plur. Aud îveramus, 
Aud iveratis , 
Aud iverant, 



PLUS-QUE-PÀRFAIT. 

/avais entendu. 
tu avais entendu, 
il avait entendu, 
nous avions entendu, 
vous aviez entendu, 
ils avaient entendu. 



ruTun. 



Sing. Aud iam, 
Aud ies, 
Aud iet, • 

Plur, Aud iemus, 
Aud ieiis, 
Aud ient^ 



FUTUE 



Sing. Aud ivero, 
Aud iveris, 
Aud iverit» 

Plur, Aud iverimus, 
Aud iverilis, 
Aud iyerint, 



/entendrai, 
tu entendras, 
il entendra, 
nous entendrons, 
vous entendrez, 
ils entendront. 

PASSA. 

/aurai entendu, 
tu auras entendu, 
il aura entendu, 
nous aurons entendu, 
vous aurez entendu, 
ils auront entendu^ 



Sing, 
Plur, 



IMPÉRATIF. 

Point de première personne au nnguUer. 

Aud i ou aud ito, entends. 
Aud ito (ille) , qu*il entende. 
Aud iamus, entendons. 

Aud iteou auditote, entendez. 
Aud iunto , quUls enUndemt. 

SUBJONCTIF. 

PHtSKNT 



^fèg. 



Aud iam , 
Aud ias, 
Aud iat , 



que/entende, 
que tu entendes. 
quUl entend0é 
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Mit. Aud iamuft, 
Audiatis, 
Aad«Mit>, 



que nous entendions* 
que i>ous entendrez» 
qu'ils entendent. 



IMPARFAIT. 



. \Attdirem, 
^udîres, 
Attdire^ 
Plur» Aud iremus , 
Aud iretis, 
Aud irent, 



que /entendisse 
que tU'entendi^ns. 
quHl entmMt. 
que nous entendissions, 
que 7}ous entendissiez, 
qu'ils entendissent. 



Autrement po«r 4e français : TerUendrïXH ,H erUendraU, 
il entendrait; nom entendrims, vous tntiBndHeM, Us enten* 
draienf. 



YAAFAIT 



Sin^, 



Plur. 



Audic¥«rlBi, 
Aud iveris , 
Audiverit, 
Aud iYerixuu&», 
Aud iveritiâ^, 
Audlyeidnt, 



que /aie entendu, 
que tu aies entendu, 
qu^il ait entendu, 
que nous ayons enttendu. 
que vous ciyez entendu, 
qu'ils aient ententki. 



PltS-QVE-PÀRFAIT. 

Sing, Aud Ivlssem, que /eusse entendu. 



Audivîsses, 
Aud ivisset , 
Plur, Aud ivlssemus, 
Aud ivissetis , 
Aud i vissent, 



que tu eusses entendu, 
qu'il eût entendu, 
que nous eussions entendu^ 
que vous eusstez entendu, 
quUls eussent entendu. 



Autrement pour le français : J'aurais entendu , tu aurais 
entendu, il aurait entendu; nous aurions entendu ^^vous auriez 
entendu, iU auraient entendu, 

INFINITIF. 

VKtStn^ ITT 1Mf%LR^AIT. 

Aud ire , entendre^, quUl entend ou qu'il entendait. 



^ La auatrième côûjugàisou frau^ai.sb cuujpreud tous i<» Verbes dont 
iMnfioitil est lenniiié eu re; îts le cuujugueût iur Entendre 
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ftiRFAtl VS »L1liS-<ÏDK-^AKFAIT. 

AuJ ivlMe , €woir entendu, ft^ila ou qu'il avu^t ententiUé 

FVTUft. (// êe décêne.) 

Aidîttiram, aud hunnit esct , depoi> entendre, fi'il en- 

Bndr^ ou qu^H entendrait, 

FUTUB FÀSSt (// 10 décime,) 

Atid Iturulb , aud ituram fukse , m'oir dû entendre, quUl 

eût ou qu'il aunuit etHendn 

FARTIGIfE tRÉSEST 

And iens, aud ientis, entendant, qui entend ou fui em 

tendais 

PARTM^ïPB FCnrVR. 

A«d Rurn», aud itora, auditttrirai, demnà entendre ,^ 
qui doit ou qui devak entendre^, 

SVPIR. 

Aud itum , à entendre, 

paRONIMF». 

Aud iendi , ^entendre* 

Aud ieddo, en entendant, 

Aud ieudum , à entendre ou, poujf entendre. 

Ainsi M conjuguent aperire, ottTrir; munira, fortifier ;; tepe-» 
/tti^, ensevelir ;pum'r«> puoir, etc. 

fbBMÂR^B. On peut faire une sffncopé, c'est-à-dire retran- 
cher quelques lettres , dans tes parfaits et dans tous les temps 
qui en sont formés, en ôtant ve ou vi, et quelquefois le trseule- 
m^t danf la quatrième conjugaison : ainsi Ton dit amârunt 
pour amaverunt; implessêm pour imj^eviêssw ;audkram pour 
audiveram ; emcHissem pour auâivUsem, « 
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ÈLÉHEStS 



î 

5> 
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j\-riai 
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"O "O" 'O "O 'O t3 »« 
P P 
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i 


irem , ires, 
iverim, iveris. 
ivissem , ivisses. 
ire , îvisse. 


1 


-« 'O 'O 'O 

P P P 

ce ce ce ce 


eô 










•« J -5 S s -E â 

•g - » » 

a a" . . 

.^ .202 - 

O V «M 4^ ce V » 




«e 

a 

ce 


leg erem, ères 
leg erim, eris 
leg issem, isses 
leg ère, isse 


« 








_ 1 


mon eo, es 
mon ebam, ebas, 
mon ui, uisti, 
mon ueram, ueras 
mon ebo, ebis, 
mon uero, ueris, 
mon e, eto 




S 

a*^ 
s 


O 

a 


mon erem, ères 
mon uerim, ueris, 
mon uissem , uisses 
mon ère, uisse, 


^^ 


Am 0, as, 
Am abam, abas, 
Am avi, avisti, 
Am averam, avéras, 
Am abo, abis, 
Am avero, averis, 
Am a, ato, 




en 

Ë 

< 


Am arem, ares, 
Am averim, averis, 
Am avissem, es, 
Am are, avisse, 


H 

3 


Présent, 
Imparfait. 

Parfait. 
Plus-que-parf, 

Futur. 
Futur passé. 

IMPÉRATIF. 


»4 

i 

2 

en 


I 


Imparfait, 

Parfait: 

Plus-que-parf 

INFINITIF. 
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FORMATION DES TEMPS. 

Présent de Vinfinidf. 
Otez-en la dernière syllabe, tous aurez Timpératif : 

mone» l^^t aadi^. 

Ajoutez-j m, vous aurez Timparfait da subjonctif : 

Ainarém, monerem, légère m, aadirem. 

Présent de Vindicatif. 

1*. Dans les deux premières conjugaisons, changez 
en abo^ ebo, vous aurez le futur, am ahoy mon ebo; 
dans les deux dernières , changez o en am : Ugam , 
audi am. 

2°. Dans la première conjugaison, changez o en 
etn, TOUS aurez le présent du subjonctif am^m; dans 
les trois autres, changez o en am: mone am , leg am, 
audi am. 

Parfait de Vindicatif. 

Changez % en eram , vous aurez le plus-que-par- 
fait : 

AjnaTeram, mona eram, legeram, audiv eram. 

Changez % en eroy vous aurez le futur passé : 

Amav ero, monu ero, leg ero, audÎT ero. 

Changez i en mm, vous aurez le parfait du sub- 
onctif : 
AmaTerîm, monu erim, legerim, audiy erim. 

Changez i en mem, vous aurez le plus-que-parfait 
du subjonctif : 

Amay issem, mono îssem, leg issem, aadiv issem. 

^ Quatre Verbes, dico , duco, facto, fero, font à Timpératif die, 
due,fac, fer, ainsi que les Verbes qui en sont composés , exce{)té 
ceux qui changent facere en fieere. 
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RÈGLE DES VERBES ACTIFS. 

jdmo Deum. 
ToQfi les Verbes actifs goayernent F Accusatif. 

Eocen0i» : J'aime , jamais , j'ai amé , j'aimem 
Die^ y. amoi amakam, amavi, amabo Deum. 

Vous aviez instruit, tous instruiriez Tenfant; <fo- 
ctieras, doceres puerum. 

Il aura lu , il atiratt ht le fiTre; lêgeHt^ legissez a- 
brum; écoutez votre maître : amdi magistrutn tuum^ 

CONJUGAISONS DES VERBES PASSIFS. 

Oa forme le Verbe passif en ajoiilaiit r à l'aètil i amo, 
antor^ doeeo, doceor* 

PREMIÈRE CONJUGAISON PASSIVE. 

AMARI. 

INDICATIF 

PAISSENT 

Siftg, Am oi', Je suis aimé, ^ 

Am ârfs ou amàfe, tu ei diinê, 

Am àtory iltstmmé. 

Plur, Am amur, nous sommes aimés, 

A m amini, vous êtes aimés, 

Am antur, ils sont aimés, 

IMPARFAIT. 

Sing, A m abar, /étais aimé, 

Am abaris ou am abare, tu étais aimé 
Àm abatur, // était aime, 

Plur, A ni abaralir, nous étions àimét, 

Am abamini, vous étiez aimés , 

Am abanlur, ils étaient aimés. 
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PARFAIT. (// se décUne,) 

Sing, Am alus siim ou fui , fat été aimé, 

Am atus es ou fuistl , tu as été aimé. 

Am atus est ou fuit , il a été aimé. 

Plur, Am ati sumus ou fuimus , nous avons été aimés, 

Am ati estis ou fuistis, vous avez été aimés, 

Am ati sunt oa fuerunt , ils ont été aimés^ 

Autrement pour le français . Je fus aimé, tu fus aimé, il 
^ut aimé; nous fûmes aimés, vous f^ies aimés, ils furent 
aimés. 

Ou : J'eus été aimé, tu eus été Aimé, il eut été aimé; nous eû- 
mes été aimés, vous eûtes été aimés, ils eurent été aimés. 



PLUS-QtJE-FARFAlT. (lise décline,) 

Sing. Am atus eram ou fueram, j'avais été aimé, 
Am atus eras ou fueras , tu avais été aimé. 
Am atus erat ou fuerat, il avait été aimé. 

Plur, Am ati eramus ou fueramus , nous avions été aimes, 
Am ati eratis ou fueratis , vous aviez été aimés, 
Am ati erapt 0u fueraut, ils avaient été aimés^ 

FUTUK. 

Sing, Amabor, je serai aimé. 

Am aberis ou am abere , tu seras aimé, 

Am abitur, il sera aimé. 

Plmr, Am abimur, nous serons mmé$, 

Am abimini , t^ous serez aimés. 

Am abuntur, ils seront aimés, 

FUTUR PASSt. (Il se décline,) 

Sing. Am atus ero ou fuero , /aurai été aimé, 
Am atus eris ou f ueris , tu auras été aimé, 
Am atus erit ou fuerit, // aura été aimé. 

Plur Am ati erimus ou fuerimus, nous aurons été aimés 
Am ati eritis ou fuerîtis , vous /? ez c\<- umiés. 
Am uU ^funt ou f uerint ils auront été aimés. 
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SLSMEI9T9 



IMPÉRATIF. 
Pioint de première penonne. 



s'mg, Am are ou amatory 
Am ator (ille), 

Phir. Am emur, 
Am amini, 
Am antor, 



sois aimé , 
qu'il soit aimé. 
soyons aimés, 
soyez aimés, 
qu'ils soient aimés. 



SUBJONCTIF. 

FRtSENT. 



Sing^. Am er, 

Am eris ou am ère , 

Am etur, 
Piur. Am emur, 

Am emini, 

Am entur. 



que Je sois aimé, 
que tu sois aimé, 
qu*ii soit aimé, 
que nous sojrons aimés, 
que vous soyez aimés . 
qu'ils soient aimés. 



IMPARFAIT. 



Sing^, Am arer, 

Am areris ou am arera^ 

Am aretur, 
Plur, Am aremur, 

Am aremini , 

Am arentur, 



que je fusse aimé, 
que tu fusses aimé, 
qu'il fût aimé, 
que nous fussions aimés, 
que vous fussiez aimés, 
qu'ils fussent aimés. 



Autrement pour le français : Je serais aimé, tu serais aimé, 
il serait aimé; nous serions aimés, vota seriez aimés, ils seraient 
aimés, 

PARFAIT. (// se décline.) 

Sing, Am a tus sîm ou fuerim , que f aie été aimé, 
Am atus sis ou fueris , que tu aies été aimé, 
Am alus sil ou fuerit , quUl ait été aimé. 

Plur, Am ati simus ou fueriraiis , que nous ayons été aimé s. 
Am ati sitis ou fueritis , que vous ayez été aimés. 
4m ati sint ou fuerint , qu'ils aient été aimés. 
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PLUS-QUB-PARFAIT. (// se décime.) 

sing. km alus essem ou fuissem, que f eusse été aimé, 
Am atas esses ou fuisses, que tu eusses été aimé. 
Am atus esset ou fiiisset, qu'il eût été aimé. 
Piur. Am ati essemus ou fuissemus , que nous eussions été 

aimés. 
Am ati essetis ou fuissetis, que vous eussiez été 

aimés. 
Am ati essent ou fuissent, qu'ils eussent été aimés. 

Aatrement pour le français : J'aurais été aimé, lu aurais été 
aimé, il aurait été aimé; nous aurions été aimés, vous auriez 
été aimés, ils auraient été aimés. 

INFINITIF. 

PEÈSBNT ET IMPARFAIT. 

Am ari , être aimé, qu'il est ou qu'il était aimé. 

PAEFAIT ET PLUS-QUE-PAEFAIT. {il sg décline.) 

Am atum , am atam fuisse, avoir été aimé, qu'il a été ou 

quUl avait été aimé 



Am atum {indécl.) iri , am audum (</ te décl.) esse, devoir 
être Mme , qu'il sera ou quUl serait aimé, 

FUTUE PASSt. (// te décline.) 

Km andum fuisse, avoir dû être aimé^ qu'il aurait été 

ou qu'il eût été aiiné, 

FAETICIPB FASSt. 

A m atus, am ata , am âtum , aimép ayant été aimé, qui 

a été aimé. 

PAETICIPB FUTUE. 

Am andus, am aiida, am andum, devant être aimé , qui 

doit ou qui devait être aimé. 
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SUFIIf. 

Amatti, àëttêalmé. 

Ainsi se conjugaent UMdor, je suit loué ; «td^tror ^ je suis 
jilàmé ; verberor, je suis frappé; vocoo je Buis appelé^ cte* 

RsiilBQUB. Tons les temps composés se déclinent, tant au 
singulier qu'au pluriel, comme Bonui,4, uni; etllss^accordent 
en genre, en nombre et en cas avec leurs Nominatifs. 

Exemple : Le père a été aimé , pater amalus est; h 
mère a été aimée, mater amata ett. 



DEUXIÈME CONJUGAISON PASSIVE, 
MONERI. 
INDICATIF, 

PRtSS|fV« 

Sing. Mon eôf, Je suis averti. 

Mon eris ou mon erci tu es as^erti. 

Mon etur, // est averti. 

Plur, Mon emur, nou^ tontines apënii. 

Mon eminl , '0ous êtes avertis. 

Mon entur, ils sont avertis. 

IMPARFAIT. 

aing. Mon «bar, fêtais averti. 

Mon ebaris ou mon ebare, fw étais averti. 

Mon ebaliir, // était averti. 

Plur, Mon ebamur, nous étions avertis. 

Mon ebaminî , vous étiez avertis. 

Mon ebantur, ils étaient avertis. 

PAEVAIT. (7/ n déêlinê.) 
0in([. Mon itus sum ou fui» fai été averti. 
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Mon itus es oa fulsti , tu a^ été averti. 
Mon itiis est àu fuit, il a été difëni, 

Plur, Mon iti sumus en fuimus, nous apôtts été divertis. 
Mon iti cstis i^ft fttistis, vous avét été âuettis. 
Mon iti sunt ou fuerutit , ils ont été avertis. 

Autrement pour le fratt^dis t Je fui averti, tu fus averti, il 
fut averti; nous fûmes avertis, vous fûtes avertis, ils furent 
avertis. 

Ou: J'eus été averti ^ tu eus été averti, il $^$ éié avertit 
nous eûmes été avertit, v(ms eûtes été avertis, ils swtent été 
avertis, 

PLUS-QUE-PARFAIT. (// Se décUlîê.) 

siftgé Mon itus éram oh fuersun^ /amis été àuerti. 
Mon ittis eras ou fueras, tu avais été averti. 
Mon itus erat ou f uerat , il avait été averti, 

Plur, Mon iti eramus ou fuefamUS , nous avions été avertit 
Mon iti eratis ou fueratis , vous aviez été avertis* 
Mon iti erant ou ftierant , ils avaient été av^rtiu 



Sinf. Mon ebor, je serai averti. 

Mon eberis ou mon ebere, /z/ seras avéra. 
Mon ebitur, // sera averti. 

Plur, Mon ebimur, nùut serons avertis. 

Mon ebiminiy vous serez avertis. 

Mon ebuntur, ils seront avertis, 

FUTUR PASS£. (//m ddelim*) 

iing. Mon itus ero ou ftiero , f aurai été averti. 
Mon itus eris ou f ueris , tu auras été aiverii. 
Mon itus erît ou fuerit , // aura été averti. 

Plur, Mon iti erimus ou f uerimus , nous aurons été avertis^ 
Mon iti eritis ou fueritîs , vous aurez été avertit n 
Mon iti erunt ou fuerint, ils auront été avertis. 

IMPÉRATBP. 

Pulikt de première personne. 

Sing, Mon «re ou mon etor» sois averti* 
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Mon etor ( ille ) , quUl soit operti. 



Plur, Mon eamur, 
Mon emini, 
Mon enior, 



soyons avertis, 
soyez avertis * 
qu'ils soient avertie . 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 



Simg. Mon ear, 

Mon earis ou mon eare, 

Mon eatur, 
Plur, Mon eamur, 

Moneamini, 

Mon eantur, 



que je sois averti, 
que tu sois averti, 
qu'il soit averti, 
que nous soyons avertis, 
que vous soyez avertis. 
quUls soient avertis. 



IMPARFAIT. 

Sing. Mon crcr, que fe fusse averti. 

Mon ereris ou mon erere , que tu fusses averti. 

Mon erclur, qu^ilfûl averti, 

Plur, Mon ercmiir, que nous fussions avertis. 

Mon ereminî, que vous fussiez avertis. 

Mon erentur, qu^iU fussent avertis, 

Aatrement pour le français : Je serait averti, tu serais 
averti, etc. 

PARFAIT. (// sê décline,) 

Sing, Mon îliis sim ou fuerîm, que f aie été averti. 

Mon itus sis ou fueris, que tu aies été averti. 

Mon itiis sit ou fuerit , qu'il ait été averti. 
Plur, Mon iti simus ou fuerimus, que nous ayons été 

avertis. 

Mon iti sîlis ou fueritis , que vous ayez été avertis. 

Mon iti sint ou fuerint, qu'ils aient été avertis. 

PLUS-QUE-PAR FAIT. (// se dédine,) 

Stng. Mon itus essem ou fuissem , que J'eusse été averti. 
Mon ilus esses ou fuisses, que tu eusses été averti. 
Mon itus esset ou fuisset , quUl eOt été averti. 
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Plur^ Mon iti essemus ou f uissemus , que nous eussions été 

avertis» 
Mon iti essetîs ou fuissetis, que vous eussiez été 

avertis.. 
Mon Iti essent ou fuissent , qu'ils eussent été avertis. 

Antroment pour le français : TawraU M mverti , etc. 
INFINITIF. 

PBtSSIlT ET IMPARFAIT. 

Mon eri , être averti, qu'il est ou qu'il était averth 

PAEFAIT ET PLUS-QVE-PAEFAIT. (Il Se décUltê,) 

Mon itum, mon itam essè, avoir été averti, qu'il a ou 

avait été averti» 

FUTUR. 

Mon itum (iruUeL) iri, mon endum {d^cL) esse, devoir 
être averti, qu'il sera ou serait averti. 

FUTUR PASSt. (7/ se décline,) 

Mon endum fuisse , avoir dû être averti, qu*il aurait, qu'il 

eût été averti, 

PARTICIPE PASSft. 

Mon itus , ita , itum , averti, ayant été averti, qui a été 

averti* 

PARTICIPE FUTUR. 

Mon endus, enda, endum; devant être averti. 

SUPIN. 

Mon ilu , à être averti. 

Ainsi se conjuguent doceor, je suis instruit ; terreor, je suif 
épouvanté ; leneor, je suis tenu ; impkor, je suis empli, etc. 
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XSOKIÈMË GOIf JU6AIS0N PASSITE. 
LBOI. 

INDICATIF. 

PRtSENT. 

Sing^. Leg or, je suis Im. 

Lef «ris ow Ugiïre, tu es lu, 

Leg ilur, il est lu. 

Plur, Leg imur, nous sommes /k#. 

Leg imini , vous êtes lus. 

* Leg uiiturt ils sont hitt 

IMPARFAIT 

Sing.^he^ ebar, fêtais lu. 

Leg ebaris 9u leg dbftre ^ tu étais lu. 

Leg ebatur^ il était lu. 

Plur. Leg ebamur, nous étions lus. 

Leg ebaminif vous étiez lus. 

Leg ebantur, ils étaient lus. 

PARFAIT. {Il se décline,) 

Sîn^. Lec tus sum ou fui , y'fl/ eV^ lu. 

Lee tus es oufuisti, tu as été lu. 

Lec tus est ou fuit , // a été lu. 

Plur, Léo ti sumus ou fuimus , nous ai>ons été lus. 

Lec ti estis ou fuistis, vous avez été lus. 

Lec ti suDt ou fuerunt, ils ont été lus. 

Autrement pour le français : Je fw lu, iu fus lu, U fut luf noui 
(ûmes lus, vous fûtes lus, ils furent lus. 

Ou : J'eus été lu, tu eus étélu,il eut été lu; nous eûmes été lus, 
vous eûtes été lus, ils eurent été lus* 



*Lcs verbes en ior font îuntur : accip hrf'ir. 
* Ceux en lor font iebar : accip iebar^ 



l 
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PLUS-QUE-?AhFÀiT. (// se décline,) 

Sinf. Lee tus eram ou fueram, f avais été lu, 
Lee XttÈ éfâs on f ùieras , ' tu avais été lu, 
Lee litt éfâft où fuera t , // avait été lu. 

Plur. Lee ti etamûs ou fueramus, nous avions été Ims ». 
"LeG fi êraf is ou fuera tis , vous aviez été lus, 
TifC t? etatif ou ^itérant , ils avaient été lus. 



Sing} Leg a#, je serai lu, 

Leg 6r» om leg efé, ta sereu lu, 

Leg etury // sera lu. 

Plur, \a% emar, nous serons lus. 

Leg emmi , vous serei lus, 

Leg. 60tixp, ils seront lus, 

FUTU& PJLMÉ* (/i M ll^dlMt*) 

^i/i^. Lee tus ero ou fuero, fourmi été lu, 
Lee tus eris du fueris , tu auras été lu, 
Lee tite ëiit àa fueiit , // aura été lu. 

Plur, Le© W éfrltwtis du faerimus» nous aurons été lus, 
Lee ti erîf is ôa fuerkis , vous aurez été lus 
L«ie ti ertint ôu fuerînt , ils auront été lus. 

IMPÉRATIF. 
Point de première pert<MMie« 

Jfoy. L«g éi*e àù leg îtor, sois lu, 

Leg ito^ (ille), ' ' ^«7/ jo/^ lu . 

PiufJ^ Lc^ ai» ttl*, soyons lus, 

Leg imllil , soyez lus. 

» Lèg UDtor , qi^ils soient lus. 



* Les Verbes en ior font au futur iar : OMJjp wr, 
^ Ceux en ior font iamur ; accip iamur, 

* Ceux en ior font ÎRff/ie'f .* accip iuUten 
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SUBJONCTIF. 

PRtSSNT 

Sing} Leg ar, que je sois lu. 

Leg aris ou Icg arc , que tu sois lu. 

Legatur, qu'il soit lu. 

Plur. Leg amur, que nous soyons lus. 

Leg amini , que vous soyez lus. 

Leg aotur, qu'ils soient lus 

IMPARFAIT 

Sing, Leg erer, que Je fusse lu. 

Leg ererîs ou leg erere , que tu fusses lu. 

Leg eretur, qu'il fût lu. 

Plur. Leg eremur, que nous fussions lue. 

Leg eremîni , que vous fussiez lus. 

Leg erentur, qu'ils fussent lus. 

Autrement ponr le français : Je serais lu, tu serais lu,il serait 
lu ; nous serions lus, vous seriez lus, ils seraient lus. 

PARFAIT. (^Il se décline.) 

Sing. Lec tus sîm ou fuerim, que j'aie été lu. 

Lee tus sis ou fueris, que tu aies été lu. 

Lec tus sit ou fuerit , qu'il ait été lu. 

Plur. Lec ti si mus ou fuerimus , que nous ayons été lus. 

Lec ti sitis eu fueritis , que vous ayez été lus* 

Lec ti sint ou fuerint, quUls aient été lus. 

PLUS-QUE-PARFAIT. (7/ se décline.) 

Sing. Lec tus essem ou {ms^eva^ que /eusse été lu. 

Lec tus esses ou fuisses , que tu eusses été lu. 

Lec tus esset ou fuisset , quUl eût été lu. 
Plur. Lec ti essem us ou fuissemus, que nous eussions été lus. 

Lec ti essetis ou fuissetis, que 7X}us eussiez été lus. 

Lec ti essent ou fuissent, qu^ils eussent été lus. 

Autrement pour le français : T aurais été lu, lu aurais été 
(li , il aurait été lu ; nous aurions été lus, vous auriez été lus, ils 

ni7'aient été lus. 



^ Lm Verbes en ior font au subjonctif itw : aeeip iar^ 
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IlSTINITIF. 

PRtSBIlT BT IMPÀEFÀIT. 

Leg i , être lu, 

PÀEFÀIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. {il $€ 4éeUn§,) 

Lec tum , lec tam esse , atfoir été lu. 



Lee tum (<W^c/.) iri, leg endum {dèsL) esse, devoir être 
lu, quUl sera, qu^ il serait lu. 

rarvK PASSt. (// se décline.) 

Leg endum fuisse, avoir dd être lu, qu^ il aurait om qu\l 

eût été lu, 

PARTICIPE PASSt. 

Lec tus, lec ta, lec tum, ajrant été ou qui a été lu. 

PARTICIPE PUTUR. 

Leg endus , leg enda, leg endum , devant être lu, qui doit 

ou qui devait être lu. 

SUPIN. 

Lec tu , à être lu. 

Ainsi se conjuguent vineor, je suis vaincu; seribor, je suit 
écrit ; eognoscor, je suis connu , etc. 



QUATRIEME CONJUGAISON PASSIVE. 

AUDI RI. 

INDICATIF. 

PRftSEIfT. 

Sing. Aud ior, Je suis écouté ou entendu 

Aud iris ou aud ire , tu es écouté. 

Aud itur, il est écoute* 



6t iîtÉKENTSr 

PUir, Aud imur, nous sommes écoutés ou entendus» 
Aud imini , vous êtes écoutés. 

Aud iuntar^ «ir jom^ écoutés, 

IMPARFAIT. 

.îm^. Atldiebar, yVtow écouté ou entendu. 

Aud iebaris o»*ié febtfre, to ^«/^ ^^cow^é. 

Aud iebatur, il était écouté. 

Vlur. Aud iebamur, nous étions écoutés. 

A»d idMEin4«ff , tious étiez écoutés. 

Aud iel)aBflaFc ils étaient écoutés. 

fÂtCtkit (ti se décline.) 

Sïnf» Aud itus sutu ou fui , fai été écouté ou entendu^ 
Aud itus es ou fuisti , .tuas été écouté. 
Aud itus est ou fuît, /7 a été écouté, 

Plur, Aud iti sumu» ou. fuÎBUi», /lau^ aidons été écoutés. 
Aud iti estis ou fuis lis, vous asfez été écoutés, 
Aud iti sunt ou fvervist , ih ont été écoutés. 

Attifement pottr \t fhmçarfe : fe fUs écoulé, tu fus écouté, il 
fui éc^u$4; n9u$ fému écoutés, vous fûtes écoutés, ils furent écou- 
tés. 

Ou : J*eu» été écouté, tu eus été écouté, il eut été écoulé; 
nous eûmes été écoutés, vous eûtes été écoulés, ils eurent été 
écoulés. 

PLUS-QUE-PARFAÎT. (il se décline,) 

Sia^ Aud itus eram ou taerâm, /avais été écouté, 
Aud itus eras ou fueras, tu avais été écouté. 
Aod ît9» tM, êu fttft^ol t // vivait été écoute. 

Plur, Aud iti eramus ou f ueramus , nous avions été écoutés, 
Aud iti eratis ou fueMtl^, i^ous aviez été écoutés, 
Aud iti erant ou fuerant , ils avaient été écoutés. 



Sing. Aud iar, je serai écouté.. 

Aud ieris <m aud iere, tu seras écouté» 
\\kà ietw, il sera écouté* 
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Pbw, Ànd îemtir, nous serons écoutes^ 

Aud iemini , vous serez écoutes, 

Aud ientur, ils seront écoutés» 

<FVTV9i FASSE. (Il wt^décUmJ) 

^. kud itas eto ou fuero , f aurai été écouté. 
Àlid îttts C!t*is ou fa^ris , te aura:s -été écOUÛ, 
Aud itus erit ou f uerit, // aura été écouté. 

"VbiSt, Aud îti érihltis <m1ùerîtnus,72oi^ aurons été écoutés,. 
Atïd iti Witfe ««1 faeritift , vous autigzêté écoutés, 
Aud iti erunt ou fuerint, ils auront été écoutés. 



iMPÉRAtV. 
Point de ^première .personne. 



Atidiï'e'diiaudfldr, 
Auditor (ille), 
Pk^. Aud mtnnh 
Aud iminî , 



sdis écoulé, 
qu^il soit écouté, 
'scfom êccfUtés. 
soyez écoutés, 
quHlsmvem écattiés. 



PAtSENT. 



Sing^. Aud iar, 

Aud iaris oeiaudiare, 

Aud iatur, 
Plur, Aud iamur, 

Aud iamîni , 

Atfd iaiitur, 



que je sois écouté, 
que tu sois écouté, 
qu'il soit écouté, 
que ïious soyons écoutes, 
que vous soyez écoutés, 
qu'ils soient écoutés. 



IMPARFAIT. 



Sing. Aud irer, 

Alidireris ou aud ilrefre , 

^Atidiréttf^ 
Plur, Aud iremur, 

Aud iremini , 

AuddFeotui:, 



que Je fusse écouté, 
que tu fusses étothé. 
qu'il fût écouté, 
que nousfussions écoutés, 
que ^ous fussiez écoutés, 
quUk fussent^ doutés. 



Atifrement pour le français : Je serais écouté, tu serais éeouté, 
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•7 serait écouté; nous serions écoutés, voui $trie% écoutés, ils se- 
raient écoutés. 

PAEFAIT. (// se décline.) 

Sing. Aud itus sim ou fuerim , quej'itie^ été écouté. 

Aud itus sis ou fueris, que tu tues été écouté. 

Aud itus sit ou fuerit, qi^il eût été écouté, 
^lur. Aud iti simus ou fuerimus, que nous ayons été écou- 
tés, 

Aud iti sitis ou fueritis , que vous ayez été écoutés. 

Aud iti sint ou fuerint , qu'ils aient été écoutés. 

PLUS-QUE»PARFAIT. (// M décline.) 

Sing. Aud itus essem oufuissem, que /eusse été écouté. 
Aud itus essies ou fuisses , que tu eusses été écouté, 
Aud itus esset ou fuisset , qu'il eût été écouté. 
Piur. Aud iti essemus ou fuissemus, que nous eussions 

été écoutés, 
Aud itiessetb ou fuissetis, que vous eussiez été écou- 
tés, 
Aud iti esseut ou fuissent , qu*ils eussent été écoutés. 

Autrement pour le français : J* aurais été écouté , tu aurais 
été écouté, il aurait été écouté ; nous aurions été écoutés, vous 
auriez été écoutés, ils auraient été écoutés, 

INFINITIF. 

FAtSKHT ET IMPAUFAIT. 

Aud iri, être écouté. 

PARFAIT BT PLUS-QUE-PAEFAIT. (Il se décliné.) 

Aud itum, aud itam esse ou fuisse, avoir été écomtéé 



Aud itum {indéd.) iri, aud iendum {décL) esse, devoir 
être écouté, qu'il sera ou qu^il serait écouté* 

FUTUR FkSSt, (Jl se décline.) 

Aud iendum fuisse , avoir dâ être écouté, quUl aurait Oû 

çu^il eût été écouté. 
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PÀ&TICIPE PASSt. 



Àud itas, aud iu, aud itum, écouté, ayant été écouté 

ou qui a été écouté. 



PiJlTICIPS FUTUB. 



Àud iendus, aud ieoda, aud ieBdum, devant être écouté, 
qui sera oo qui serait écouté. 

SUPIN. 

Aud itu t à être écouté. 

Ainsi se conjuguent aperior, je suis ouvert; muniwr, je suis 
fortifié; tepelior, je suis enseyeli , punior, je suis puni , etc. 



n 



I 



-S^ • 



«"-il isl l-i-i I 



^ B I 
s 



.s «^ «M "^ ««^ *^ 'i^ 



•T3 TS TS *« 
^ >0 >0 
ce c0 c« c0 



M V p p ^ 

••^ «^ «PM «P^ «^ 



115 



113 












I 



S 



** fc. « ** 



« 



,1 



•s 2-^ 

« a» •. 

-"Si 

« ^ « 

g» 8 s? 



- £ - 

•S * a 



s S - 

S <S .Il 



i * g g 

fl fl fl a 

o o o o 

a a a a 



•3 



« g 






a a 
o o o 

a a a 



fe.§ 



fi c c 
o o o 

a a a 



fi 

o 

a 



fi 

o 

a 



•PI « a o 



* 2 C0 B S 

* î3 a « 

c,S S 2 

o Af A Ctf 

a a a a 

-3 -<5 ^ -< 



.£.=? 

» 

A 



o S 



■Isa 

es c0 c0 

a a a 

■«3 -<! ■< 



s £ a 

*^ M co 

« (0 « 

a a a 

^ < < 



^ a 

aj 

«a 

0) 



I I 






1-» 



i 

'i 



^ i 5 g ? ^ i 



I 



i 



DE LA GBAMMATBK LATIHB. 73 

[ Remarques sur la formation des temps. 

f !•. L'impératif passif est toujours semblable à Tin- 
finitif actif. 

2*. Les temps simples du passif se forment des 
mêmes temps de Tactif en ajoutant r à ceux qui sont 
terminés en o : ainoy anior; amabo, amabor; et en chan- 
geant m en r aux temps de Taotif qui sont terminés en 
m: amabam, amabar; amarem, amarer; legarn, lecjar; 
audiam, audiar, 

RÈGLE DES VERBES PASSIFS. 

Amor a Deo. 

De ou par, après un Verbe passif, s'exprime eu latin 
par a ou ab et le Nom suivant se met à F Ablatif. 

Exemples : Je suis aimé , j'étais aimé, je serai aimé 
de Dieu; amor, amabar, amabor a Deo, 

Vous étiez écouté, vous aviez été écouté par vos 
écoliers; audiebaris, auditus fueras a tuis ducipulk. 

Il sera instruit, il aura été instruit par le maître; 
docebitur, doctus erit a mughtro. 

Ce livre est lu par l'enfant, kk liber Ugitur a puera. 



VERBES DÉPONENTS. 

Les Verbes déponents se conjuguent pour le latin 
comme les Verbes passifs, et pour le français comme 
p les Verbes actifs. Il y a des Verbes déponents de cha- 
cune des quatre conjugaisons passives. 



* - I 

INDiqf Tlf, 

Ia4Mri« «V mit ilN^i Ukkf^M* 

Piur, Imit amur, noms imiionj^ 

Imit amini , vous imiter . 

Imit antur, ils imitent. 

IMPARFAIT. 

jMf • Imit abar, ^imifais. 

Imit abaris ou imit abare, /« imitais. 

Imit abatur^ Himf^ 

Ptur. Imit iibannur, /toir^ imifio^s. 

Imit abamini , non/ imitiez, 

Imit abantur» /i!r imiuUejif. 

«iNf • imit atua sum 0» lld , /a/ imi^. 

iBÛt attts éa on foitli, tu as imité. 

tmit ati^ e4 ftif ft»il ^ ^ ^ imi^^ 
Piur. Imit ati samus ou f uu^j^^ /^iqi^ 49^n.f m^Hé. 

Imit ati estis ou f uistis , vous avez imité» 

jBiil ail auBlMi àierkal, Us ont imité. 

Autrement pour le français : J'imitai, tu invUas^ il inHnif 
n9m imiêémeê^, V9mimitét9s, Ut hnitiféntr 

Ou : fêui imité, tu eut imité, il eut imité :nm eûmes imUe, 
vous eûtes imUéJiitp^rmiim.'^ . -t ^-^ 

PLUS-QirB-PAmFAIT. J/^ #^ #^) 

^^"f . lm% %m ^nffi ti^>ii^rimJimk 'wii 

Içpil atns eim ^6lfi«Wi| ffi ^«|Wf /91M1 
tmit atu» erat a« fi^«^| 4( ^(^ <94i. 
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Pkr. Imit ati eramus ou f ueramus , nous apiom imitée 
Unit ati eratis ou fu#riiÎAt 1M<(^ 4u^z imité. 
Imit ati erant «m fuerant, /7r avaient imité. 



Sing. laiitahMr, fimitemm 

Imit aëerit «» imit abere , tu imitmmih 
Imit ahitur, 1/ imi(0jran 

Plur, Imit abimur, /lom imiterons. 

finit ^bfmîi^ , ipoiri^ imiterez, 

Imii àbuntiir, ils imiteront. 

FUTVA PASSt. {ii sê eUeUmê.) 

Sing, Imit atus ero ou fUero, /aurai imité, 

Imît atus eris ou fueris , tu auras imité. 

Imit atus erit ou fnerit, il aura imité. 
Piur, tmït ati erîmus ou fuerimus, nous aurons imité. 

tmÙ ati eritis ou fueritis , vous aurez imité. 

Imit ati erunt ou faeriat, ils auront imité. 

IMPÉRATIF. 
Mal da picoMira pcnoaiid. 

âin§i Imît are ^ ino^t %u>r, imii^ 

Unit ator ( ilie ) , 911'// //it/Ye. 

Mus h]iMii<m«r« mitçns, 

. .Umiimû^i, *wi^». 

Imit abtor, qu'ils imitent. 

SUBJOWCTBP. 

PmtSBIlT. 

Sing. Imit er, ^«e f imite. 

Imit eris #11 iani «r», jr^tf m /m/'/e^. 

Imit etur, fi^'^ imite. 

Imit emur, ^«r nous imitions. 

Imit antUTi ç«V^ imittm^ 
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IMPARFAIT. 

^. Imit arep, que j'imitasse, 

Imit areris ou imit arere, que tu imitasses. 

Imit aretur, qu'il imitât. 

Plur. Imit aremur, que nous imitassions, 

Imit aremini , que vous imitassiez. 

Imit arentur, qu'ils imitassent. 

Autrement pour le français : Timiterais, tu imiteraU, il 
imiteraU ; nous imilerionSf vous imUerieXyih imUeraient. 

PARFAIT. (// se décline,) 

sing, Imit atus sim ou fuerim, que fuie imite, 
Imit atus sis ou fueris , que tu aies imité, 
Imit atus sit ow-fuerit , qu'il ait imite. 

Plur. Imit ati simus ou fuerimus, que nous ayons imité, 
Imit ati sitis ou fueritis, que vous ayez imité, 
Imit ati sint ou fuerint, qu'ils aient imité, 

PLUS-QUE-PARPAIT. (// i« décline,) 

Sing, Imit atus essem ou fuissem , que j'eusse imité, 
Imit atus esses ou fuisses , que tu eusses imité, 
Imit atus esset ou fuisset , qu'il eût imité, 

Plur, Imit ati essemus ou fuissemus, que nous eussions 

imité. 
Imit ati essetis ou fuîssetis , que vous eussiez imité, 
Imit ati essent ou fuissent, qu'ils eussent imité. 

Autrement pour le français : T aurais imité, tu auroMimiie, 
il aurait imité; nous aurions imité, vous auriex imité, ils au- 
raisnê imité 

INFINITIF. 

PRtSlHT ET IMPARFAIT. 

Imit an, imiter. 

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. (// ie déùUnê.) 

Unit «tmni imit «tam esae ou fuisse , ai^oir imite. 
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ruTUR. (Use décline,) 

Imit aturum, imit aturam esse, devoir imiter, qu'il imt' 

tera ou qttil imiterait. 

FUTum PASSt. (// se didinê,) 

Imii aturum, imit aturam fuisse, a^ir dû imiter, qu'il 

aurait oa qu^il eut imité, 

TARTIGIFl pmtSINT. 

Imit ans, imit antis, imitant, qui imite, qui imitait, 

PARTICIPE PÀSSt ACTIF. 

Imit atus , imit ata , imit atum, ayant imite, qui a ou qm 

avait imité, 

PARTICIPE FUTUR ACTIF. 

Imit aturus, imit atura, imit aturum, devant imiter, qui 

imitera ou qui imiterait, 

PARTICIPE FUTUR PASSIF. 

Imit andus , imit anda , imit andum , qui doit être imité. 

SUPIHS. 

Imit atum^ a imiter, 

Imit atu , a être imité. 

OtROKDIFS. 

Imitandi, d'imiter. 

Imit ando, en imitant* 

Imit andum , à imiter ou pour imiter. 

Ainsi se conjuguent miratt, miror, admirer; horlari , 
hortor, eihoTier ; precari, precor, prier; venerari, veneror^ 
respecter. 
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n suffira, pour les aatr^ Verbes déponents , d'in- 
diqaer la première personne dans chaqae temps com- 
posé; 



f^erbe dépôMâî de là iédôndè èànjugaison. 
^xvmoheor. 



INDICATIF. 

PBftSCHT. 

Sing. PolHc eor, je promets. 

PoUic eris t)ii \xÀ\\ti èfre, ta ptomeu. 

Pollic etur^ // promet, 

PÎur. Pbhfc cmur, nous promettons» 

Pollic emini, vous promettez. 

Pollic entur^ Hs promettent. 

Sing, Pollic ebar, je promettais. 

Pollic ebaris ou pollic ebare, tu promettais. 

Pollic ebatur, il promettait. 

PluTé Pollic ebamur^ nbus pf%miett&)ns. 

Pollic ebamini, - vous promettiez. 

Pollic ebantur, ils promettaient. 

PAEFAIT. 

Polli<i iius sûm oii fui « /ai promis, etc. 

PLUS-QU É-PÀlirAlT. 

Pollic ituâ éraih au fnemm ^/av€ii$ j^mù, etc. 



8m$, PoUroebor, ie pmmèttftu. 

Pollic eberîs aa polliti^erê, Th pfoWèlJMèt. 
Pollic ebitur, il promettra. 
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Plut. Pollîc ebîmur, ^m>us promettroms, 

PolHc ebimini y yous promettn^ ! 

Pollic ebuntiir, ils promeiiromi. 

rOTUE PAMt. 

Pollic ituséro^ttfuero, J'mtrmi promit p 0lt* 
flfPÉlULTlF. 

^ng. Pollic elrè ou poliic etbr, promets^ 

Pollic etor (iHe) , ^u*// pr^mede. 

Plur. Po|lic eamur^ pramettomt. 

?blliç en^niy promettez. 

ollic enter, ^iiV/> promettent, 

raeiONGTiF. 

PEtSINV. 

dEnf. Pollio ear, que je promette, 

Ponic eàHi ott p6M\t ëiHy que hi )>h>iif éA^î. 
PoUie eatûf*; ^uV/ prometu. 

Phtr, PolHc eamur, ^i<e /fom promettkms. 

Pollic eamidi , ^ii^ vom promettiez, 

PôUiè éâtttttr; ^ii*/i> pfôfheïtenl 

IMFAmFÀIT. 

4Siy. Ppl)io tvevp^ueje.promisse «ml je prometirttièa 
PblHc èrefis ou polliberer«, ^Ke tu promisses* 
Pollic eretur, ^ifV/ promu. 

Piur, Pollic eremur, ^k^ nous promissions, 

PoUié ^^dWili^ ^ne ik>î</ promissiez. 

Pollie élhètattth 9«''^ promissent. 

PÂMPAIT. 

Pollic itttf iim mi fiierim, que /aie promit, etc. 

PLUi-QVI-PAEPAIT. 

tWiid itHt ëuéià oU Fuisseài, que /ejûse^ promli, 
etc., ou /aurais f^'omis. 



INFINITIF. *\, 

ntSEMT ET IMPARFAIT. 

Pollic «ri , promettre. 

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. {il Se décUlM,) 

PolHc itnniY pollic îtam esse ou fuisse, avoir promU^ 

FUTirn. {H $€ décline») 

Pollic iturum, pollic ituram esse, dewyir promettre , qu'ï i 
promettra ou qu'il promettrait, 

FUTUR FASSt. {Il Se décline.) 

Pollic iturum , pollic. ituram fuisse, avoir dû promettre, 
qu'il aurait ou quUl eût promis. 

PARTICIPE PRftSENT. 

PôUic ens, pollic eiitis, promettant , qui promet ou qui 

promettait, 

PARTICIPE PASSE ACTIF. 

Pollic itus, pollic ila, pollic itum, ayant promis , qui a 

promis ou qui avait promis* 

PARTICIPE FUTUR ACTIF. 

Pollic iturus, pollic itura, pollic iturum, devant pro- 
mettre, qui promettra, 

PARTICIPE FUTUR PASSIF. 

Pollic endus, pollic euda, pollic endum, qui doit être 

promis. 

SUPINS. 

Pollic ilum , à promettre, 

Pollic itu , à être promis. 

GÉRONDIFS. 

Pollic e«di , de promettre. 

Pollic endo, en promettant, 

Pollic endiim , à promettre ou pour promettre. 

Ainsi se conjtigiient misereri, mUereor, avoir pitié ; veren, 
vcreoT, craindre ; faleri, fateor, avouer. 
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•1 



f^erbe déponent de la troisième conjugaison. 
Sur Legor. 



INDICATIF. 

PRtSENT. 



sïng. Ut or, 

Ut eris ou ut er^, 

Ut itur, 
TXw, Ut imur, 

Ut imini, 

Ut untur, 



je me sert» 

tu te sers, 

il se sert, 

nous nous servoms, 

vous vous servez. 

ils se servent 



IMPARFAIT. 



Stng. Ut ebar, 

Ut ebaris ou ut tbare, 

Ut ebatur, 
Plur. Ut ebamur, 

Ut ebamini , 

Ut ebantur, 



je me serwUs. 
tu te serwus. 
il se servait» 
nous nous servioms. 
vous vous serviez, 
ils se servaient. 



PARFAIT. 

Us us sum ou fui , j'e me suis servi , etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Us US eram ou fueram , j'e m'étais servi, etc» 



FUTOR. 



^ng. Ut ar, 

Ut eris on ut ère, 

Ut etur, 
Plur, Ut emur, 

Uteminif 

Ut entur, 



Je me servirai, 
tu te serviras, 
il se servira» 
nous nous servirons* 
vous vous servirez^ 
ils se servirent. 



FTITUa PASSt. 



Us us cro ou fuero. 



Je me serai servi, etc. 
4. 



S2 ÉtÉWËNtî^ 

Point de première penonne* 

Sing, Ut ère ou ut itor, sers^toi. 

Ut itor (illc) , qu'il se serve, 

Plur, Utainur, se/voms^nous, 

Utimini, servez-vous. 

Ut untor, quUls se servent. 

SUBJONCTflr. 

PRtSElfT. 

Sing. ttl ar. que je nie serve. 

tfl ans où Ut are , que tu te serves* 

Ut a lui?, qu'il se serve, 

Plur, Ut amur, que nous nous servions. 

Ut amini , que vous vous serviez. 

Utdilttik^; qu'Us se servent, 

«MPÀRFÀIT. 

Sing, tJt bl'éi*: ^àitje me servisse ou jèmè servirais, 
tft ërerfe ou ùl èrere, que tu iè servisses. 
UÎ ëi*élûr, qu'il se siervU. 

P/ur. Ut eremup, que nous nous servissions. 

Ut ereminif que vous vous servissiez, 

tft ëtt Attik*, ^U'iti i^è sefvissént. 

Us ttê siiû ^ !béH& , gic^f >)è )s^^ soU i^M, ête. 

Us OS tiia è tHI 2>l^ fUis^ém, ^k^ /« me fusse ieri^ï oùji m 

si9àié servi , t\Ct 

Infinitif. 

PStSitlT ET IMPAâFAI7« 

tït 1 , ^e servir. 

PAmFAiT ET nvé ^-^IkFAïT. {il se éUeUne.^ 
*T||ui|^ tu itù èétt ^ fuisse /r;/ fn^/. 
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roTDA. (// êê déeRiê,'} 
Us ttrom , us arain esse, deifoir se setHr^ f «71 se servira 

on qi^il se servirait, 

FUTum PASSt. (U êê tUclimê.) 
Us ttrumy lit uram unisse, of^oir d4 seseryir, ^u*ii se fût 

servi mi f «*// se serait servi. 

Ut ens, lit enli^, se servant, qui se serti qiàse servait. 

PÀRTICIPI PÀSSft ACTIF. 

Us us , us a, us um , s'étaiU servi, qui iest ^rvi oa qui 

i était servi, 

PÂBTICIPI fVTVA ÂCTIP. 

Us urus I tts un , us uruiâ i devmrm se servir^ qui doit w 

devait se servi, 

PAETIGIPE FUTUm PASSIF. . 

Ut endus , lit endk , Ut eodum i dont on doit se servir. 



UBflM, 
Usa; 


à th àervir. . 
àA^è'èmpio^ 


Utendi, 
Utëfidb» 
Ut endum , 


Gt&ONDIFS. 

de se servir. 

eH ie iëMtUil 

à ou pour se servir. 



Ainsi se conjuguent sequt, KÇ«ior< ^ivre; loqui, loquaf^ 
parler; uleisci, umiiSir', vëlip>{ tiàêii, na$eor, naître. 



rerie dépohmt tie la quatriêtHH iàHJb^aÙàh, 
Sur Aadiori 

paisaMT. 
$mg. Blaad ior, je flatter 

Bland iris ou bland ire , iuflasUs% 
Biandilur, Ufam. 
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Plur. Bland imur, nous flattons, 

Bland imini, . vous flattez. 

B]aod iiiDtur, iU flattent, 

IMPARFAIT. 

Sing. Bland iebar, Je flattais, 

Bland iebarîs ou bland iebare, tu flaitah. 
Bland iebatur, il flattait, 

Plur, Bland iebamur, nous flattions, 

Bland iebaminî^ - vous flattiez, 

Bland iebantur, ils flattaient, 

PARFAIT. 

Bland itus stim ou fui , fat flatté, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Bland itus eramou fueram,/apaif>fib/i^y etc. 

FUTUR* 

Sing, Bland iar, je flatterai, 

Bland ieris om bland iere, tu flatteras, 
Bland ietur, ^ il flattera. 

Plur. Bland iemur, nous flatterons. 

Bland iemini , vousflatterez. 

Bland ientur, ils flatteront, 

FUTUR PASSÉ. 

Bland itus ero ou fuero , f aurai flatté, etc. 

IMPÉRATIF. 
Point de première personne. 
Sing, Bland ire i>« bland itor, flatte. 

Bland itor (ille) , qu'il flatte. 

Plur. Bland iamur, flattons. 

Bland imini, flattez. 

Bland iuntor, quUlsfltUtent, 

SUBJONCTIF. 

PRtSfiNT. 

^n^. Bland iar, que Je flatte. 

Bland iaris o« bland iare, <7«è /w^a^r^^. 
Bland ifttur, qull fintte. 
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Plur. Bland iamur, que nous flattions. 

Bland iamini, que vous flattiez. 

Bland îaiitur, qu'ils flattent. 

IMPAmFAlT. 

Sing. Bland irer, que Je flattasse o\x Je flatterais. 

Blaod ireris <m bland irere, que tu flattasses. 

Bland iretur, - qu'il flattât. 

Plur. Bland iremur, que nous flattassions. 

Bland iremini, que vous flattassiez. 

Bland irentur, qu'ils Jlattassent. 

PÀAFAIT. 

Bland itus sim ou fuerim, que f aie flatté, etc. 

PLUS-QUE-PÀRFAIT. 

Bland itus essem ou fuissem, que /eusse flatté on 

/aurais flatté, eic. 

INFINITIF. 

PRtSEMT ET IMPARFAIT. 

Bland irï^ flatter. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. {Il te décline.) 
Bland itum , bland itam esse , avoir flatté. 

FUTUR. (// se décline.) 
Blahd iturum, bland itupam esse, devoir flatter, quUl 

flattera wl flatterait. 
FUTUR Vksst. (Il ,e décline.) 
Bland iturum, bland ituram fuisse, avoir dû flatter, 
qiiil eût ou qu^ il aurait flatté, 

PARTICIPE PRtSENT. 

Bland iens, bland ientis^a«/i/i/, qui flatte ou qui flattait. 

PARTICIPE FUTUR ACTIF. 

Bland itunis, bland itura, bland Wxxrwm, devant flatter, 

qui flattera ou qui flatterait^ 
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SUPIN 



Bland itù , à être flatté. 

GtâONDirS. 

ji.iand ieii4i# deftamr. 

Blan4 iendo; enfiAïtàhh 

BlâBd i^o^um , à flmt%f db *fih^r^her. 

^^^V^^^k^)\ii^^ largior^ dbûnv^l exptriH, 

expertor, éprouver; mèliri, metior, mesurer; parliri, par^ 
lior, partager. 

Rqma^uBw Dans les Yj^rbeS dé^dHbHU; 1» léBSfide personne 
de l'impératif est toujours semblable à la seconde personne du 
présent de l'indicatif ëh fê. 

Ajoute! r à 1? seijonde pèfSbnBe de Iliflpfériltf: vous aurez 
l imparfait du ftubionclif ; tmt^are, imitarer; polHetre, poUi- 
cerer ; ulere , ulerer ; blandire , blandirer. 

RÈGLE DES VERBES BËt^ONENTS. 

I. Imitor paii^m meum. 

Il y a des Verbes déponente qtii gout«Wieht TAo- 
cusatif. 

Exemples : J'imite mon père, imitor patrem meum; 
vous avci promis tlllë l^ébbinpeiisë, po//tcift« ^ mer^ 
cèdent, 

II. MVsèrere pauperis. 

ïi y a des Verbes déponents qui gouvernent le Gé- 
nitif. • 

Ayez pitié du paiivre , miserere pauperis. 

III. Blanditur nutriei. 

n y a des Verbes déponents qtii gtf dief iièiit le ÏJatif . 
il caresse ou U flatte ta nourrice, blanditm nutrid. 
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IV. Utorlactei 

n y a des Yerbes déponents qui gouTernent FAb- 
latif, 

|e fus usage du lait^ vUyr lacu. 

lié dictionndire indique à chaque Yerbè déponent 
le cas qu'il régit 

TBBBEB KÊtiTiMB. 

Les Verbes neutres së/côtiîugùéiit iioliiiiiiê lès Verbes 
këiifà, iiiaiâ ilâ îi^oni; poiiit de passif; comme no!ce6, je 
nuis à; studeo, j'étudie ^/aved, je favorise. 

La plupart des Verbes neutres gouyernent le Datif. 

Éx'emples : Il iliiit aux autres, nocà a/tci; j'i^tuoie la 
glraiiunairé , siude'o grarhmaticœ; tous favorisez la no- 
> blesse , faves nobilitati. 



nvn' \ 'V 



CINQUIÈME ESPÈCE DE MOTS. 

PÀRTICIPEé, ÛÉROffî>ïPS Et ISÛPtHs. 

i. 

Les Participes sotit ded AdjèétifA qtn viëtlflUii des 
Verbeux, ili râét^itlëât e)i genre , èh âoitibft) et té cas 
ate(s le Nbm au^el ilh sont joiiits , et de i^ltts ûk gôU- 
▼lemëilt lé tnémci ëas ^m lé Vëfbe d'db ils viëiilieîit , 
c'est pour cela qu'on les nonmie Pàï-Otipté, JmtCè ^tiUs 
tiennent de rAdjéèlif et dtt Vetbe: 

Exemples : L'haut écoutant^ devant écouta son 
mdtre; puer audiens, aaditurus magistrum suum. 

Un pèj^é ëtAnt éiaè\ deVànk Être itimë dé son fils; 
pater amatus, amandas ajilio suo, 

II» Tempus legendL 

bfi, 0nti^ on Sfbm et un iiifiilitil françdi^ veut le 
Yerbe latin au gérondif en di. 
Exemple : Le teihps tlt lire , tmps^ Itgmidi. 
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III. Amhulat legendo. 

En, ayec le Participe présent, yeut le Verbe latin 
au gérondif en do. 

Exemple : JX se promène en lisant, ambuka legendo. 

IV. Legit ad discendum. 

Pour y devant un infinitif français, se rend en latin 
par ad avec le Gérondif en rfwm. 
Exemple : Il lit pour apprendre , legit ad discendtm' 

V. Res jucunda auditu. 

Après les Adjectifs agréable à, admirable à, facile 
à, l'infinitif français se rend en latin par le supio 
en u. 

Exemple : Chose agréable à entendre, c'est-à-dire à 
être entendue, tes jucunda auditu, 

VI. JEo lusum. 

Quand il 7 a en français deux Verbes de suite, et 
que le premier marque du mouvement , comme aller, 
venir, on met en latin le second au supin en um. 

Exemple : Je vais jouer, eo lusum. 

Les gérondifs et les supins gouvernent le même cas 
que les Verbes d'où ils viennent : Le temps d'étudier la 
granmiaire, tempus studendi grammaticœ. (Le Verbe «to- 
dere gouverne le Datif.) 

J'irai les secourir, ibo adjutum eos. 



SIXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 

ADVERBES. 

L'Adverbe est un mot indéclinable qui se joint le 
plus souvent à un Verbe, et en détermine la signi- 
fication. 

U y a différentes sortes d'Adverbes. 



POUn MARQUER hM. TKMPS. 

Hodie, aujqurdhuL 

Cras , demain. 

Heri, hier. 

Pridie , le jour de devaiit 

Postridie , le lendemain. 

Perindie, après-demain. 

povm xirvniBooKR. 
Cur? Quare? Quamobrem? 

Quid '\X9i} pourquoi? 
Quorsum? à quoi bon cela? 
Ad? Anne? Num? estH:e que? 

POUR ASSURER. 

Etiam, lia, oui. 

Certè, Saoè , Profectè , Qui- 
dem, assurément. [Quidem 
ne se met qu'après un mot.) 

Equidem , certes, (Se met en 
généra 1 po ur Ego quidem .) 

POUR KIER. 

Non, Haud, /io«, ne, nepoint. 
Minime, point du tout. 
Nequaquam , Neutiquam , 
nullement. 

POUR MARQUER LE DOUTE. 

Forsan, Forsitan , Portasse, 

peut-être. 
Forte , par hasard. 

«OUR MARQUER LA RESSEMBLANCE, 

Ita, ainsi. 
Quasi , comme si. 
Quemadmodum, de même 
que. 
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Sic, Sicut, Sicuti, Velut, 
Veluti, Ut, Uti, comme 
de même que, 

Taoquam, comme si, de 
même que si. 



POUR MARQUER l'wiOH. 

Simul , Ûnà , ensemble. 
Pariter, pareillement. 
Gonjunctim, conjointement 
Universim , généralement. 

POUR MARQUER LA DITIilOV. 

Alioqui (devant une con* 
sonne), Alioquin (devant 
une voyelle), autrement, si 
cela rC était pas. 

Privatim, Seorsim, en par- 
ticulier, à part. 

POUR MONTRER. 

En , Ecce \ voici, voilà. 

POUR EXHORTER.- 

Eia , Euge , courage. 

Age,Agedum (au singulier) ; 
Agite, Aeitedum (au plu* 
riel); eh bien, ferme, cou* 
rage. 

POUR MARQUER LE DESIR. 

XJtinam , plaise à Dieu quel 
Dieu veuille quel 

POUR MARQUER LA MAVIÂRE» 

Docte , savamment. 

Pulchrè, bien. 

Fortiter, vaillamment, etc. 



Plusieurs Adverbes ont un comparatif et un super- 
latif, comme : 



Docte , 

doctement, 

Citô, 

vite, 

Bene, 

bien, 

Malè, 

malt 



Doctiiis , 

plus doctement, 

Gitiùs, 

plus vite , 

Meliùs, 

mieux, 

Pejùs, 

plus mal. 



Doctissîmè , 

très'doctemeni y 

Citissimè, 

très-vite. 

Optimè, 

trés'bien, 

Pessimè, 

très-mal. 



90 



souvent, 
Propev 
proche p 
Nuper, 
récemment, 

SantpùÉHtf, { 



) 



O^ÉMENTS 

^lûs souvent, 
Propiiis, 
plus pfoche\ 

Sans eomparâttf, 

PotiÙB , 
plutôt. 



Proxinè^ - 
iffktfuièckig , ttè. 

t iomx*-<éçefhmëHÎ. 



ÏUÈèttoE M tLUSIEUBâ ÀtoVEfeBlES^ 



Les ÀàVer^^.de quantité 

yeulen^ le Oënitif , , 
Peu de vip , par^m vinh 
Un peu de délais peuUulum 

morœ. » 
Beaucoup d'eau , inultkm 

aquce. 
Assez, 4e paroles» suâsver- 

borum. 
Trop dé pièges f nimits insi' 

diafum. 
Assez d'autres, ctffatim alio- 

rum. 
Les Adverbes de temp^ et de 

lieu veulent le Génitif. 
Nulle jparj, en aucun lieii 

du monde , nusquam gen- 

tium. 
En quel lieu du ttlotide? ubi 

terrarum ? utinam gr/î 

tium ? 
Pridie, postridPè , Veiiîèhl lé 

Génitif ou l'Accusatif. 
Le jour de devant, le» Ca*- 

\endes jpridie Calendarum 



anté).' 

Le jour d'après les Idesv^^ 
triâie Iduù)n ou IduÉ {faorn- 
entendu po^ 

£n, Ecce^ voici 4 voilà, veu- 
lent le Nominatif on TAt- 
cusatifv 

Voici , voilà le loup , en , ecce 
lupu^ oijk lupum ; av-ec,le 
Nominajtif, PQ sousneptend 
adest} avec rÀccusatif , on 
soùs-cntend oJ^ice, . 

Ergo, emplovë pour causa , 
veut le Genîtif^ et se met 
après son régime : A cause 
de lui , illius ergo. ^^ 

Instar, comme, teiit de 
même le Génitif; et &e Met 
après son régime '. Cbniiiie 
une montâgâfe, tnoAîîs là- 
star. 

Obviàm, au-devant, ^dt le 
Datif : Aller au-devant de 
qwdWpi^nh i ira ^è^àiâ ali- 
cui. 



SEt>TIÈME BSPÈCÊ DE MOTS. 

PRÊPO&ifï^HS. 

La Pré^sikàn est uu mot itid|éclinable qui, jOifit è 
im liom ttti ft un Pronom, tëUt lie Nom ou Proiiblh h 
"4ccasati! ou à V Ablatif. 



satif< 
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n y « tténïé Ptépo^itiolw qui «outentMit VAdim- 

àiVoti : 



Xd y ^uplriif hhe^, )p6ûr. 

Ante, devant, avant. 
Amid y auprès, chez, 
Ciï*ta', auprès, êÂ\hron. 
Circiter, environ , à peu près. 
Circvanj^ autour^ à l'en tour, 
^a , tlilrà; ^^~, èn-deçà. 
Contra» contre, vis-à-vis, à 

rofpàAtèi 
Y*r^ y envers, à V égard de. 
^xXr9i, hors, outre, ^acceptée 
Infra , sous^ au-dessous, 
Iiitër, tfAtre , parmi. 
Intrà) dans, au dedans, dans 

r espace de. 
Juxta , auprès , proche. 
Ob ^ pour^ devant^ à caust dé. 



t'roiic , pràdrie, prêt de , au» 

près, 
Peoès, en la pn^sénee de. 
Fer i par, durant, au travers 

de, pendant. ^ 
Pobè, apr'ès', dei'f'ière, par 

derrière, 
Post, après, depuis, 
Praeter, excepté, hormis, 

outre, 
f i^opter, pàui; k cause de, 
Secuodùm, selon, suivant, 

auprès de, le long de. 
Seciis, auprès de, le long de. 
Supra , sur, au-desius de. 
Trans, au delà, par-delà, 
VersÙA, vers, dk côté de. 
Ultra , au delà, par-delà. 
Usqu6,yarfii'À. 



H j a douze iPrépolsitioni^ qni gouvernent l'Ablatif. 



A, Ab, AbSi de\ dû, des, 

depuis, par, 
Absqué, Sidè, éuns, 
X^mx, à f fraude, 
Coràm, devant, en pfésenee 

de, 
Cum 4 (wec. 
De , de, sur oii touchant. 



E, Ex^ de^pur. 

Pal^^ devant, en présente 
dèk 

Prœ, devant, en comparai- 
son de, àu-àèssus de. 

t^o , poU'r, aU lieU de, iehn, 
devant. 

Tenus y jusqu'à. 



Les qtlàti^ë Prépositions âuiTantes vetddnl l'Acéu- 
satif ,qaa]i4 ^U<^ ^^t jointes à on Yerbe de tnouye- 
ment; et elles gouvernent T Ablatif ^qtialMl ëUei Sont 
jointes à un Verbe d« tfs/pài. 

In^en, dans, su}-. 1 Sub , sous, au-dessous àe. 

Subter, sous, au-dessous de, \ Super, sur, au-dessus de, 

lOÉèERFATIOJNS, 

Trds Prépositiotas se mëttëht l&prèS leur i*égiiiie, 
i*. Cum, wùec, se met après les Profioms ^0^ tu. 
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nU, noê, et qui, quœ, quod. Ainsi on dit : mecnm, a»ee 
moi; tecum , avec vous; secum, quocom. 

2**. Tenus, ;t«()fM'd, veut FAilatif, lorsque son ré- 
gime est singulier : Gapulo tenus, /usfu'â to garde; mais 
il veut le Génitif quand son régime est an pluriel : Au- 
rium tenus, jusqu*aux oreilles, 

3'. Versus , vers : Orientem versus , vers COrient; on 
sous-entend ad. 



HUITIÈME ESPÈCE DE MOTS- 

CONJONCTIONS. 

La Conjonction est un mot indéclinable qui sert à 
Uer les parties du discours. 
Il y a différentes sortes de Conjonctions. 



1<*. POUR JOUIDRE. 

£t , que, qaoque , etiaiu , at 
que, SiC^et, aussi, ( Que ne 
se met qu'après un mot.) 

Praeterea, outre cela. 

Cum (oi£/)/u/<5^quum), tum, 

non-seulement, mais encore. 

2*^. POUR SÉPARER. 

Aut , vel, ve, ou, ou bien, 
( Fe ne se met qu'après un 
mot.) 

Sive , soit que; sicut , comme. 

ïiec,Beque, ne, niy non plus, 

8^. PODÏl COirCLURS. 

lîirgo , igitûr, donc. 

Ideo, idcirco, itaque, c'est 

pourquoi, c'est pour cela 

que. 

4*. POUR ^AIRK DISTRIBUTXOH 
OU OPPOSITtOK. 

Sed, sed enim, at, atqui, 
porrô , autem , verô , mais, 
\Autem et verà ne se met- 
tent qu'après un mot.) 



£tsi, etiamsi, licèt, quan- 
quam, quamvïs, tametsi, 
Bien que, quoique, 

Quum, ut, quoique y quand 
bien même. 

Imô, imô verô, quin, quin 
etiam,quin potiùs, mais, 
mais au contraire, qui plus 
est, 

S**. POUR RKNDRE RAISOIT. 

r^am, namque, enim, el- 
enim, car, {Enim ne se 
met qu'après un mot.) 

Quôd , quia, propterea quôd , 
quoniam , parce que , puis^ 
que. 

Quum, lorsque, puisque. 

Ut , €ifin que. 

Ne, de peur que ne, 

Ita ut, sic ut, de sorte que , 
tellement que, 

6*. coNomoinrBi.i.u. 
Dum, dummodo, pourvu que. 
Modo ne, pourvu que ne, 
I Si , si mode, si; sm , sinon. 
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Sin minus, sin al^er, sinon, 

SI cela n'était pas, 
Nisi, sinon que, si ce rCest 

que, a moins^ que. 



7**. POUR MARQIISm 
Ul DOUTX. 

An, num, utrùm, De, si, 
(Ne se met après un mot.) 



RÈGLE MES CONJONCTIONS. 
Quelques Conjonctions gouvernent le subjonctif, 
d'autres gouyernent Tindicatif : le régime de chacune 
est indiqué dans le dictionnaire. Voyez Conjonctions 
françaises, ci-après, page 224. 

NEUVIÈME ESPÈCE DE MOTS- 

INTERJECTION. 

U Interjection est un mot indéclinable qui sert à 
marquer les différents mouvements de Fàme. 

Pour marquer la joie, O ! evax \ ohl ah! 

Pour la douleur, Hei! heu! àhîhélasl ha, hal 

Pour V indignation, Pro ! heu I 61 ohl ah l 

Pour r admiration, Papse I hui 161 ah I oh! ho! 

Pour menacer, Hei ! vae ! malheur à. 

L'usage apprendra les autres. 

SUPPLÉMENT AUX DÉCLINAISONS. 
PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

1*. H y a huit Noms de la première Déclinaison 
qui ont le Datif et l'Ablatif pluriel en abus , connue : 



Nom, 


Famuls, 


les Servantes, 


Gén, 


Famul arum. 


des Servantes. 


Dot, 


Famul abus , 


aux Servantes 


jâce. 


Famul as. 


les Servantes. 


Voe. 


Famul œ, 


6 Servantes, 


Abl, 


Famul abus , 


des Servantes, 



Déclinei de même anima, equa, fUia, asina, rnn/a^ nata, d$a 
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Par cetU t^rflAipaisoo en abu» , on ^i^lipgue ççs I^oms fèminini 
de» masculin! qni y répondent, famulus, an^u^^ egiiui/|wfiw, 

2". Il y a des Noms de la première Déclinaison , dont 
le Nominatif est m ^ , qw fpnt ^ 6éRit?| ^, à Vhxia' 

SINGULIER. 

Nom, Musiçe, Iq Musique, 

àén. Musîc eai, àe la Musique. 

Dat. Musicae, à la Musique. 

Acç, Muûa en , la Musique, 

roc. o Musia e , à Musique. 

^X Wusiçç, di^lql^usifm%. 

Déclinez de même grç(i^vpLati^ ^ W, la grammaire; epiiome, 
mes, abrégé; Cy bêle, les, Cy bêle , déesse des païens ; rhelorice, 
ces, la rhètfi|i»i(^. 

3». Il y a des Noms masculins dont le Nominaltf m\ 
en es, qui fontaaGâiitif o^ à TAcciisaÂf ««» cornai : 





SINO'^IER. 




Nom, 


Comel es , 


la Comète. 


G en. 


Cornet îe , 


de ta Comète. 


Dat, 


Cornet îe^ 


à la Comète. 


Ace. 


Cornet en , 


kl iQa^^. 


Voc. 


o Cornet e , 


d Comète. 


Abl. 


Cornet e, 


de ta Comète, 



4®. n y a des Noms égalenaent masenHns^ dont fe No- 
minatif est t^ f^,. qui font k ^h/i^^}\ ^f comme : 

SI{fGqi,I£A. 

Norif. iEneas, ^^ee, (i;f9m Aonp>«) 

Gén. iEne œ , d*Ènéè. 

Dat. Jlne ae , à Énée, 

Acç. ^ne an , 4^ée. 

Vc^ q^nea, il^née, 

Ahl^ ^ncâ, t^Énée. 

Le planée de tout ces Non «h' sedédiatt comme rotm, roith 
rum; mais les Noms propres n'aoklpejoi 9e pluriel. 
Rbmàrquv. Lé Nom fàmilia Aiit aussi au Génitif famiHdt : un 
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i SECONDE DÊCUNAISON. 

Il y a des Noms de la seconde DécliiiiKigiKut qm, çmX 
le Yocatif en i, comme : 

SINOULISa. 

Nom. FiHus, ieFUU. 

Gén, fil il ^ duFil^. 

Dat. Fil io , au Fils. ( Le pluriel cofiiine 

Aec. Fiïliim, h Fils. BominhDomïnorum.) 

roc. o Fil i, ^fil^^ 

Ml. FUio, du Fils. 

DècliDes <|fi ip^m^ Genim, et \^ Npms propre^ en iut: 
Antoniijs, nji.^ntoine; Horatius, tji^ flbrace ; Pqœpeius, 
peii , Pompée |Tirgirii|s , lii , Viràtle. 
Les Noms V€u$, qmus et chon^, ont le Vocatif semblable 

Il NnTnînaHf a ^ -^ 



8L0 Nomînatjf. 



SINGULIER. 

^hm. De us, Déeu. 

èén. lôei, de Dieu. 

Dai. Ce o , à Dieu. 

AcQ. p^HiK^i Dieu, 

yoc. o De u^ ^* ^ D/eiî. 
M. De o\ rfe Zh'ett. 

^1« P^ ^}m y ^^^ pieux. 

ft^t Biis, au^ Vieux. 

Ace. De qs , /fj Dieux. 

Foc. o Dii , 6 biet{x. 

Abl . Di i$ , des Dieux. 

Nom dû la seconde Déclinaison, tiré du grec. 

SINOULIfJI^ 

Nom. Orpheus, C^A^e^ (nom 4^liomiiic.) 

Gén, (ht)h ei ou Orf^ «o* , ef Orphée. 

Bat. Orph eo ^ ^ Orphée. 

éee. Orph eum , a , Orphée. 
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ELEMENTS 



Foe, oOrpheu, 6 Orphée 

JbL Orpheo, d'Orphée, 



Déçlinei de même Perseus, Persée; jf^^^tM, Thésée; Jlfor- 
pheus, Morphée. 



TROISIÈME DÉCLINAISON. 

Il y a des Noms de la troisième Déelinaison qai 
ontrAccusatif singulier en îm , comme : 





SINGULIER. 




Nom. 


Secur is , 


la Hache. 


Gin. 


Secur is, 


de la Hache. 


Dat, 


Secur i , 


à la Hache. 


Ace. 


Secur im,^ 


la Hache, 


roc. 


o Secur is , 


6 Hache. 


Abl. 


Secur i, 


de la Hache. 



Déclinez de même HUs, la soif; tWiU, la toux; pdvU, un 
bassin ; vU, vis, la force : les Noms de fleuves en is, comme 
Tiberis, le Tibre; Tigris, le Tigre; Araris, la Saône. 

Les Noms clavis, démentis, ont TÂccnsatif en em ou 
en im. Puppis, aqualis, reitis,febris, turris, font plutôt 
à rAccusatif puppim que puppem, etc. Au contraire, 
navis, slrigilis, font plutôt navem que navim, etc. 

L'Ablatif singulier de la troisième Déclinaison se 
forme de l'Accusatif en retranchant m. Ainsi il y a des 
Noms de la troisième Déclinaison qui font TAblatif sin- 
gulier en i, comme securi, nli, etc. 

De plus, les Noms neutres dont le Nominatif est en e, 
ou en ai, ou eu ar, font l'Ablatif singulier en i, comme: 





SINGULIER. 




Nom. 


Cubil e, 


le Lit. 


Gén. 


Gubil is, 


du Lit. 


Ifat. 


Cubil i, 


au Lit. 


A9e. 


Gubil e, 


le Lit. 


Foc. 


o Gubil e. 


6 Lit. 


éâU, 


Cubil i, 


^u Lit 
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Les Noms neutres qui ont rAhlatif en i OBt le plu- 
riel en ia, couune : 





SINOULIBR. 




Nom, 


Gubilia, 


les LiU. 


Gén, 


Gubilium, 


des Lits • 


Dat. 


Gubil ibu8 , 


aux Lits, 


Ace, 


Gubilia, 


les Lits. 


Voc. 


o Gubilia, 


6 Lits. 


Ahl 


Gubil ibus , 


des Lits. 



Il 7 a des Noms de la troisième Déclinaison qui ont 
le Génitif pluriel en ium; savoir : 

1 ®. Les Noms qui ont l'Ablatif singulier en i, comuie 
cubilium, securium, etc. 

2**. Les Noms en es et en is, qui n'ont pas plus de 
syllabes au Génitif qu'au Nominatif, comme clades» 
cladis, mensis, mensis, etc. , ont le Génitif pluriel eu 
iwn, quoiqu'ils aient l'Ablatif en e. 

3**. Les monosyllabes , c'est-à-dire ceux qui n'ont 
qu'une seule syllabe au Nominatif, comme ars, lis, 
dos, nox, etc., ont la plupart le Génitif pluriel en ium. 
— L'usage apprendra les exceptions. 

Les Noms neutres terminés en ma ont un double 
Datif et Ablatif pluriel. 

SINGULIEB. 

Nom^ Poem a , le Poème. 

Gén. Poem atis, du Poëme. 

Dot. Poem ati , au Poëme. 

Ace. Poem a , le Poëme. 

Voe. o Poem a, 6 Poëme. 

AU. Poemate, du Poëme. 



Nom. Poem ata , les Poëmes. 

Gén. Poematum, des Poëmes. 

I>at. Poem atis ou Poem atibus , aux Poëmes. 

Ace. Poem ata , les Poëmes. 

yo€. o Poem ata, 6- Poèmes. 

Ahl. Poem atis au Poem atibus , des Poëmes. 
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diadème; dogma, wuUU, dogme; $trata§9Êm^ ^ttaHè, 4^M^ 
gème. 

14e Nom hos^ bovii, &it w ifariel : Ncnav Boves^ 
Gén. Boymm BM. Bobui, àM. MmM, Yoc. • Boves 



Noms de ia troisième déctài^affm, ^irés dm grec 
en esis, isis. «- 

Gém. Hseres is ou Hœr^s eo«4 ^ VUérés» * 

Dau Havres 1, ni* Hérésie. 

Acçi Bs^es ia <u^ Hseres in , r Hérésie. 

Vocé oHaeresîs, 6 Hérésie, 

Jtèi, fiaeres î , xie r Hérésie ■. 

Hvm. Bores es, lesHéféshs* 

Gén. Hsres eoa, des Hérésies. 

Dat. Hsres ibus, il^x Hérésies, 

Jcc. Hseres es, les Hérésies. 

Fœ. Haeres es , d Hérésies, 

Abl. Haeres ibus , des Hérésies. 

Ainsi se déclinent |x>eni> là poésie ; *thms, la thèse ; Gene^ 
M p la Genèse; ^ikirum , la phrase. 

A.UTRÉ fîOî». 

SINGULIAU. 

Nom. fier os, le Héros. 

Gén. Her ois , du Héros, 

Dat. Her oi., au Héros. 

Ace. Her oem ou JJer OA;» /^ Héros. 

Foe. ç Her os , !â Héros. 

L4*/. JBL^i:^» du Héros. 

m^m. fier oes, les Hérast 

"^Sién. iSer oum, des Hérùi\ 
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.Z>4f« Her oibus , oujr Héros, 

Aee. Her oes ou Her oas , les Héros, 

Vàc, o Her oes, 6 Héros, 

jfhU fier oibus, des Héros, 

Ainsi se déolinenlles Noms groos » i"* en a$, comme PaiUu, 
PaUaék^ Awv n rfam on oda; iirMw, Àretdit, Aoc. ailem ou (uto. 

S"". Ea ,«r ; a«r» atris, rtir» Aec. o^em ou aéra; mther, 
œtherit, Acç.«<W«ii ou œthera; erater, erateris , covupe. 

3*. En is, «dû .-comme «m, iridis, arc-en-^îel. Ace «n- 
dem ou irida ; on dit aussi irim : PhiUU, lidit, nom de femme , 
Ace. PhiUidem ou ida : mais les Noms masculins en ii, iéis, 
font mieux im ou in, comme Daphnis, Ace Daphnim ou 
Daphnin; Paris, Ace. Pantn ou Porin. 

Tigris, tigridis, le tigre, fait seulement à TAccusatif It- 
grin, tigrim ou tigridem, 

4». En yit, y^, Phrym, Pkrygie, Phtfgkû^ Ace. P^ry- 
gem ou Phryga, 

5^. Les Noms de pays en o> efii#> comme Miaeedo , Maeedo- 
nit, Macédonien , Aoe. Maeedonem ou Mae^hna* 

Rbmasqi». Les Accusatif singuliers en a ne se disent guère 
qu'en poâie ; mais les Accosaûlii plurieb en as sont plus usités 
partout. 



QBÀTRIÈME OBCllJfÀISON. 

JESUS, Nom de notre Sauveur, fait à rAcooêi^ 
i4Bifum, et ii tous les autres <m«d£E^/^su. 

Les neuf Noms suivants font ubus au Datif et à TÂb- 
latif pluriels : arcus, un arc, arcubus; artus, les mem- 
bres du corps, artubus; lacus, un lac, ktciéue; tnbm, 
une tribu, ùibubus; portus, un port, portubus; quercus, . 
un chêne, quercubm; specus, une caverne , specubus ; par-» 
tm, Tenfantement 9 /'artubus; veru, une broche, verubtis. 

NOM IBBÉ6ULI£B. 









Nom. 

mes. 
Aêê. 


Domus, 
. JOomùsArDomi, 
JQkiiaui«^{ki^o, 
Oomum, 


ia MaisQH% 
de la Maisç^ 
à la Maison, 
la Maisom* 
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V<tc^ o Dom us , 6 Maison, 

AhU Dom o, de la Maison. 

PLURIEL. 

Nom, Dom us, les Maisons. 

Gén. Dom uum et Dom orum> des Maisons . 

Dat, Domibus, aux Maisons. 

Ace. Dom us et Dom os, les Maisons. 

Voc, o Dom us , 6 Maisons. 

Ahl. Dom ibus , des Maisons. 

L'usage apprendra les autres exceptions. 



Remarque sur les ISoms composés. 

Si le Nom est composé de deux Nominatifs, chacpie 
Nom se décline dans tous les cas. 

Exemple : Respublica , la République, G. Reipublîcae , 
D. Reipublicœ, Ace. Rempublicam, AbL Republicâ. 
De même jusjurandum, jurisjurandi, jurijurando, etc. 

Mais si le Nom est composé d'un Nominatif et d'im 
autre cas, on ne décline que celui qui est au Nomi- 
natif. 

Exemple: Pater-familiâs, G. patris-f amiliâs , D. pa- 
tri-familiàs. 



NOMS DE NOMBRE. 

Les Noms de Nombre servent à compter ou à ranger 
les choses. 

Il y a deux sortes de Noms de Nombre : le Nombre 
cardinal marqué simplement le nombre, comme unus, 
duo, très, un, deux, trois; le Nombre ordinal marque 
Tordre et le rang de chaque chose, comme prhfma, se^ 
eu;ndM,terUu9, le premier, le second, le troisikue. 
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Nombres cardinaux. 



SINOULIER. 



Nom, Udus y una , unum , u/i, une^ 

Gém. Unius , 

Dot. Uni, 

Aec. Unum , unam , unum. 

AbL Uno , unà , uno. 



V de tout geore. 



. Remarque. Ainsi se déclinent : 1<>. Ullas, ulla, nllam, atH 
eun, aucune, sans négation; Gén. ullius; Dat, ulli; Ace, allom» 
ullam, ullum; ^^/.ullo, ullâ, uUo. 

2°. NoUus, nutla, nnllum, auetm, cw«iciM, pot tm; 6^11.' 
nullius, etc. 

3*. Soins, sola, solum, seul, $eule; Gén, solius» Dat. soli; 
Aec. solum , solam , solum ; Abl. solo , solà , solo. 

4». Totus, tota, totum , tout , toute; Gén. totius; Dot, toti, etc.' 

5*". Âlius, alia, aliud, autre; Gén. alias; Dat, alii. 

6*. Aller, altéra, alterum, awire; Gén. alterius; Dat, alteri. 

T, Uler, ulra ^ utrum, lequel des deux ; G«/i.utrius ; Dat, utri. 

Neuter, neutra, neutrum, m Vunni l'autre; Gén, neutrios; 
Dat. neutri. 

Uferque, utraqucf utrumque, Vun et Vautre; Gén. utriof- 
que ; Dat. ulrique. 

Alteruter, alterutra, alterutrum, lun ou Vautre; Gén, alter« 
utrius ; Dat, alterutri. 

fLUAIEL. 

Nom. Duo, duae, duo, ileux, 

Gén, Duorum, duarum, duorum, de deux. 

Dat. Duobus, duabus, duobus, à deux. 

Ace. Duos <>tf duo, duas, duo, deux. 

Abl. Duobus, duabus, duobus, de deux. 

Ainsi se décline amtJbo, ambm, ambo,les deux, tous deux.' 

PLURIEL. 

Nom. Très, très, tria, trms. 



Gén. Trium, Uetoutgen.^ 

Dat, Tribus, ) ^ 

Aec. Très, très, tria. 

AbL Tribus, (de tout genre.) 



Les antres Hfoms cte nombre )i|Sfa*à cent" sont in- 
déclinable^ *. quatuor, quatre; quinque. cinq; $ex, six; 
teptem, sept; odo, bnU; Mvam, nenf. 

,1- ■ -- -"- - ■■ ■-- 

SUPPLÉMENl AUX ADJECTIFS. 

On distingue dans les Adjectifis et les Adverbes trois 
degrés de signification, le Positif, le Comparatif et le 
^iuj^erlatif. 

Le positif n'est autre chose que FAdjectif on VAd- 
▼erbe simple, eonme saint , saintement , sanetus, sanctè. 

Le comparatif est la signification de l'Adjectif ou 
de r Adverbe dans un plus haut degré, comme pUi^ 
saint, p/tu saintement, saneâor, sanctOu. On connaît 
le comparatif quand il 7 a plus devant un Adjectif ou 
nn Adverbe. 

Le superlatif est la signification de FAdjectif ou de 
F Adverbe dans le plus haut degré , comme le plua gaint , 
k plus saintement, sanctissimus, sanctissimè. 

On connaît le superlatif quand, devant un AdjeC' 
tif ou nn Adverbe, il y a te plus, la plus, bien^ très, 
fort, etc. C'est encore un superlatif quand, devant 
plus, il j a mon, ton, son, notre, votre : comme mon 
plus fidèle ami. 

Le cmnparatlf latin se forme dn cfas de FAdjectif 
terminé en i, auquel on ajoute or pour le masculin et 
le féminin, et us pour le neutre et pour le compara- 
tif Adverbe. Ainsi, du Génitif sancti, on formera san- 
Gtior, maso, etfém., sunctms, neutre; du Dfktitforti, 
on formera fortior, masc. et fém., foriius, neutre. 
Sanctior se décline sur Soror, et sanctius comme Corpus. 

Le superlatif latin se forme aussi du cas de FAd- 



^ Au-dessous de cgnt, quand Wym deux mots pour exprimer ui 
nombre , le moindre nombre se 9^\ le pretaiier : anii Ton dit tmus ti 
ifiginti, duo et ^ipnti, très et 'vi^nti, etc. 
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}Mlât taTOÉië w ir «nqfod m i^onl» «iiiiiKt> tiima» 
55fmum; et pMff le ivppeilaflif AdfevlM^, (m ajovteMffné : 
ainsi, dn Génitif sancti, on fonnera tan^tsn'mui, a, unh 
et sanctissimè : an Dfttif /bftt, en formav/orfMttmitt, a, 

OBSERTàTIONS. 
V^ Lu Âdjeotifift m m forment le«p suferlatif du 
NeiftiBatUmatcalm en ajoutant rîmiM :pulchêr, pulcker- 
rimus, rima, rimum. 

humiUs, similis y gracti^» t»^eçt//t«> fèâpmentlear super- 
latif en illîmus; comme façilis , facillimm (mais utilis^ fait 
irrf^nmta réçnlièremçQt). 

3"*. Les Adjectifs en dicus, ficus, volus,, eoâfame mole- 
dicus, mirificus, benevolus, forment leuf çomp^atif en 
entior, et leur superlatif en entissimiis. 

ExEBiPLXS. — Maledicus, Comp. fnaledîcentior, Sup. 
maledtcentissimuêf kmimsdm, Genp* kenevolentior, Sup. 
benevolenfysmufi. 

é"". Les cpuHre Aâîectils mhnuats forment lenrs eom- 
parftlifs ^ mperhiifs très^rrégttttèrement : boms, 
bon, melior, meilleur, optimus^ trèi-bon; muto, mau- 
vais , pejor, ÇÎ^"®» pessimus^ très-mw^ais; magnus, 
grand, major, plus grand, maxhrnns, très-grand; par- 
vus, petit, vmu^» plus petit, mimmus, tirés-petit. 

Rbvaiqub. Lei Adfeetifs leminés en ius, eus, uuf, fi'ont 
}i\ caïQpaTatif V)i superlatif 2 «Ion on eiprime pfys p«r magis 
avec Ifï p^^itif, et l^ ç^ui j^r VMwiâ^. JPiw> pifi*», fwijrtt 
pîm, plais pieax, max%mèpiu$j, très-pieai:. 

BÉGLE DES ÇQMPAEA'IPI. 

Dçcfiar P^fro. 

Le ç<miparatil vçut à F Ablatif le Nmi qui suit, en 
sopprâsant \àqnA: Plus savant que Pierre, docHor F^ 
ire. On pM* aussi exprimer le m*e par quàm, et met- 
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ire après même cas que deyant : Paal est (dos saymt 
que Pierre, Paulnu ett doctior quàm Petnu, 

RÈGLE DES SUPERLATIFS. 

Jltissima arborum^ ou ex arboribusy 
ou inter arbores. 

Le superlatif veut le Nom plurid suivant au Géni- 
tif , ou à r Ablatif avec e o\kex^ ou à l'Accusatif avec 
inter. 

Exemple : Le plus haut des arbres, alti99ima arbo» 
rum , ou ex arboribus , ou inter arbores. 

Remarque. Le superlatif prend ]e genre du Nom pluriel qui 
suit : altissima est du féminin, parce que son régime arborum 
est du féminin. 

SUPPLÉMENT AUX VERBES. 

SERBES IRRIÉGULIERS. 

On appelle Irréguliers les Verbes qui , dans quel- 
ques-uns de leurs temps ou en quelques-unes de leurs 
personnes , se conjuguent autrement que les quatre 
dont nous avons parlé. 

VERBE NEUTRE PASSIF 

De la seconde conjugaison. 

On rappelle Neutre passif., parce qu'il a le parfait 
et les temps qui en sont formés terminés en us, comme 
le passif. Il se conjugue comme moneo, excepté les 
parfaits qui se conjuguent comme monitus sum, etc. 
C'est pourquoi on a indiqué seulement les premières 
personnes de chaque temps. 

INDICATIF. 

PRisEWT. Gaudeo, Je me réjouh , etc. 

Imparfait. Gaudebam, Je me réjouissais, etc. 

Parfait. Gavisus sum />u fuî . Je me suis réjoui, etc. 
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PLBs-Qui-rAEF. Gavisus erara ou fiieram, ye m'étais réjoui , etc. 
Fonm. Gaudebo, je me réjouirai^ etc. 

Futur itkuà, Gav isus ero ou f u ero , je me serai réjoui, etc. 

IMPÉRATIF 
Gaude ou gaudeto , réjouiS'toi, etc. 

SUBJONCTIF. 
Pki«urr. Gaudeam, que je me réjouisse , etc. 

Impaetait. Gauderem, que je me réjouisse on je me ré* 

jouirais, etc. 
Parfait. Gavisus sim ou fuerim , que* je me sois ré* 

joui, etc. 
Plus-qux-parf. Gavisus essem ou fuissem, que je me fusse 

réjoui, etc. 
INFINITIF. 

PRÉSENT ET IMPARFAIT. 

Gaudere, se réjouir. 

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 

Gavisum esse ou fuisse , s'être réjoui. 

FUTUR. 

GaTisarnm esse , devoir se réjouir, qu'Use réjouira^ 

FUTUR PASSt. 

Gavisurum fuisse, avoir dû se réjouir. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Gaudens, gaudentis , se réjouissant. 

PARTICIPE PASSt. 

Gavisus, gavisa, gavisum, tétant réjoui. 

PARTICIPE FUTUR. 

Gavisurns, gavisura, gavisurum, devant se réjouir» 

SUPINS. 

Gavisum, se réjouir, 

Gavisu , à se réjouir. 

OtRONDIFS. 

Gaudendi , de se réjouir. 

Gaudendo , en se réjouissant. 
Gaudendum , à se réjouir ou pour se réjouir. 

Ainsi se conjuguent audere, audeo, ausui mm , oser; ioiere, 
Koloo, solitus sunif avoir coutume. 
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YEBBES IRRÉGULIERS 

De la troisième conjugaison. 
INDICAlTIP. 



je porte. 

tu portes, 

il porte, 

nous portons. 

vous portez, 

ils portent, 

je portais, etc. 

/pi porté, $Xc. 

j'as^ais porté , etc. 

jeporter(ii, etc. 

/aurai porté, etc. 



slng^. Fera, 
Fers, 
Fert, 
Plur, Ferimus, 
Fertis , 
Ferupt, 
Imparfait. Ferebam , 
Pâilfaxt. Tuli , 
Plus-que-farf^ Tuleram, 
FuTua. Feram , 

Futur pass^. Tulef O , 

IMPÉTIA.TIF. 
Sin^, Fer ou ferto , porte. 

Ferto(ille), ^u' il porte. 
Plur, Peratnus, portons, 
Ferte ou f ertote,/wr»»2. 
Ferunto , 5«'*V* porî^m, 

SUBJONCTIF. 
PRteHT. Feram, que je porté, etc. 

Imparfait. Ferrem, V^^ j^ portasse ou je porte- 

rais, etc. 
que f aie porté, etc. 
que /eusse porté ou /aurais 
porté, etc. 
INFINITIF. 

PAtSIHY ST IMPARVAIY. 

Ferre , porter. 

' PARFAIT Et PttS-QUE-PARFAIT. , 

Talisse , avoir porté. 

rtJTUR. 

iLaturom «tse, devoir porter, qu'il portera ou qt^il parferait, 

FUTUR PASS*. 

iLatnrum faissttt ôtroir déporter, qu'il aurait porté. 



Parfait. Tulerim, 

Plus^ub-parf. Tulissem, 
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FerenÈ^ portant, 

Lttanis, kitura, lalarom, depont porter, 

iOPlN. 
âft&OlfOlFS 

Fereodi, déporter. 

Fmwndo « em ponant. 

FerenduiQ , ^ porter on pour porter. 

Ainsi 86 eMiofacAt les eoiii|io8ès de féro , comme offèro . of* 
fers, obtuii, oSlatum.Qffçrf^^ QflFFiF; diffère, differs , distuli , 
dilalum, difffrff, fJifféTçr, elq, 

' ' ' }j !i' rn ' -» t^^ I l I . ' 1^ ' ■ ' ' ■ ' ' 

PASSIF. FEROR. 

PRÉSENT. 

êmg^. Feror, je suis porté. 

Fertur, // est porté. 

Plur^ Feeill^ui», nous sommes portés, 

Ferimini| vo^4 êtes portés. 

Fenintur, ff^ sont portés. 

Imparfait. Ferebar, J'étais porté ^ fXc^ 

VkKWkn. La tus sum ou fui ^ /ai été porf^, etc. 

Plus-qui-pirp. Latus eramoiffueram,/'af'^zr^ i( té porté, etc. 
Futur. F^raf? Je serai porté ^ ti^t 

Futur passA. Latus erp ou fnero y /aurai éfff porté, etc. 

IMPÉRATIF. 
Sing. Ferre ou fertor, sois porté. 

Fertop(iUe), qu'il soit porté. 
Plur. Feramur, soyons portés. 

Ferimini , sojrez portés. 

Feruûtop, qu'ils soient portés. 

SUBJONCTIF. 
pREsiR*. Ferar, que fe sois porté, eio. 

( Mp A RF AIT . Ferrer, queJejfusseDorté ou Je serais porté. 
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Parfait. Latus sim ou fuerîni , que foie été porté y etc. 

PLut-QUK-PAEF. Latiu 6886111 OU fuîssem, que j'eusse été 

porté, etc. 
INFINITIF. 

PRtSSNT ET IMPARFAIT. 

Ferri , être porté, 

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 

Latum esse ou fuisse, avoir été porté. 

FUTUR. 

Latum irî ou fereBdum esse, devoir être porté. 

FUTUR PASSt. 

Ferendum fuisse , qu^il eût ou aurait été porté. 

PARTICIPE PASSfi. 

Latus, lata , latum , porté, ayant été porté, 

PARTICIPE FUTUR. 

Ferendus, ferenda. ferendum, devant être porté, 

SUPIN. 

Latu, à être porté, 

VERBES IRRÉGULIERS 

De la quatrième conjugaison. 
INDIGA.TIF. 

PR&SENT. 

Sing, Eo , je vais ou je vas. 

Is , tu 7>as, 

It, il va. 

Plur, Inius, nous allons, 

Itis, vous allez, 

£unt, ils vont. 

rApARFAiT, Ibam, j'allais, etc. Ibas. 

Parfait. Ivi, je suis allé , etc, Ivisil. 

Plps-qub-parf. Iveram , j'étais allé, etc. Iveras. 

Futur. Ibo , j'irai, etc. Ibis. 

Futur passé, Ivero, je serai allé , etc. Iveris. 

IMPÉRATIF. 
S*nf^, I ou itO, va. 

Ito(ille}« qu'a aille. 
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Plur, Eamus, allons. 

Ite ou itotc , allez, 
Eunto , qu'ils aillent, 

SUBJONCTIF. 
PftisBHT. Eam, que/aille, eXc,Eà&. 

baxBMktr, Irem, que /allasse, etc. Ires. 

Pa&fait. Iverim, que Je sois allé, etc. 

Plus^ub-parv. lyissem , que je fusse allé, etc. 

INFINITIF. 

PRtSINT ET IMPARFAIT. 

Ire , aller. 

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. 

iTÎsse, être allé. 

FUTUR. 

Iturum esse • devoir aller, qu'il ira ou irait. 

FUTUR PASSÉ. 

ftamni fuisse , avoir dâ aller, qu'il serait allé, 

PARTICIPE PRÉSENT. 

lens, euntis, allant, qui va. 

PARTICIPE FUTUR. 

Iturtts, a, nm, qui doit aller. 

SUPINS. 

Itum,a//er. lia ^ à aller. 

GÉRONDIFS. 

Enndi^ if aller. 

Eundo, en allant. 

Eundum , à ou pour aller. 

Ainsi se conjuguent emire, exeo,i$, sortir; perire, ptreo^ 
i$, périr; redire, redeo, is, revenir; adiré , adeo, m, aller 
trouver ; tramire, transeo, is; prœlerire, prœtereo, is, passer 
outre ou auprès. 

VERBE FIO. 
Quand le Verbe Fia signifie /e deviens, û est Verbe 
substantif; et quand il signifie être fait, c'est le pas- 
sif du Verbe facere. 



INDICATIF. 

P&ASEKT. 

Sing. Fio, fe deviens on Je suisfeàU 

Fis, tm deviens. 

Fit| il devient^ 

Plur. Finm^ , /lonx if^çjfom. 

FitiSj vousd^^t^^, 

Fiun t , i/> devi^imf^tt 

luTLKÊktt, Fiebâtn, Je devenais. Fiebas , etc. 

Parfait. Factus SURI éu mi^Je suis devenu. 

PLns-QUK-PAEF. Fact<|9 ^Fî^W of îu»r%m i/étais devenu. 
Futur. Fiam, Je deviendrai. 

FuTuM PAssi. Factus ero àu fuero , Je serai devenu. 

IMPJÊR4TIF. 
Sing, Fi, deviens. 

Plur, Fite on Fitote , devenez, 

SUBJONCTIF. 
PmisiVT. 

iMPARPAtt. 

Parfait. Factus %\m •« f uerim , que Je sois devenu. 

PLus-Qus-PARF,F?lctU^ em^ P^ fuil^epa , qup Je fusse devenu 

IlNFimTIF/ 

mtSSIlT XT IUBAEFAIVé 

Fiçrii devenir. 

PAtfifT ^7 rLus'QVi-PARPAnr. 

Factumessç ori fai]SS9, être. devenu. 

. FUTUR. 

Facttim iri ou faciendum esse , qu'il d^vi^ndra ou devien-* 

droit. 

FUTUR PABSt. 

Faetendum fuisse, qu'il serait ovi^u^il^tdep^nn, 

PARTICIPE PASSÉ. 

Factus , a , um , étant devenu ou ayant été fait ^ 

PARTICIPI FUTUR. 

Faciendus , a^ um , devant être /ait» 

$UPIN 

Factu, à /aire ou à etreJhit. 



Fiwn , que Je d^vifpn^ fUlfi y etc. 

Fierein, que Je devinsse on je deviendrais. 
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VERBES VOW, NOLO, UALO. 

INDICATIF. 

P&ASEIIT. 

StB^, Volo, je V0UM* 

Vis, tM vetuc, 

P/ur. Ydumus, nous voulons. 

Yultis, vous voulez. 

Volunt, ils veulent. 

Imparfait. VolebaiQ^ je voulais, ctC 

Parfait. Volui , fiU voulu , etc. 

Plus-que-parf. Voliierapfl, f avais voulu, etc. 

Futur. Volam , , je voudrai , Yoles , etc. 

Futur passé. Yoluero , j'aurai voulu, etc. 

SUBJONCTIF. 
frAsent. 
^g. Yelim, que je veuille* 

Yelis,- que iu veuilles. 

Yelit, qu'il veuille^ 

Phr. Yelimus, que nous voulions. 

Yelitis , que vous vouliez. 

Yelint , ^ qu'ils veuillent. 

Imparfait. Yellem , que je voulusse ou je voudrais. 
Parfait. Yoluerim, que /aie voulu. 

Plus^ub-pârf. Yoluissem , que /eusse voulu on/ aurais vonlu. 

INFINITIF. 

PRESENT ET IMPARFAIT. 

Yelle, vouloir. 

nRFAIT Vi PAVS-QOE^FAIPAIT. 

Yoluitfe , apoir voulu. 

PAITICIPP PHtSERT. 

Yolens, voulant, qui veut. 
AïwH se CODjagaent nolo^ je ne yeux pas; et fntUo, j*aiine 

INDICATIF. 

Pl^tSBNT. 

Sing^i Nolo , je ne veux pas. 

Non vis, tu ne veux pas. 

WoD vult , Une veut pas. 
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Plur, Nolamus , nous ne voulons pas 

Non vultis , vous ne voulez pas, 

NoluDt, ils ne veulent pas: 

IMPÉRATIF. 
Sing, Noii ou Nolito, ne veuille pas, 

Wolito (ille) , qu'il ne veuille pas, 

Plur, Nolimus , ne veuillons pas, 

Wolite ou Nolilote , ne veuillez pas. 

Nolunto, qu'ils ne veuillent pas, 

SUBJONCTIF. 
PnésBiTT. Noiim , que je ne veuille pas , etc. 

INFINITIF. 

PRÉSENT ET IMPARFAIT. 

Nolle , ne vouloir pas . 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Jin^. Malo, /aime mieux, 

Mavis, tu aimes mieux, 

Mavult, il. aime mieux, 

Plur, Malamus , nous aimons mieux, 

Mavultis, vous aimez mieux, 

Malunt , ils aiment mieux , 

SUBJONCTIF. 
PsésBiTT* Malim, que /aime mieux , tic. 

INFINITIF. 

PRÉSENT ET IMPARFAIT. 

Malle, aimer mieux. 



VEBBES IRREGULIER8, 

(Composés de Sum. 
INDICATIF. 

PRÉSENT 

Sing, Possum , je peux on Je puis. 

Potes , tu peux, 

Potest, il peut, 

Plur, Possumus, nous pouvons, 

Potestis , vous pouvez, 

Possunt , ils peuvent. 

Imparpait. Poteram, 'e pouvais. VoHtm, eia. 
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Paojlit. Potoi , j'ai pu. Potuistî , etc. 

PLv»i{in.rAmv.Potuera]n, J'avais pu, etc. 
FoTUR, Potero, je pourrai. Poteris, etc. 

FnxuH PAssi. Potuero, j'aurai pu, etc. 

SUBJONCTIF. 
PiisisT. Possîm, que je puisse. "Possis y etc. 

Imparfait. Possem, que je pusse ou je pourrais ^ etc 
Parfait. Potuerim , que /aie pu , etc. 

Plus-qtte-parf. Potuissem , que j'eusse pu oa /aurais pu, etc. 

INFINITIF. 

PRfiSENT ET IMPARFAIT. 

Posse, poupoir. 

PARFAIT ET PLUS-QUS-PARFAIT. 

Potu isse , avoir pu. 



PROSUM, Je 
INDICA.TIF. 

PRÉSENT. 

^in^. Prosum, je sers. 

Prodes , tu sers. 

Prodest, il sert. 

Piur. Prosumus, nous servons. 

Prodestis, vous servez. 

Prosunt, ils servent. 

Imparfait. Proderam , je servais, etc. 

Parfait. Profui, /ai servi , etc. 

PLus-Qus-PARF.Profueram, j'avais servi, etc. 

Futur. Prodero, je servirai, etc. 

Futur PAssi. Profuero, /aurai servi, etc. 

IMPÉRÀ.TIF. 
Sing. Prodes ou Prodesto, sers. 

Prodesto(iUe), qu'il serve. 
Plur, Prosimus, servons. 

Prodeste ou Prodestote, servez. 

Prosunto, qu'ils servent, 

SUBJONCTIF. 
PRisKHT. Prosim , que je serve, etc. 

Imparfait. Prodessem , que je servisse ou je servirais ^ etc. 
Parfait. Profuerim , que /aie servie etc. 

PLus-QUK-pâRF. Profuissem * Que /eusse qw j'aurais servi, etc. 



114 ixJbÊom^ 

INFINITIF. 

MtSBUT ET IMPAHHACr. 

Prodesse, servir. 

PÂ&FA.IT KT PLnS-QUK-?AmrAIT. 

Profiiisse , avoir sériai. 

fÇTirm. 

Profuivvnim tue, devoir serinr, fi'i^ servira^ 

t^tlBWL PASSt. 

Prof uturum f uisie , qu^il eât ou anrait servi. 

»AKTf<SlPl FtrruR. 

ProfuturHS, a, um , depant servir. 

" ' ' '' ■ i.i. I. ■ I I I 

AUTRE VEBBE IRRÉGULIER. 
QuEO n'a guère que Us temps et les personnes qui suivent. 

INDICATIF, 

f(RA$n<T. 



Sing* Qaeo, 


j^peux ou Je puis. 


Quit, 


tu peux^ 
il peut. 


Phir. Quimus, 


nous pottvof». 




vous pomte*. 


ils peitvom. 


Imparfait. Quib^fl», 
Parfait. Q^¥i t 


Je pouvais. Qn^bamuft. 


faipM, 


Plus-qur-parf. Qui^e^am» 


nous avons pH. 


/'aç'oiêpi^ 


Futur. Qttîba, 


Je pour^tm» 


Futur pAssi. (^iv«PO, 


Jaurajk pm^ 


WBJOEWTIF 




BR^i^lMII. 


Sing. Queam, 


quéjôpirifê^ 


Qu^As , 


que tupmê9ê09. 


Q«cat, 


qu^Hpuisse^ 


P/ttr. Qoemni», 


que nous puisshns. 


Queatis, 
QueaDt, 
Imparfait. Q"'^*^!^^^ % 
Qnîretnu^, 


qu0 }>9tts puissiez, 
qu^ils puissent^ 
que je pusse on Je poumtist 
que nous pussions. 
que J'aie pu. 
, hue nous ayons vu. 


Parfait. Quiverim, 
Qaiverimus 



DB LA nmwiiwir LATm, ut 

FL«t^in«MiF. Qaiyissem, ^m J'eusse pu, 

QaxYi^%em,mi Ç^^e nous eussions pu. 
INFINITIF. 

>A*f AIT mr FftVS-QVBHPAftPAIT. 

QuiTisse , ap«i> pu. 
Ainsi se conjugue n^^^uire, i^^U^o, ne poufoir |Mf. 

YSBBES DÉFECTUEtJX. 

On appelle défectueux les Verbes «oxqaels it man* 
que plusieurs personnes ou plosieuFs temps. 
INDICATIF. 

PRtSIIfT. 

liill'. Memini, je me souviens. 

Meministî , iu te souviens, 

Meminit, il se souvient, 

Plur. Meminimus, nous nous souvenons. 

Meministis , vous vous souvenez. 

Meminerunt eu meminérty '7' se ^fuviennent. 
ÎKpAitvArr. Memineram, Je me souvenais. 

MennDeras, tu te souvenais , etc. 
Point de parfait ni de plus-qi|e-|Arfait. 

PUTUR. 

Skig. Memf nero , Je w# souvien^r^^ 

Memineris , tu te souviendra. 

Meminerit, Use souviendFai 

Piur. Memiuepimus , nous nous souviendrons. 

Memineritis , vous voifs souviendrez, 

Meminerint, ils se souviendront. 

IMPÉRATIF. 
Sing, Mémento, souviens-toi. 

Mentento (ille) f qu'il se souvienne. 
Pkir, ]\(ementQte» souvene^-vous. 

SUBJONCTIF. 
PaÉssirr. Memîneî'im , que Je me souvienne^ 

Mouifieria, que tu te souviennes y etc. 
Imparfait. Meminl^sem, que Je me souvinsse ou Je me 

souviendrais. 
Meminis^f que tu te souvinsses on tu te sou^ 

viendrûis, elc. 
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ÉLÉMEHÏS 



INFINITIF. 

PRiSEIfT IT IMPARFAIT. 

Meminisse, se souvenir. 

Ainsi se conjuguent nowi, je connais; emfi, je 
orft, je hais : ce dernier fait an pariait owii «im ou /W, j'ai 
haï, etc., et au plus-(ïue-parfait oms eram ou twrwfl^, j'avais 
haï, etc.; mais ils n'ont pas d'impératif. 



S. 



P. 



AlO, Jb dis. 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

5. Aio, je dis. 

Ais, tu dis. 

Ait, il du. 

P. Aiunt, ils disent. 



IMPARFAIT. 

Aiebam,yV disais. 
Aiebas, tu disais , etc. 



PARFAIT. 

S. Aisti , tu as dit. 
P. Aistis , vous apez dit. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

«9. Aias , que tu dises. 
Aiat, qu'il dise. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Aiens , aientis , disant. 



INQUAM, Dis-JE. 
INDICATIF. 



PRÉSENT. 

Inquam, dis-je. 
Inquis, élis-tu. 
Inquit, dit-il. 
Inquimus, disons^nous. 
Inqui tis , dites-vous . 
Inquiunt, disent-ils. 

IMPARFAIT. 

Inquiebat, disait-il. 
Inquieba n t , disaient-ils. 



Inquisti , as-tu dit. 
Inquit, a^t-ildit. 
Inquistis, apez-vous dit, 

FUTUR. 

Inquies , diras-tu. 
Inquiet, dira-t-ii, 

IMPÉRATIF 
Inque, inquito, dis. 

SUBJONCTIF. 
Inquiat, qu'il dise. 



VERBES IMPERSONNELS. 

On appelle impersonnels les Verbes qui n'ont que la 
troisième personne du singulier. 

OPORTET, Il faut. 
INDICATIF. 

PRiSENT. I IMPARFAIT. 

Oportat, il faut. \ Oportebat , i7/a/Xarr. 
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ÎÎ7 



PARFAIT. 

Oportuit, il a fallu. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Oportuerat , // avait fallu. 

FUTUR. 

Oportebit, il faudra. 

FUTUR PASSt. 

Oportuerit, // aura fallu. 
SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Oporteat, qu'il faille. 



IMPARFAIT. 

Oporteret, qu* il fallût ou 
ilfaudrait 

PARFAIT. 

Oportuerit, qu'il ait fallu, 

PLUS-QUS-PARFAIT. 

Oportuisset, qu^ il eût fallu, 
INFINITIF. 

PRtSEMT. 

Oportere, falloir. 

PARFAIT. 

Oportuisse, avoir fallut 



Ainsi se conjuguent decet, il convient; Heet, il est permis; 
lihel, il plait; liquet, il est clair. 



VEBBE PŒNITET. 

Ce Verbe «e conjugue dans tous ses temps avec les 
Pronoms accusatifs me, te, illum, illam (ou un Nom), 
au singulier; et nos , vos, illos, illas (ou un Nom), au 
pluriel. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Sing. me Pœnitet , Je me repens, 

" ' tu te repens. 

il, elle se repent. 
nous nous repentons, 
vous vous repentez, 
ils , elles se repentent. 
me Pœnitebat,y>we repentais , eic. 
me Pœnituit, Je me suis repenti, etc. 



te Fœnitet, 

illum , illam Pœnitet, 

Plur^ nos Pœnitet, 

vos Pœnitet, 

illos, illas Pœnitet, 

Imparfait, 

Parfait. . ^ . ^ 

Plus^us-parv. me Pœnituerat»/e m'étais repenti, 
!FuTUR. me Pœnitebit, Je me repentirai. 

IFutur PAsii. me Pœnituerit,ye me serai repenti. 

SUBJONCTIF 
PRtoxrr. me Pœniteat, que Je me repente, etc. 

Imparfait. me Pœniteret, que Je me repentisse ou Je me 

repentirais. 
Parfait. me Pœnituerit, que je me sois repenti. 

Pw»^uRPARF.me Vo^v^^^xvs&^X.^ que Je me fusse repenti ou;^ 

me serais repenti. 
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INFINITIF. 

ntSENT ET IMPARFAIT. 

I^nitere , se repenHr, 

PARFAIT ET PLVS-QUE-FARFAIV. 

fçaûXmsse , /éire repêMf, 

PARTICIPE PRteENT. 

PœBUeiift^ pœnitentis, se repentant. 

PARTICIPV FUTUR PASSIF. 

Pomileaâiii , i^genitoBdft ^pœDitenduai, dont on doit se 

repentir^ 

GtRONDIFS. 

Pcenitendi, de se repentir; pœnitendo , en se repentant; 
pœnitendumy à ou pour se repentir. 

Ainsi se conjuguent me fudet , fat honte ; me piget , je sois 
llkchè;«ie ImM» je m'emmie; om wiurH, j*ai ceupassion. 



niPEBSONNPi PASSIF. 

L'impersonnel passif €st la troisième personne do 
ungoUër passif dims toas les temps. 



INDICATIF. 

PRESENT. 

DiciUir, 0m dit. 

iMPARFAIt. 

Dicebatur, o?i disait. 

PARFA». 

Dictumeistoufoit 

PL VS-QUE-PARFAIT . 

Dictum erat ou f uerat. 

FUTUR. 

Dicetw, 4m dira. 



FUTUR PASSt. 

Dictum erit ou fuerit. 
SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Dicatur, qu*on dise, 

IMPARFAIT. 

Dieeretttr, qu'on êtt^ 

PARFAIT. 

Diolmn «it au fuent. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

DIeMua esset ou fuis^et. 



On p««tMretepersonneis tons les Verbea actifs et neutreii 
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SECONDE PARTIEe 



SYNTAXE LATINE- 

ijk S^^Dtti» ^6t 4« ttmièpe de JMiëre eBsemUe lei 
Urolà d'ime {lit^as^ et 1^ phrases eùtre elles. 

Il y a deux sortes de Syntaxes : la Syntaxe d^uccwd, 
par laquelle on f^t accorder deiyi mots en genre, en 
nombre^ etc.; et la Syntaxe de régime, par laquelle 
un mojt TégU un autre mot à tel cas^ à tel mode , etc. 



SYIHTÀXE DES NOIO». 

Accord de deux Pf&ms. 

Ludovicus Rex. 

i . fttotds.<2tumd deux ou pkineurs Noms désigfieat 
une seule et même personne , une seule et même chose, 
ces Noms «e mettent au même cas. 

Exemples : Louis Roi, LudovicusBex; de Louis Roi, La^ 
dtmieiMegk, ^^. ; Ésope auteu!', jEêopus auctor; à Ésop^ 
antetit, jÊsc^ aucton; la^ille de Rome , urbs Roma. Les 
LatiA3 .diâ^jBi^ : ^i mile Rome. 

2. Remàkqub. De entre deux Noms n'empêche pas de mettre 

OU» «'a|i|>ette : la Jx\i^ ^e Rome ; iQume%,u Tille gut s'appelle 
Rome. 

I. Lyiier jhê$ri. 

ê. QÉ»tA. iionque -ife, 4iM> âêip ^utre deux Dloms, 
ue peisiiiiilftt M toannr far ^ «Vfppe/fe» on met le 
8e«M^M(CMtfitif. 
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Exemples : Le livre de Pierre , Uber Pétri; la bonté de 
Di^VLj bonitat Dei. 

4. Soa?ent, aa liea da Génitif, on se sert d*an Adjectif qui 
a la même Taleur. 

Exemples :LaL bonté de Dieu; t(mmez, la bonté divine, 60- 
nitas divina; le parlement de Paris; tournez, le parlement 
parisien, senatus varisieims* 

5. Remarque. Quand le Nom qui suit de exprime une qua- 
lité bonne ou mauvaise , on peut mettre ce Nom ou à rÂblatif 
ou au Génitif : Un enfant d'un bon naturel , puer egregid i tt* 
dole ou egregiœ indoUs; &Vin mauvais naturel, pravaindok 
ou pro/vœ indolis. 

II. Tempiis legendi. 

6. De, entre un Nom de chose inanimée et on infi- 
nitif français , se rend en latin par le gérondif en di , qui 
est un véritable Génitif, 

Exemples : Le temps de lire, tempus legendi; de lire 
rhistoire, tempus legendi historiam. (Les gérondifs 
gouvernent le même cas que les Yerbes d'où ils 
viennent.) 

Remarque. Si le Verbe latin gouverne l'Accusatif, au lieu 
du Gérondif en di, il est mieux d'employer le Participe en dus^ 
da,dum, que Ton met au Génitif, en le faisant accorder avec 
le Nom en genre , en nombre et en cas ; ainsi , au lieu de dire 
tempus legendi historiam, on dit mieux tempus légendes hi- 
storiœ. 

8. Df, entre un Nom et un infinitif, se rendquehiuefois par 
Tinfinitif latin ; c'est lorsque cet infinitif peut servir de Nomi- 
natif à la phrase. 

Exemple : G'est un péché de mentir; tournez, mentir est un 
péché , culpa est mentiri. 

SYNTAXE DES ADJECTIFS. 

Accord de V Adjectif oMec le Nom. 

I. Deus sanctus. 

9. BÈ6LE. L'Adjectif s'accorde en g^ure, en nom- 
bre et en cas avec le Nom auquel il jse rapporte. 
Exemples: Dieu saint, Deus sancius; du Dieu saint, 
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Dd sancH; Vierge sainte, Virgo sancta; de la Vierge 
sainte , Virginia sanctœ ; temple saint , templum sanctum; 
du temple saint, tempU saiicH. 

II. Pater et filius boni, mater et filia bonce. 

10. Quand un Adjectif se rapporte à deux Noms , on 
met cet Adjectif au pluriel, parce que deux singuliers 
Talent un pluriel. 

Exemples : Le père et le fils bons , pater etfilim boni; 
la mère et la fille bonnes , mater etfiUa bonœ. 

lit. Pater et mater boni. 

1 1 . Quand un Adjectif se rapporte à deux Noms de 
différents genres , TAdjectif prend le plus noble des 
deux genres. (Le inasculin est plus noble que les deux 
autres ; le féminin est plus noble que le neutre. ) 

Exemple : le père et la mère bons , pater et mater 
boni. 

IV. Virtiis et vitium contraria. 

12. Quand les deux Noms sont dei^ choses inanimées , 
c'est-à-dire sans vie , l'Adjectif qui s'y rapporte se met 
au pluriel neutre. (// n'y a d'animé que Us hommes et 
les bêtes.) 

Exemple : La vertu et le vice contraires , virtus et 
vitium contraria^. 

V. Turpe est mentiri. 

13. L'Adjectif qui ne se rapporte à aucun Nom pré* 
cèdent se met au neutre. 

Exemples : Il est honteux de mentir, turpe est mentiri*. 
n est honteux d'être paresseux , turpe est esse pigrum. 

* Lorsque deux Adject^ sont joiuts enseini>le, le premieir se chauge 
en Adverbe. 

Exemple : Les vrais sages, 'verè tapientet, e'est-à-dire les hommes 
vraiment sages. 

* L'infinitif mentiri est un véritable Nom, vtt% lequel s'aocordk 
rAcyecdl tavpe : le mentir est honteux. 

IS 



tas 



DEVS EST SANCfUS. 
Credo deum esse sawctum. 

14. L' Adjectif qui suit immédiatement le Verbe mm 
se met au même eaa que le Rom ou Pronom çii pré- 
cède le Yerbe, et auquel il se rapporte. 

Exemples : Dieu est saint , Deus est samim; je Gfois 
que Dieu est saint , credo Dernn eue sanOumé (Eb latin 
on dit je croU Dieu être saint. ) 

Il ne m'est pas permis d'être paresseux , ndki wm 
licet esse pigro, 

15. Si cependant le Nom qui précède était an tiénifif , il 
liadfait mettre rAdjectif à rAccusatif. 

Ea^mpU : Il importe à nu jeune homme d*ètre literieix, 
refert aaolescentis esse impigrum, 

16. Remarque. On observe la même règle après tout autre 
Yerbe , quand TAdjectif le suit immédiatement. 

Exemples : Le geai revint tout chagrin , graeulus rèdHi 
mm-ens; Aristide mourut pauvre , JhrisMes motêmu est pau^ 
per; je m'appelle lion, ego nominor leo. 

BÉGIME DES ADJECTIFS. ' 
I. Adjectifs qui gousfement le Génitif. 
Avidus laudum. 

17. BÈGLE. Les Adjectifs avidus^ avide ; cupidus, qui 
désire; studiosus, qui a du goût pour; peritus, habile 
dans; expen, qui manque ; patiens, qui souffre; rudis, 
qui ne sait pas; memor, qui se somrient; immemôi^, qm 
ne se sourient pas; plenus, plein, etc., gouvenient le 
Génitif. 

Exemples : Avide de louanges, amdus laudmi; habile 
dans la musique, peritus musicœ; plein de vin, plema 
vini. (On trouve quelquefois plenus avec un AUatif : 

Cupidus videndi. 
là. Quand les Adjectifs tmde^ ete. , sont iuivlid*un 
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ittfiiiMif françcdd, on met en latin cet infinitif an gé- 
rondif en dû 

Exemples : Gurtou de voir, eupidus vîdendi, de voir 
la ville, videndi urbem, et mieux videndœ urbis, comme 
Boni avoua dit pkis haut, page 120. 

IL Â(^éctifsqidgowernenùleGémtifo\i le Datif. 
Simi]ii patris o\x patri. 

19. Similis y semblable; par, œquaKs, égal; affinis, 
allié , gouvernent le Qénitif ou le Datif. 

Exemples : Semblable à son père , similis patris ou 
patri; allié au roi, afjinis régis ou régi. 

III. Adjectifs qui gous^ernent le Dat^ seulement. 
MihiutA^est 

20. VtUih utile à; commodus, avantageux à; înf en- 
sus-y iratus, irrité contre; cissuetus, accoutumé à; aptus, 
idoneus, propre à, gouvernent le Datif. 

Exemples : Gela m'est utile > id mihi utile est; corps 
accoutumé au travail , corpus assuetmn labori^ 

21. Quand ces ÂdjectiÊsi sont suivis d'im infinitif 
français , on met en latin cet infinitif au gérondif en 
do. (Le gérondif en do est ici un véritable Datif.) 

Exemples : Corps accoutumé à supporter le travail, 
corpus assuetum tolerando^laborem; ou mieax, tolerand& 
labori, en se servant du Participe enius, da, dum, et 
le faisant accorder avec le Nom. 

22. Rbmabqub. Après apHs, idoneus et natus, on peut 
•nettre FÀccusatif avec ad. 

Exemples : Propre à la guerre , apItM ad mUtiiom; né pQur 
es armes, natus ad arma. 

rV. Adjectifs qui goui^ement P Accusatif ai/ec ad. 
Propensus ad knitatem. 

2^. Propensus, pronuSfproclivis, portée...., cttoi^ 
les Adjectifs qui marquent un penchant oo une indi' 
nation à quelque cltose, gouvernent T Accusatif avec ad. 
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^ Exemple : Porté à la doucear, propemut ad Uni" 
' totem. 

24. Quand ces Adjectifs sont suivis d*an infinitif 
en français, on met en latin cet infinitif au gérondif 
en dum. (Le gérondif en dum est un véritable Accu- 
satif.) 

Exemples : Prompt à se mettre en colère, pronut ad 
irascetidum; à venger une injure, ad ulcUcendum taju- 
riam, et mieux, ad ulciscendam injmiam. 

V. adjectifs qui gouvernent V Accusatif sans 
Préposition. 

Populabundus agros. 

25. Les Adjectifs en bundu;^ gouvernent l'Accusatif, 
quand ils viennent d'un Verbe qui régit ce cas* 

Exemple : Ravageant les campagnes , populabundus 
agros. 

VL Adjectifs qui gouvernent l'Ablatif. 
Praeditus virtute. 

26. Preeditus^ doué de; dignus, digne de ; indignus, 
indigne de; contentus, content de, etc., gouvernent 
l'Ablatif. 

Exemples : Jeune bomme doué de vertu , adolescens 
virtute prœditus ; digne de louange , dignus laude ; con- 
tent de son sort, contentus suâ sorte. 

27. Rbwarqub. On trouve quelquefois dignus avec le Gé- 
nitif. 

VII. Mirabile visu. 

28. Après les Adjectifs admirable à, facile à, diffieii 
a, etc., l'infinitif français se rend en latin par 1» 
supin en « 

1 Exemples : Chose admirable à voir (tournez à être 
, vue) , res visu mirabilt^, ou mirabile visu. (Quand on 
j n'exprime pas le mot chose, l'Adjectif latin se met au 
': neutre.) 

Chose fadle à dire, res dicta facilis; à trouver, mveiuu. 
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29. RnuBQOi. Si le Yerbe latin n*a point de inpin » tournes 
la phrase de cette manière : ma leçon est difficile à étudier: ^ 
éiieê, il est difficile d'étudier ma leçon, diffieiU <fl êiudere ' 
leetUmii 



SYNTAXE 
DES C0MPAKATIF8 ET 8UPEBLATIFS. 

L Doctior Petro. 

30. Après le eomparaitif , exprimé par im seul mot 
latm, oa met le Nom à 1* Ablatif , en supprimant le que. 

Exemptes : Plus savant que Pierre , doctior Petro. 

La vertu est plus précieuse que For, virtus est pre- 
Uosîorauro. (On sous-entend prœ, en comparaison de.) 

Si. RmfÀKQUB. On pent, après le comparatif, exprimer 
que par quàm, et mettre après même cas que devant. 

Bœempki : Paul est plus savant que Pierre , Paulus ett doe* 
tior quàm Petrus. 

Je ne connais personne plus savant que Paul , neminem ruwi 
doctiorem quàm Paulum. 

II. Felicîor quàm prudentior. 
Feliciùs quàm prudentiîis. 

32. Quand, après un comparatif, le fue est suivr 
d'un Adjectif ou d'un Adverbe , cet Adjectif ou cet Ad* 
verbe se met encore au comparatif et au même cas que 
le premier. 

Exemptée : Il est plus heureux que prudent, /$/tc»ar 
est quàm prudentior. 

Us envoyèrent un général plus hardi qu'habile, 
miserunt ducem audaciorem quàm peritiorem. 

ni. Magis plus quàm tu. 

33. Quand l'Adjectif latin n'a point de comparatif, 
on exprime ptus par magls, et alors le que s'exprime 
toujours par quàm^ aTcc même cas après que devant. 
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Exmpt^ : n «ftt id«8 pieux que YOoe , m^fiui m 
quàm fti. 

34. Rbmâ^qub. Presque tous ]es Adjectifs qui finnseàt pif 
tut, iu$, uui, n*ont ni comparatif ni superlatif en latin. 

rV". Majori Yirtute prœditus. 

35. Quand TÀdjectif français ^e rend ^n latin par 
deux mots (un Adjectif et un Nom) , Ton exprime plus 
par major, majus; moins par minor, minus, que Ton fait 
accorder avec le Nom. 

Exemples : Plus vertueux, mti^ori virtuUe prœdtois, et 
non pas magis virtute prœditus;miÀÊA vertueux, minoH 
virtule prœditus. 

Y. Doctior est quàm putas. 

36. Si le que, après le comparatif, est suivi d*un 
Yerbe , on exprime toujours tfàe, et Ton met en latin le 
même temps que dans le français. 

Exemples : Il est plus savant que vou^ ne pensez , 
doctior est qmm putas. (Ne qui suit le comparatif firan- 
çai® ne s'exprime point en latin.) 

I lien n'est plus honteux que de mentir, nihît turpius 
est juàm mentiri. 

8UPEBLATIFS. 

I. éltissima arborum, ou ex arhorihus , ou int^r 
arbores, 

37. BÈGi.^. Le superlatif veut le Nom plurid qui te 
suit au Génitif, ou à TAblatif avec eos» ou à rAecusa- 
tif avee i|rt«r. 

Exemple : Le plus haut des jàrbres, aUissisna arbarum, 
ou ex arboribus, ou inter arbores. 

Rbmarqub. Le superlatif prend le même genre que le Nom 
pluriel qvi le suit; altimma'e&i du féminin , parce que son 
régime arhorum est du féminin. 

3a-. IMfais si le régime du supertatif était un Nom 
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singulier, le superlatif ne d'iiccordjsraU pas ùa geato 
avec ce Nom , et alors iï ne gouverne que le Gjéniiif . 

Exemple : Le plus riche de la ville, ditissimus urbit. 
(On saos-^tend homo, c'est-à-dire l'homme le plus 
riche de la ville.) 

II. Valîdior manuwn. 

39. Quand ou ne parle que de deux choses , au lieu 
^du superlatif qui est dans le français, on met le com- 
paratif en latin. 

Exemple : La plus forte des deux mains, mUdior 

mmiuum. 

m. Maxime omnium conspicuus. 

40 Quand l'Adjectif latin n'a point de superlatif, 
on se sert de maxime avec le positif. 

Exemple : Le plus remarquable de tous, maxime om- 
niumcanspicutti^. 

41. Rbuarquv. Les Noms que Ton st^ipelU partitifs , c'est- 
à-dire qui marquent la partie aun plus grand nombre , comme 
unus,quis, aliquis, nemo, etc., gouvernent le mémo «is que 
le superlatif. 

Exemptât : Un des soldats, unm mUittm, ou ex militibus, 
ou inter milUes. 

Qui de nous , quis nostrûm , et non pas noitrî; qui de yous , 
quû veetrûm, (On ne se sert de nostrî, vestri, qu'après un Verbe 
ou un Nom qpu n'est point partitif. ) 



SYNTAXE B£S YEBBES. 
jâccord du Verbe as^ec le Nominatif o\x Sujet. 

I. £go audio. 
42 Bàai.|i. Tout Verbe, quand il nest pas à l'infi- 



^ Quand le snperlatif pluriel n'est pas suîW d'un Génitif, il iauv 
aiouter quisque au superlattf latin : Les plus honnêtes gens le favorisent* 



138 ELEMENTS 

nitif , s'accorde avec son Nominatif en nombre et en 
personne. 

Exemples : J*écoate, ego audio; tous enseignez > lu 
doces; il lit, Ule (egit. 

43. Remarque. Oa sous^entend ordinairement le Pronom 
Nominatif; ainsi, Ton dit simplement audio, doces, legit : il 
faut cependant l'exprimer quand il y a deux Verbes dont le 
sens est opposé , ou quand la phrase contient quelque chose 
de vif. 

Exemples : Vous riez, et je pleure, lu rides, egofleo. 
Vous osez parler ainsi! tu loqui sic audesî 

II. Petrus et Paulus ludunU 

44. BiGLE. Quand un Verbe a deux Nominatifs sin- 
guliers, on met ce Verbe au pluriel , parce que deux 
singuliers valent un pluriel. 

Exemple : Pierre et Paul jouent > Petrus et Paulus 
ludunt. 

III. Ego et tu valemus. 

45. RÈGLE. Si les Nominatifs d*un même Verbe sont 
de différentes personnes, le Verbe prend la plus noble 
des deux personnes > la première est plus noble que les 
deux autres , la seconde est plus noble que la troisième. 

Exemples : Vous et moi nous nous portons bien, ego 
et tu valemus. 

Vous et votre frère Vous causez, tufralerque garritis. 

Remarqoe. En français la première personne se nomme 
après les autres; c'est fe contraire en latin. 

IV. Turba mit ou ruunt. 

46. RÈGLE. Quand le Nominatif est un Nom colUc-^ 
tîf, le Verbe peut se mettre au pluriel. (On appelle 
collectif \m Nom qui , quoique an singulier, signifie plu- 
sieurs personnes ou plusieurs choses.) 

Exemple ; La foule se précipite» turba ruii ou ruuni. 
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RÉGIME DES VERBES. 

Verbes qui goui>ernent r Accusatif. 

I. Amo Deum. 

47. RÈGLE. Tout Verbe actif gouverne rAecutatif. 
Exemples : J'aimi^ Dieu, amo Deum; vous instruisez 

les enfants, doca pueros; Ù écoute le mattre, audU ma^' 
gistrum. 

II. Imitor patrem. 

48. Plusieurs Verbes déponents ont la force, des 
Verbes actifs, et gouvernent FAccusatif. 

Exemples : Jlmite mon père, imitor patrem; nous ad« 
mirons la vertu , miramur virtutem. 

III. Musica me juyat ou deleùtaê. 

49. Les Verbes y îiiwii, délectai, il fait plaisir; maneti 
il est réservé; decet, il convient; etfugU^JulUt, prœterit, 
employés pour exprimer le Verbe français ignorer., 
veulent au Nominatif le Nom de la chose qui fait plai- 
sir, qui convient, etc., et le Nom de la personne à 
TAccusatif. 

Exemptes : La musique me fait plaisir, mot à mot, 
me réjouit, musica me juvat ou delectat. 

Une gloire étemelle nous est rés^v^ , mot à mot, 
nous attend, gloria œterm nos mana. 

50. Rbmarqob. Quand attendre a poar Nominatif un Nom 
de chose, on Texprime par manerê; quand c^est Un Nom de 
personne , par extpeetare. 

Nous ignorons bien des choses, mot à mot, bien des 
choses nous échappent , nous trompent, nous passent, 
multa iios fugiunt , fallurU, prœtereunt. 

Vous savez cela ou vous n'ignorez pas cela, id tê twn 

fugit,faliit, prœterit. 

0- 
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Verbes qui gmwer?ient le Daâj. 

I. Studeo grammaticœ. 

51. BiauE. La plupart de» Verbes ueutres gouver 
Ticut le Datif. 

Exemples : J'étndie la grammaire , studcQ grammaticœ 
Non» fayorisons la noblesse, favemus nobilitati. 
Il a GOBtentë le maitre , aatisfecii prœcqytori. 

IL Defuit officio, 

52. Les composés du Verbe «um gouvernent le Datif , 
excepté o^aum, qui veutrAblatif avec a ou d^. • 

Exemples : Il a manqué à son devoir, defuit officto. 
XL était pissent à ce spectacle» aderai kuic spectaeulô. 

III, 

53. Les trois Verbes immmere, tmpenderti instare^ 
gouyernent; le Datif . ^ ^ > 

EmmpU : Un grand malheur votis m)enàce, magna 
calamitas tibi imminet, impendet, instat, 

RfiMABQUB. Quand le Verbe menacer a pour NominaLtif. un 
Nom de chose inanimée , c'est-k-dire sans vie , on Texprimo 
par imminere, impendere, inslare, 

IV. Id milii acci(iii, e^.anif, CQntingU;, - ■ . - 

54r Les Verbes ttceUiit, evems, oonHugit, il arrive; 
conducit, expedU, iïe9tMywitêg€^X}pimet, il plaît, etc., 
yeulerit le J(om de la personne an ,l)atif . 

Ëxet^ks.ix Cela: m'est «privé,' id mihi acddit; cela 
vous est avantageux, koc tibi expedît. ' - 

' V. iTonio îrascîtur mi/iL 

-f, ■• . ■ 

55. Les Verbes déponenta iraseï^ se mettre en co-^ 
1ère; blaH4iriffl'M<<v'yG)HUUGri, secourir; mniarî^ me- 
Tiaccr, etc. , gouvernent le Datif. 
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Exeifnplei : Cet homme se fâche eontre moi, komo 
irasd^ar mihi; il me menace, mimutr tnihi. 

Remarque. Le Yerbe menacer s^exprime par nUnari, quand 
il a pour Nominatif un Nom de personne. 

• VI. Est 7»tt/ liber, 

56 • Quand on se sert du Verbe sum pour signifier 
avoir, on met le Nom de la personne au Datif. 

Exemple : J*ai un livre; tourner, un livre est à moi, 
liber $8t mihi. 

VIL Hoc evïi tibi dolori. 

57; Quand on se sert du Verbe sum pour signifier 
causer, c^orier^ procurer, il gouverne deux Datifs. 

Exemple : Cela vous causera de la douleur; tournez, 
cela sera à douleur à vous , koc erit tibi dolori. 

58. Ï4es Verbes do, verto» tribuo, suivent la m^tie 
règle. , 

Exemples : Il m*a fait un crime de ma bonne foi, 
crimini dedU mihi meamfidem . 

Blâmer quelqu'un de quelque chose, viUo vertere 
aliquid aliciH; cestrà-ifire tourner à défaut à quel- 
qu'un. 

Ferbes qui gom^meni V Ablatif. 
\. Abundat dis^itib; nullâ re caret. 

b9. BÈGLB. £es Verbes neutres qui signifient abon-- 
dance ou disette, gouvernent ordinairement l'Ablatif. 
Exemples : il regorge de biens, abundat dhiiUi. 
Il ne manque de rien, tmliâ re caret. 

60. Le Verbe gaudere, se réjouir, gouverne aussi 
l'Ablatif : Se réjouir du bonheur d'aatmi, gaudêrêJMi^ 
titate aliéna. 

IL . Fruor otio^ 

61 . Les sept Verbes déponents qui suivent, et leurs 



1 32 ELÉMEATg 

composés, gouvernent r Ablatif \frmr otio, je jonis du 
repos; fungor offido, je m'acquitte du devoir; potior 
urbe, je suis maître de la ville ; veseor pane, je me nour* 
ris de pain; utor libris, je me sers de livtes; gloriari 
alienis bonis, se glorifier des avantages d' autrui; Uetor 
hac re, je me réjouis de cela. 



Verbes qui goui^ernent le Génitif. 

62. Le Verbe misereri, avoir pitié, gouverne le Gé- 
nitif. 

Exemple ; Ayez pitié des pauvres, miserere pauperum, 

63. Oblivisci, oublier; recordari, meminisse, se sou- 
venir, gouvernent le Génitif ou TAccusatif . 

Exemple : Je me souviens des vivants, et je ne puis 
oublier les morts, vivorum memini, necpossum oHivisci 

mortuorum. 



RÉGIME INDIRECT DES VERBES. 

'^4. Il y a des Verbes qui, outre TAccusatif , que 
Ton appelle régime direct, gouvernent un autre Nom, 
que Ton appelle leur régime indirect.: ce régime indi- 
rect des Verbes est marqué en français par à,mi aux, 
ou par de , du, des. 

I. Do vestem pauperi. 

65. RàGLB. Les Verbes qui signifient donner, dire, 
promettre, etc., veulent au Datif leur régime indirect 
marqué par à. 

Exemple : Je donne un habit au pauvre, do vestem 
pauperi. 

Dieu promet une vie étemelle au juste, Deus vitam 
œtemam justo promittif. 
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Minari mortem cdicui. 

66. HÈMOB BÈGLE. Les Yerbes déponents minari, 
moiacer; gratularï, féliciter, veulent le Nom de la chose 
à r Accusatif , et le Nom de la personne au Datif. 

Exemples : Menacer quelqu'un de la mort ; tournez, 
menacer la mort à quelqu'un, minari morum alicui. 

Féliciter quelqu'un d'une victoire; tournez, compli- 
menter la victoire à quelqu'un , gratulari victoriam ali^ 
cui. 

IL Haec via ducit ad virtutem. 

67. Quand îe Verbe signifie quelque mouvement, 
comme conduire à..., ou une inclination vers quelque 
chose, comme exhorter à, excitera, etc., le rég^e in- 
direct se met à l'Accusatif avec ad. 

Exemples : Ce chemin conduit à la vertu, hœc via 
ducit ad virtutem. 
Je vous exhorte au travail , te hortor ad laborem» 

III. Doceo pueras gtammaticam. 

68. Les Verbes docere, instruire; rogare, prier; 
eelare, cacher, veulent deux Accusatifs, le Nom de la 
personne et celui de la chose. 

Exemple : J'enseigne la grammaire aux enfants; 
tournez, j'instruis les enfants sur la grammaire , doceo 
puer os grammaticam. 

REMàMQXm. Grammaticam est à l*Âccutolif , à cause d'une 
Préposition^ sous-entendqe. 

IV. Scribo ad te ou iibi episiolam. 

69. Les trois Verbes scribo, j'écris; mïtio, j'envoie; 
fero,je porte, veulent leur régime indirect à l'Accu- 
satif avec ad, ou au Datif. 

Exemple : Je vous écris une lettre , scribo ad te ou tilri 
epistolam. 

' Ad ou tecundîtm% 
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V. Acccpi lîtteras a pâtre meo. 

. 70. Les Verbes demander, recevoir, emprunter, aehù- 
. ter, espérer, attendre, obtenir, etc., veulent leur régime 
indirect à FAblatîf , avec a ou ab. 

Exemples : J'ai reçu une lettre de mon père , accepi 
Lîtteras a pâtre meo. 

n a demandé une grâce au Boi, peûvit beneficium a 
Rege. 

71 . Si le ré^me indirect du Verbe recevoir est une 
chose inanimée , on le met à V Ablatif avef; eouex: op 
fait de même après les Verbes allumer à, prendre à, 
juger à, puisera, etc. 

Exemples : J'ai reçu une grande joie de votre iettre, 
accepi magnam volvptatem ex tuislitteris. 

Puiser de Teau à une fontaine, haurir^ aquam ea: 
fonte. 

VI. M audivi ex amico ou ab amico meo. 

72. Les Verbes aMrfir^, apprendre; ^hwsrere^ s*infoiv 
mer, veulent leur régime indir^t à TAWatif «vec ç^sm 
ab, g ou ex; mais après cognoscere, apprendre, c'est 
toujours ^ ou éx. 

Exemptes : J'ai appris cela de mon ami , id audivi ex 
ou ab oinico meo. 
J'ai coaQU par votre lettre, ex litteris tuis cognovi, 

VU. Christus redemit hominem a morte. 

] 73. Les Verbes rf^/eV^, racheter, éloigner, arracher, 
ôter, séparer, détourner, etc., veulent leur régime indi* 

|rect à l'Ablatif, avec a ou ex, et quelquefois sans Pré- 
position. 

Exemples : Jésus-Christ a racheté l'homme de la 
mort , Christus redemit hominem a morte. 

Délivrer quelqu'un de la servitude, eximere aliquem 
a on ex serviiute, ou ^(rvitute sans Préposition. 
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VIII. Implere dolium vino. 

74. Les Terbes à*tAondance, de dUeUe et de ffma- 
tim, veulent leur n^iûc indirect à l'Ablatif sans Pré- 
position. 

Exemples : Emplir nn tonneau de yin , implere dolium 
vino. 

Combler quelqu'un de bienfaits , cumulare aUquem 
benefidh. 

PriTer quelqn'nn cte seeours, nudare aHgnem pm* 
iidio. 

IX. Admonui eum periculi ou d€ periculo. 

7Si Les Verbes avenir, informer, veulent leur ré- 
gime indirect , marqué par de, au Génitif, ou à l'Abla- 
tif avec cte. 

Exemples : Je l'ai averti du danger, admonm eim 
periculi ou dç periculo. 

Plût à Dieu que j'eusse été informé de votre des- 
sein! utinamfactus etsempJti comilU cettior! 

76. li|i»iAB4^ni. Avec mtmeo, Ycm met bien le&Acensatift neii- 
très hoo, id, illud , wnun* : Je les avertis de cela , hoe êo$ immeoi 
d'une chose, unum. 

X. Insimulare alîquem j^rfz* on Jurto. 

77. Les Yerhes accuser, condumner, absoudre, con-^y 
vaincre, veujieut leur régime indirect au Génitif ou à • 
l'Ablatif, mais mieux au Génitif. > 

Exemples : Accuser quelqu'un de lardn, insimulartt 
aliquemfurti ou furto. 

Absoudre quelqu'un d'au crime, absolvere aliquem 
criminis ou crimîne, 

78. P« Rbmarqiib. Avec le Verbe condamner, le Nom de la 
peine particulière et déterminée se met à l'Accusatif avec ad: 

Exemples : Condamner quelqu'un aux galères, damHare ali- 
quem ad (riremes ; à tourne^ la meule , ad mcHam. 
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79. 2* Remarque. Les Verbes aecuier, condamner, saifis 
d'un infinitif , s'expriment , aeeuser par arguere^ et condamner 
piTJubere, avec l'infinitif latin. 

Exemples : Il est accusé d'avoir trahi fat rèpabtique, argui- 
iur proaidi$$e rempublicam; il fut condamné à sortir de la 
ville ; tournez, il reçut ordre de sortir de la ville , jusèui eU a6 
urbe dUcedere, 



Deus amat virum bonum^ îllicpi<d faifet. 

80. Quand deux Verbes n'ont qu'un régime en fran- 
çais, et que les Y^bes latias gouTement différents 
cas, on met le Nom au cas du premier Verbe , et Ton 
se sert d'un des Pronoms û, ille» ipse, pour le mettre 
au cas du second. 

ExenipU : Dieu aime et favorise Thomme de bien ; 
dites. Dieu aime Thomme de bien et le favorise, Dem 
amat virum bonum, illiquefaveL 

RÉGIME DES VERBES PASSIFS. 

I. Amor a Deo. 

81. Règle. Le régime du Verbe passif se met à 
r Ablatif avec a on ab, quand c'est un Nom de cbose 
animée. 

Exemple : Je suis aimé de Dieu , amor a Deo. 

IL Mœrore conRciov. 

82* Quand le régime du Verbe passif est un Nom 

le chose inanimée, on met F Ablatif sans préposition. 

Exemple : Je suis accablé de chagrin , mœrore confia 

vor, 

83. Remarqdb. Avec probor, improbor, videor, et les Parti- 
cipes en dus, da, dum, on met mieui le Nom au Datif qu'à 
rAbladf. 

Exemples : Ce sentiment n'est approuvé ni de loi ni de nous , 
hœc sententia neque nobis neque iUiprobalur; je dois prati* 
quer la vertu , nUhi colenda est virtus. 
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RÉGIME DES YERBES 

Pertiwet, Attiwet, Spectat. 

Hoc ad me pertinet. 

84. Les trois Verbes pertinere, appartenir; attimre^ 
tpectare, regarder, avoir rapport à, veulent le Nom de 
la personne à rÀccnsatif avec ad. 

Exempte» : Gela me regarde ou m'appartient , hoc ad 
me pertinet ou spectat; pour ce qui me regarde , quod ad 
me attînet. 

BÉ6IME DES IMPEBS0NNEL8 

PCEWITET, PUDET, PiGET, CtC. 

I. lA&pœnitet cidpœmeœ. 

85. Les cinq Yerbes pcenitet, pudet, pig^, kedet, 
mheret, veulent à rAccusatif le Nom ou Pronom qui 
précède leYerbe français, et au Génitif te Nom qui le 
suit. 

Exemples : Je me repens de ma faute, me pomitet 
culpœ meœ. 

Le Boiapitié de cet homme, Regem miseret hominis. 

n. Incipit me pœnitere culpœ meœ^ 

86. Tous les Yerbes, excepté volo, nob, malo, au-- 
deo, cupio, deviennent impersonnels devàùt pcenitet ^ 
vudety etc. ; c'est-à-dire qu'on les met à la troisième 
personne du singulier, et le Nom qui les précède se 
met à r Accusatif . 

Exemples : Je commence à me repentir de ma faute , 
incipit me pceniterè culpœ meœ. 

Vous devez avoir honte de votre paresse , débet te 
pudere tuœ negtigmiiœ. 
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RïîGiME des Ferbe$ liefert, interei^f ^l importe à, 
il est important pour, il est de V intérêt de. 

I. Refert, Interest Régis. 

87. Les Verbes refert, intérêt, veulent an Gâiitif le 
Kom qui suit le Verbe français it importe. 

Exmfle : H importe au Roi , refert ou intere$t Regis^ 

Remarque. On sous-entend re ou confd défaut ce Génitif. 
Interest (causa) Régis, il importe pour le Roi. 

II. 

Refert, interest med y tua, nostrd, vestrd, sud. 

88. ÀYeç t^^U interettf ces Pronoms nu, te, noue, 
vous, lui, leur, s'expriment par tneâ, tuA» nosirâ, vestrâ, 
suâ : on sous-entend causa. 

Exemples : Il m'importe, refert, interest meâ; il vous 
importe, tuâ; il nous importe , nostrâ. 

Le maître croit qu'il lui importe; en latin on dit : le 
maître croît importer à soi, magister crédit suâ referre. 
(On ne met suâ que quand tui se rapporte au Nominatif 
de la phrase; autrement ce serait ^us.) 

IIL ' 

89. Si, iq^rès il importe^ ces Pronoms â moi^ à toi, etc., 
sont suivis d'un Adjectif ou d'un Nom , l'on met au 
Génitif cet Adjectif ou ce Nom. 

Eçcef^lu : U imparte à vous seul , interest tuâ unius. 
11 importe à moi César, refert meâ Cœsarii. 

IV. 

90. Ces phrases : H nous importe à lotct deux; il 
vous impor|;e , il leur importe à Um$ deux, se tournait 
amsi : 

Il importe à l'un et à Vautre de nous , de vous , d'eux ; 
ntriueque nostrûm, vestrûm, illorum interest. 



DB LA ORAMttAnm LATRIB. 139 

V. 

91. Lorsque les Terbe» refert^ interest, ont pour 
r^ime un Nom de chose inanimée , on met ce Nom ^ 
1 Accusatif ayec ad. 

Exemple : Il importe à notre honneur, ad honorem 
nostrum interett. 



KiamB du Verbe impersonnel iBst^ il appartient à. 

I. EstHegis. 

92. Le Verbe impersonnd eu Teul au Génitif le 
Nom qui suit le Yerbe français. 

Exemple : Il est d'un Soi, il appartient à un Boi de 
défendre ses sujets, est Régis tuerisubditoi. 

Rbhabqub. On sous-entend M^^ltum devant cie Génitif; c'est 
comme s'il y avait : est negoUum Regisj c'est raflaire d*tn M. 

II. Est meum , tuum , nostrum , vestrum , siium. 

93. Quand on se sert du Verbe est pour exprimer 
il appartient à, <fest à, ces Pronoms à moi, à toi, à nous, 
à vous, à lui, à eux, se rendent en latin par meum, tuum, 
nostrum , vestrum, suum. 

Exemples : C'est à moi de parler, ou il m'appartient 
de parler, meum est loqui. (Sous-entendu negotium.) 

Le maître croit que c'est à lui de.... ou qu'il lui 
appartient de. . . . tournez, le maître croit être son affaire 
magister crédit suum esse. (On ne met suum que quand 
lui se rapporte au Hominatif de la phrase; autrement 
ce serait ejus.) 

m. 

94. Mais, si ces Pronoms, à moi, à toi, etc., peu- 
vent se tourner par mien, tien, notre, votre, on les 
exprime par meus, tms, noster, vester, que Ton fait 
accorder ayec le Nom. 
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Exemple : Ce livre est à moi ; tournez, ce livre est ?c 
mien , hic liber est meta. 



RiGiHE de Vimpersonnel opus est, il est besoin^ 

Mihi opus est amico. 

95. BÈGLB. Qaand on exprime avoir besoin par l'im- 
personnel opus est, on met en latin au Datif le Nom ou 
Pronom qui précède le Yerbe français, et à l'Ablatif le 
Nom qui le suit. 

Exemple : J'ai besoin d'un ami ; tournez, besoin est à 
moi , mihi opus est amico. 



RiGiJ^iE du Ferbe interjdigo. 

Interdico dbi domo med. 

96. Le Verbe interdico veut le Nom de la personne 
au Datif, et le Nom de la chose à T Ablatif. 

Exemple: Je vous interdis ma maison, interdico tiU 
domo meâ. 



Régime d*un Verbe sur un autre Verbe. 

I. Âmat ludere. 

97. RÈGLE. Quand deux Verbes sont de suite, et 
que le premier ne marque point de mouvement, ou 
met le second à Vinfinitif . 

Exemples : Il aime à jouer, amat ludere. 
U cessa de parler, desiit loqui. 

II. £o lusum. 

98. Si le premier Verbe signifie mouvement pour 
aller ou venir en quelque lieu, on met le second au 
supin en Mm. 
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EwempUs : le yais jouer, eo lusmn; je viens jouer 
pemio UÙum. 

99. Rbmarqub. Quand le second Verbe n*a point de supin , il 
hui le toarner par p<mr, et l'exprimer par ad avec le géron- 
dif en dwn; ou le tourner par afin que, et Texpriiner par ut 
avec le subjonctif. 

Eœemple : Je viens étudier ; tùumex , pour étudier, venio ad 
êimdendum , ou afin que j'étudie , venio ut Uudeam, (Le Yerbe 
tiudeo n'a point de supin. ) 

IIï. Rédeo ab ambulando. 

100. Lor8q[ue deux Verbes sont de suite , et que le 
premier signifie mouvement pour venir de qudque 
Ûeu , on met le second au gérondif en do, avec a ou ab. 

Exemple : Je reviens de me promener^ redeo ab am^ 
bulando. 

101. Remabque. Si le second Verbe a un régime, et qu'il 
gouverne l'Accusatif, il est mieux de se servir du Participe en 
aiM, da, dum; et alors on met le Participe et la régime à 
l'Ablatif avec a ou a6^ en les faisant accorder. 
* Exemple : Je revenais de visiter mes terres , redU^am ab agris 
inviêendis. 

IV. Te hortor ad legendum. 

102. Règle. Après les Verbes qui signifient mou- 
vement vers quelque lieu , ou inclination vers quelque 
chose , comme pousser à, exhortet à, etc. , on exprime à 
par ad, et Ton met le Verbe au gérondif en dum. 

Exemples : Je vous exhorte à lire, te hortor ad legen- 
i; à lire Thistoire, ad legendum historiam. 

108. Remarque. Si le second Verbe a un régime, et qu'il 

gouverne l'Accusatif, il est mieux de se servir du Partici{ie en 
us,da, dum, que l'on met à l'Accusatif avec ad , en le faisan/ 
accorder avec son régime. 

Exemple : Je vous exhorte à lire l'histoire, le hortor ad l» 
gendam hisioriam. 

V, Consumit tempus legendo. 

104. Quand à devant un infinitif français peut se 
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ttfiimer par m et k Partidpe prësetit ; on met: cet infi- 
nitif au gérondif en do, avec ou sans la Préposition tn. 
Exenwle^ : D passe son temps à lire; tour^ez^ en 
Usant 9 comumitiempus legendo; à lire Thisloire, kffenUo 
hiêtêrimn, et mieux , in tegendà historié. 

VI. Dédit mîhi libres legendoSé 

lOK. Quand à devant un influitxf frafiçaii peut de 
tourner par pour avec l'infinitif passif , on se sert du 
Participe en dm, da, dum, que Ton fait accorder avec 
le Jifxm qui précède. 

Bxmple : Il m'a donné des livres & Hre, c*est~à'dire 
pour Atre 1ns , dédit mihi libren iegendos. 

Vit. Vidî eum ingredientem. 

106. Après les Verbes voir, sentir, écouter, ent^nuire, 
a4mirer, l'infinitif français se met en latin au Parti- 
cipe présent, que Ton fait accorder avec le régime des 
Verbes voir, sentir, etc. 

Exemples: Je l'ai vu entrer; tournez, j'ai vu lui en- 
trant, vidieumjngredientem; vous l'ent^idrez parler, 
illum hquentem audits. 



SYNTAXE BES PRONOMS. 
Accord du Pronom a^ecV antécédent. 

I. Deus qui rtghat. 

107. BàGLE. Le Prionom relatif, ^, ^* ^d, 
s'accorde en genre et en nombre avec le Nom ou Pro- 
nom qui précède , et que l'on nomme antécédent. 

Exemples : Dieu qui règne , ùeut qui régnât; ma mère 
qui est malade, mater mea quœ œgrotat; ranimai fpÀ 
court , awmal quod currit. 

n importe à moi qui enseigne, refert meà qui ioeeo. iU^â 
«ent heu du Génitif iwW.) 
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n. Pater et mater quas ama» 

iOèé Quand le relatif qui, quœ, tjuod, a deu anté- 
cédents , on le met au pluriel; et si les antécédents 
sont de dilférents( genres, le relatif s'accorde avec le 
plus noble. 

Exemple : Le père et la mère que j'aime, pater et 

III. Virtus et vitium quœ sunt contraria. 

109. Si les <kuK antéeédents sont de* chose» iMm* 
mées , le relatif se met au pluriel neutre. 

Exemple : la Tertu et le viee qui sont QH[N)sés, vir^ 
tue et vitium quœ tunt contraria. 



A quel cas faut-il mettre le relatif grirf, quœ, quod ■ ? 
BÈGLES PABTICXJLIÈRIS. 

I. Qui relatif. 

i 10. Qui se met au Nominatif, comme on volt par 
Fexemple Deus qui régnât. 

Cependant, lorsque le Verbe latin veut à un autre 
cas le Nom qui est au Nominatif en français, alors le 
qui relatif se met an cas que le Terbe latin deoionde. 

Bxemplee : L'enfant qui se repent, puer quem pœni- 
tet : je mets quem, parce que les Verbes pœnitet, pudet, 
tçsdetf etc., veulent à rAccusatif latin le Nom ou Pro- 
nom qui précède le Verbe français te repentir^ etc. 

Le maître qui a besoin, moduler eut opt e^ : je mets 
oui, parce qu'avec opus est, le Nominatif français se 



' EÀGLB aiaiuoju Le relatif M met «a cas oik l'oD mettrait Vuxté- 
cèdent dont il tient la place. Pour le comMÛtv*^ il n'y a qu'à exprimer 
cet antécédent au lieu du relatif qui le représente. 
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met au Datif en latin. Le Roi qui a intérêt, c'etl-à-€«r« 
à qui il importe, Rex cujus interest. 

111. RwuBQUB Si le qui français peut fe tourner par ce/ut 
que, mettez-le au cas que gouverne le Verbe précédent. 

Exemple : Envoyez qui vous voudrez; tournez, celui que 
TOUS voudrez , mille quem voles, (Sous-entendu mittere.) 

II. 

112. Que relatif se met toujours au cas du Veïb* 
suivant. 

Exemples : Dieu que j'aime, Deus quem amo; la 
grammaire que j'étudie, grammalica cui studeo. 

La grammaire que je veux étudier, grammatica cui 
vola etudere. {Cui, parce qu'il est régime du second 
Verbe.) 

113. Rbmarqdb. Si le que relatif est gouverné par deux Verbes 
qui veulent différents cas, on Texprime deux fois, cl on le 
met au cas de chaque Verbe. 

Exemple : Les pauvres que nous devons aimer et secourir, 
pauperes quos amare el quibus opilulari debcmm^, 

in. Dont ou de qui. 

114. Dont, de qui y est toujours gouverné par le 
mot de la phrase après lequel on peut mettre par in- 
terrogation, de qui? de quoi? Ce mot est ou un Nom, 
ou un Adjectif, ou un Verbe. 

115. 1". Quand dont est gouverné par un Nom, il 
se met au Génitif. 



* Qui, quœ, quod, entre deux Noms auxquels il se rapporte égi- 
iementy s'aceorde mieux avec celui qui suit. 

Exemple : L'animal cpie nous appelons lion , animal quem voeamtu 
leotiem. 

Il est élégant de n'exprimer l'antécédent qu'après le qui ou que re- 
latif ; et alors on met Fantécédent au même cas que le relatif. 

Exemple : La lettre que tous ayez écrite m'a été très-agréable; au 
lieu de dire : Litterte, quas seripsisti^ mihi fuerant jucundissimm, 
dites: Qums scripsisti Uttemsp eœ mihi fuenmt jucundissimm. 
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Exemple : Dieu, dont nous admirons la proyidence 
(on peut âeiùMider, la providence de quif)^ Deus, cigu$ 
pravidentiâm miramur. 

116. 2"". Quand dont est gouTemé par un Adjectif, 
il se met au cas que régit cet Adjectif. 

Exemple : La récompense dont vous êtes digne (on 
peut demander, digne de quoi ?) , merces quâ dignus es. 

117. 3**. Quand dont est gouverné par un Verbe, il 
se met au cas du Yerbe. 

Exemple : Les livres dont je me sers, libri quibui 
utor. 

IV. jà qui. 

1 18. A qui se met au cas que demande le Yerbe ou 
l'Adjectif auquel il se rapporte. 

Exempte: L'homme à qui vous avez rendu service, 
homo cui officium prœstitisH; ou, par im autre cas, 
komo in quem offkiuim con^isti. 

L'enfant à qui cela est utile, puer em id vâle ui. 

V. Par qui. 

119. Pat qui, suivi d*un Terbe passif , se met à 
TAblatif avec a ou ab. 

Exemple : Bomulus , par qui Rome fut fondée, Ro^ 
muluSy a quo Roma conditafuit. 

120. Par qui, signifiant par le moyen duquel, s'ex- 
prime par per avec l'Accusatif. 

Exemple : Celui par qui j'ai obtenu ma grâce, c'e*^- 
à'dire par le moyen duquel, is per quem veniam impetravi. 

PRONOMS me, te, se, nous , vous, le, la, 
Us, en, y. 

L 

121. Les Pronoms me, t», et y nom, wjm, se met^ 
tent au cas que gouverne le Vcarbe ou F Adjectif auquel 
ils se rapportent. 
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Îîxempfm : Û m'a oh^^ c'ei^à-i^re il a obéi à môL 
i panât, je tous ai donné un livre, dett-^-dire j'u 
donné à toos» tibi dedi librum. Gela nona sera utÛe, 
id nobis erit uàle. YouB me loueS) me lauda$. Vous me 

n. 

122. Le, la, tei, se metiient toùjoùrd aà cas du 
Verbe suiyant^ et ils s!accordènt en genre et eia nom- 
bre avec le Mom auquel ils se rapportent. 

Exemple : Je tous ai promis un livre, je tous le 
donnerai, tibi pramin librum, hune Ubi dabo. 

123. Si le n*est pas {Hrécédé d'un Nom auquel il se 

Epporte, on le tourne par cela, et on Texprime par 
«, id, iilud. 

Exemple: Je ne le ferai pas; l itr iie» » je ne ferai pal 

cela^fcoc^na^om. 

nL 

124. Lui, leur, se tournent toujours par à lui, à 
elle, à eux, et ils sont gouTemés par un Yerbe ou pmr 
un Adjectif. 

Exemple : Vous lui dires ) <(>tim62> TOtis direz à lui> 
dieei eU 

Gela leur est facile ; tournez, est facile à eu^ id iUi$ 
fucUe eH* 

IV. 

125. fil se tourne par de lui, xteHe, d*eax, d^elles, 
et il est gouTcmé ou par un Nom, ou par un Adjectif 
ou par un Verbe. 

Exemples : J'ai tu Totre maison , et j'en ai admiré la 
beauté, ifestà^ire la beauté d'elle, iMi tuam domumt 
e€ iUim puUhrituémem miratus tum. 
Vous diètes bien eoolwt, Hlâ sanè coruenlut es^ 
jf'aime cet enfimt, et j'en suis aimé, c'eit^ànUre \c 
suis aimé de lui, puêrum diUgo, etabeo diUgar. 
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V. 

126. y se tourne par 4 /ni» â elle, à eux, à etUê, el 
06 met au cas da VerI>B snivant. 

Exemple : L'affaire est très-iiii{k>rtante, j'y donne- 
rai mes seins^ è^eilWNttre à elle, r» lêitjftmfùiima^ kuie 
opemmdabOi 

Yoyez en, y, dans les Àdyerbes de lien. 

VI- Se. 

12^. l"". On exprime te pmr euU ^Hfii le» en le 
mettaht au cas du Yerbe^ quand le Nominatif est une 
chose animée qui fait sur elle-même Taetito qM inàr* 
que le Verbe. 

Exemples : L'orgueilleux se loue; comme e'est Top- 
gueiUeux qui se loue lui-même, dites : SiÊperha m (au- 
dot; il se flatte, eibi hlanditur. 

128k 2""^ Si le Pronom se a rapport à uh Nominatif 
de chose inanimée , ou même animée qui ne fasse pas 
iBur elle-même raction marquée par% le Verbe, on 
tourne ce Verbe par le passif. 

Exemples : Ce mot se trouve dans Phèdre; iowne%^ 
cfi mot est trouvé, vox illa invenitur apud Pheédrum. 

Il ne s'ébranle pas de vos menaces; Ummezp il n'est 
pas éb^hmlé, minis non movetur tuis. 

1^. Rbmâbqui. Dans les trois phrioes suivantes, les N<Mni- 
natifs sont regardés comme choses animées. 

Le poison se glisse dans les veines, venenum sese in venas 
iminuâi. Si réocftsien se présente , H se dederii ùeea$($. Si la 
chose se passé ainsi, si resMa se Aa6asl« 

1 96. 3^. Quand se a rapport à deux Nominatifii qui 
«font l'un sur l'autre l'action que marque le Verbe, on 
ajcmte TÀdverbe hmeem au Pronom itil, sUri, set à 
moins qa'U ne soit gouverné par Une Préposition . 
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' Exemptée : Pierre et Jean se louent , Petrus et Joa^ncs 
te intncem laudant; ils se battent, inter se pugnant. 



Qui interrogatif. 

131. Le Qui interrogatif n'a point d'afitéeédœt: on 
le connaît, quand il peut se tourner par qaelie penorme? 

I. Quis vestriim, ou ex vobis, ou inter vos? 

132. Le qui interrogatif s'exprime par quis, quœ, 
quod, ou quàmim, quœnam, quodnam, et le Nom pluriel 
qui suit se met au Génitif , ou à FAblatif avec e, ea;, ou 
à V Accusatif avec inter. 

Exemples: Qui de vous? 0mm vestrûm, ou ex vobis, 
on inter vos? 

Qjsà. est content de son sort? Quis sud sorte contentus 
est? 

IL Uter est doctior, tune an f rater? 

133. Qui des deux, ou lequel des deux, s'exprime par 
nier, utra, utrufn, et les deux Noms qui suivent se met- 
tent au même cas que uter : on met ne après le premier, 
43t an devant le second ; le superlatif français se met au 
comparatif latin. 

Exemple : Lequel des deux est le plus savant, de vous 
ou de votre frère? Utèr est doctior, tune anfraler? 

111. 

; ' 1 34. Qui UiterrogAtïf est tantôt le nominatif, et tan- 

i tôt le régime du YeÂe suivant. 

; 1 ''. Il est le nominatif^ quand on peut le tourna par 

jtfkieêitcetmqUÎ. 

\ Exempte ; Qui vous a appelé? c'est-à-dire qi)i Ç8t celui 
qui vous iî . . t . quis te vocavit ? , ; j '^. , , 
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135. 2^ Il est le régime, quand on peut le toarner 

par qui est celui qtie 

Eœmple: Qui appelez^Yons? û*tii-à^élr$ qui est celui 
que.... quemvocas? 



Que interrogatif. 

136. Le que interrogatif se tourne par quelle chose, 
et il s'exprime par quid^ lorsque le Vertw suirant gou- 
verne TAccusatif. 

Exemple: Que faites-vous? towmet, quelle chose 
faites-vous? Qwfd àgù t 

137. Mais si le Verbe suivant gouverne un autre 
cas , il faut exprimer le mot chose. 

Exemple : Qu*étudiez-vous , c'est-d-rfire quelle chose 
étudiez-vous? (ht rei studes ? 

138. Quoi ou que, au commene^nent d'une phrase, 
se tourne par quelle chase^ et s'exprime par quid. 

Exemple : Quoi de plus beau que la vertu? Quid 
viruoe puichriusf Que sera-ce, si...? Quidfittufum est 
si,..? 



Quel , Quelle. 



139. Quel, quelle, s'expriment aussi T^quis, quœ» 
quod, ou quisnam, quœnam, quodnam, et s'accQrdeQt 
avec le Nom suivant en genre , en nombre et en cas* 

Exemples : Quelle mère n'aime pas ses enfants? Qif^v 
on quamam mater liberos suos non amat ? 

Quel avantage y a-t-il dans la vie? Quod conimodum 
hahet vUa? ou mieux : Quid commodi habet vita? {Quel, 
suivi d'un Nom de chose, s'exprime mieux par^Mia 
avec le Génitif.) 



IM 

n. 

14Q. (Mî WU^*^ «guidant qmUèmôn s'^xpâmml 
par quotuê, quota, quotwn, et Ton répQnd par 1^ noiEn 
breordiiud. 

Exemph: Quelle heure est-fl?— Sept heures. Quota 
hi ra etif — Septàma. 

m. 

141. Q^d, foetk^ quand on peut ^ja^ter le Bdot 
gr.wdf s^«xpriment par quantus, quanta, quantum. 

MaD0npki ; Qnfi mdhepr noas menace t (fe$t'àHlire 
quel grand malheur! Quanta nobn i^fltat pemideil 



Quis TB lu^EMiT ? Jésus Chr](stus, 

142. BÈGLB. La réponse se met ordmairement an 
mèpD^ qi^ qqe 1^ df^nmda. 

Exempter : Q|ii wu^ a raehetié?— XéEnuhOhristi Quis 
u r^i^ji?' — jemi Cfumtus. 

Qili n pitié des paresseux? — Personne. Qum tn^ 
teret pigrorumf — Neminem, 

RmiASQUB. Le Verbe de la demande est toujonrs sons-en- 
tenda dans la réponse ; aii^ , qpand on ^it : Qui vous a ra- 
cheté? et que l^on répond , Jésus-Christ, c*est comme si Ton 
disait : J^ésus-Christ m'a racheté. 

143. Cependant, aycc les impersonnels est, r^crt, 
interest, la répoiàse , quand elle se fait par un Proiiom. , 
se met & un autr^ cas. 

Exemples ; A qui importe-t-îl? — A moi. Cujumm 
intereêtf — Meâ. A çû appartient-il de çarleir? — A 
TOUS. Cujus est IçqHif — Tuum. 

OBSMRrAtiÙN. 

144. Quand on interroge sans négatipi)^ on mç| eu 
latin an ou num deyant le premier mot , ou ne après , 
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€l la i^ohm se fMI par le TiertM de niilenro- 
gation. 

Exemptes: Dormez -Tou^? Num darmUf Non^ j^ofi 
dmnh. {Num s^emploie ouand la réponse doit être né- 
gathre.) 

Âyes-tons Ta le Bol? Vidi$iine Regemf Ov&. 
Vidi '. 

^ 145. Si l'interrogçitiQp sçi fait par de?:^ négafi w« , 9f 
jç pas, ne tu pas, e\fi. , («i ua^t f^«UMl q\i ww«»f 4e¥Wt 
le premier pot. 

Exemple : N'avez- tous pas tu le Boi? Annone ou 
ttonnevidisH Regemt Non, Non vidi. 

^6. Quand on coaunande, le Yfxbe se met à Tim- 
péç^tif. 

Exemple : Laquais, chassez les mouches y puer, abige 
nfiucas. 

147. Si le Yerbe est à la troisième personne ^ofi 
emploie 1^ troisième personne du présent 4u sul>joup- 
tif / et l'on n'exprime pas le çué français, 

Exen^le : Q^'^ s'en aille , le traître^ , fi^.^ ppof/jlqr. 

148. Quand on défend , on met ne avec le subjonc- 
tif pu Vwpéf&tif ; cm )tteu Fpn se sert de noli pour le 
singulier, nolite pour le pluriel, avec Tinfinitif . 

Exemple ; Ifiii^i^te?! pas les iq^eureuii^i n^ incites 
ou ne insulta miseris; ou bien, noli, nolite \nsuùarq rï^t- 
sem. (On met noHte pour le pluriel.) 

149. lorsque le Verbe est ^ la t^oisièpie personne, 
n se sert toujours de ne avec ^e 9ubjoqp|if , 

Exemples: Qu'il ne dise paa, ne f^jofl; quHlnesmtte 

pas 4f> i§ ^mfn9 d(^mr^ <wa<^ 
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SYNTAXE DES PARTICIPES. 

150. n 7 a en latin deux Participes de l'actif, 
comme amam, aimant, amaturusy devant aimer; deux 
du passif y comme armtH$, aimé , mmndm, deviuit être 
aimé. 

Les Participes sont de véritables Adjectifs, qni s'ac- 
cordent en genre, en nombre et en cas , avec le Nom 
auquel ils se rapportent ; et , de plus , ils gouvernent 
le même cas que les Verbes d'oîi ils viennent. 

I. Participes joints aii^ Nominatif. 

161. Le Participe qui se rapporte au Nominatif du 
Verbe, s'accorde avec ce Nominatif en genre, en nom- 
bre et en cas. 

Exemples : Un coq, cherchant de la nourriture, 
trouva une perle, gallus» esçam quœrem, margarUam 
reperit, 

Cicéron devant prononcer un discours, Cicero ora'- 
tionem habiturus. 

L'enfant, ayant été interrogé, répondit , puer inter" 
rogatus respondit. 

' Devant être interrogé , il craignait , interrogandus 
timebat. 

n. Participes joints TLU régime du Verbe. 

152. Le Participe qui se rapporte au régime du 
Verbe, s'accorde avec ce régime. en genre, en nombre 
et en cas. (Le Participe se rapporte ordinairement au 
régime du Verbe, quand ce régime est un des Pro- 
noMS, le y la, les, lui, leur,) 

Exemples : La ville ayant été prise, l'ennemi la pilla ; 
tournez, l'ennemi pilla la ville prise, urbem captam 
hostis diripuit. 

Les citoyens devant être passés au fil de l'épée , le 
vainqueur leur pardonna; toumeZf le vainqueur par- 
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donna anx citoyens devant être passés.... CiMuêferrô 
necandis victor pepercit. 

III. Ablatif absolu. 

153. Quand le Participe ne se rapporte ni au No- 
minatif ni au régime du Verbe, on met à l'Ablatif ce 
Participe et le Nom auquel il est joint, les faisant ac- 
corder en genre et en nombre. 

Exemptée : Les parts étant faites, le lion parla ainsi % 
panibtisfactis, sic locutus est teo. 

La lettre étant déjà écrite , votre esclave est venu , 
scriptâ jarn epistolâ^ venit puer ftiiw. (Voyez Partidpts 
français, p. 194.) 

SYNTAXE DES PRÉPOSITIONS. 

154. On a vu , dans la première Partie , qu'i} y a 
trente Prépositions qui gouvernent FAceusatif , et 
quinze qui gouvernent TAblatif . 

Les Prépositions servent principalement à marquer 
de quelle manière une chose se fait , en quel lieu, dans 
quel temps ; c'est-à-dire les différentes circonstances 
de temps , de lieu , de manière , etc. On sous-entend 
quelquefois les Prépositions , quoiqu'elles soient tou- 
jours la véritable cause du régime. J'indiquerai par 
des signes les Prépositions sous-entendues. 

I. Noms de matière. 
Vas ex auro. 

1 55. Le Nom qui exprime la matière dont une chose 
est faite , se met à l'Ablatif avec e ou eo;. 

Exemples : Un vase d'or, vas eoù avro. 



* On sous>«DteBd une Préposition : a ^uirtièuifaetU, aprèi les parts 
faîUî». 
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n. Noms de mesure, de distance et étespcLce. 
Vélum longum ires uluas ou tribus ulnis. 

156. Le Nom qui marque la mesure ou la distaaee, 
se met à rAceusatif ou à TAblatif sans Préposition. 

Exemples : Uu i^oile long de trois aunes, vélum iên* 
gum* très utnas, ou * tribus ukus. 

Il est éloigné 4e iringt pas, ake$i o^4i$ia^vismii1^Q$- 
sibus. 

157. Si 1^ Nom de mesura esit préçé^^ d'im o^nna- 
ratif , il se n^et toujom'n à VAl^laW, 

Exemple : Yous n^étes pas plus gr^4 fua moi de 
deux doigts, duobus digitis major me non es. 

158. 1^ lieu précis où une chose est arrivée, se met 
à l'Ablatif se^s Préposition , ou h TAcmsatif avec ad; 
et alors on se sert du nombre ordinal, prmus, s^çundu^, 
tertius, etc. 

Exemple : U est tombéj à dix pas dlci, cecidit ieàmq 
ubhinc passu, ou ad dedrnum abhmc passum. 

III. Noms de V instrument, de la cause , 
de la manière, etc. 

159. Le Nom de Tinstrument dont on se sert po^r 
faire quelque chose, la cause pourquoi elle se fait, 1^ 
manière dont elle se fait, et le Nom de la partie, se met- 
tent à FAblatif sans Préposition. 

Exemple (du Nom d'instrument) : Frapper de l'épée 
ou avec Tépée , ferire^ gtadio. 

ExempU (du Nom de cause) : H mourut de faim, 
^farne interiit^ 

' 'l i; iiii 1 ■ I l ' I I ■ 

^ On pourrait aussi di^ I^ppi de n^atîèro ialre wi Adjeetif i qui doit s'ao- 

corder avec le Nom. 
Sx€mpUê ; Un ma d'ory iw aunum} one statue cPairain| signum 

•Ai. *Cum. 
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fspêmpk {in Nom de mani^) : Yons Teinpôrtez en 
beauté, en grandeur, vmm forma, vmei$magni$u(ti\(i^. 

fxemple ^u Nom de la pastie) : Je tiens le lonj^ par 
kièOiéïleSyieneo lu/mm awrilnu. 

JfV. Noms du prix, (fe la vaf^ur^ 
Hic \\\^^p çQn3tat viginti assibus. 

160. Le Nom qui marque le prix, la valeur de quel- 
que chose, se met à F Ablatif sans Préposition. 

Exemple: Ce UYre coûte Tingt sous, hic liber cori" 
iUU*^ viginti assibus. 

y. JVçn^ de temps. 
Veniet die dominicâ. 

161. Si Ton Teut marquer qtiand oi^ çhof» s'a»! 
faite ou se fera, quando, le NQ]n de ten^p? se xf^\ à VAb* 
latif «ans Préposition. 

Exempts : n Tiendra dimanche, vçniet* f/t> 4omini(4; 
le nuris prochain , mense prpximpi à trq}? l^^ur^S , hor4 
tertiâ. (A la question quando. Ton se sert du nombre 
ordinal.) 

^egp^yif: t(ief annqs qu tJ[ibus nuais. 

X^% Q^^d, ofi veut marquer combien de temps une 
chose a duré ou durera , quandiu, le Nom de temps se 
met à l'Accusatif ùvl à TAblatif sans Préposition , et 
Ton pe sert (|u RQmtirp car(}inal. 

Exemple : 11 ^ régné trois fU|« , re§nmi$ ^ Ira «pttM 
ou ^ tribus annis. 

Tertium annum régnât. , 

163. Quand on yeut marquer depuis quel t^mpa 
une chose s(Ef fajt , a quo fe^orp, }p |fam de temps le 
met à r Accusatif , et Ton se sert du noml»^ Asdiaal an 
cardinal. 

' j. 

«Pro. tin, 'P^rj ^Uu 



150 ÉLÉMBNTS 

Exemples ; Il y a trois ans qu'il règne, tetthmi on- 
mum régnât. GiG. On dit aussi a tribus annis. 

n y a plusieurs années que je suis lié avec votre père, 
mtUtos annos vtor familiariler patte tm. 

164. Si le temps est passé , et qu'il ne dure plus, on 
met le Nom de temps à F Accusatif , ou à l'Ablatif avec 
abhinc, et l'on se sert du nombre cardinal. 

Exemple : Il y a trois ans qu'il est mort ,* abbinctri- 
bus annis ou' abhinc très annos martum est. 

Id fecit intra très dies. 

165. Quand on veut marquer en quel espace de temps 
une chose s'est faite ou se fera , qtumtà tempore, le Nom 
de temps se met à T Accusatif avec tn^a. 

Exemple: Dieu a cr^é le monde ©a six jours ^ Deus 
mundum creavit intra sex dies, 

166. Dans, suivi d'un Nom de temps, s'exprime par 
post avec l'Accusatif, quaud il peut se toomej par après. 

Exemple : Je partirai dans trois jours , c'est-à-dire 
après trois jours, post très dies profidscar. 

Noms de lieu. 

1 67 . n y a quatre questions de lieu : Vbi, oii l'on est; 
Que, où l'on va; ïJnde, d'où l'on vient; Quà, par où l'on 



I. Question UBI. 

168. Quand on marque le lieu où Fou est, où Ton 
fait quelque diose, c'est la question Ubi. 

Sum in Gallid, in urbe. 

169. l"". A la question Vbi, le Nom de lieu se met à 
l'Ablatif avec in. 

Exemples : Je suis eu France , sum tn GalM; dans la 
ville, inurbe. 



'Ante. 



DE LA OUAMMATBI; T^ATIISR. 157 

Il se promène dans le jardin , ambuku in hano. (On 
met harto à FAblatif , parce qu'il ne gort pas du lieu.) 

Natus est Ai^nione, Athenis. 

1 70. 2"*. On sous-entend la Préposition, quand e'esl 
an Nom propre de ville. 

Exemples : Il est né à Àiignon, mHu eH Àvemone; à 
Athènes , Athenis. 

Habitat Lugduni, Romœ. 

1 71 . 3\ Si le Nom propre de vUle est au singulier, 
et de la première ou seconde déclinaison, on le met au 
Génitif (parce qu'on sous-entend inurbé). 

Exemples : Il demeure à Lyon , liabitat Lugduni; à 
Rome, Romœ. 

172. Les Noms domus, humus, se mettent aussi au 
Génitif, domi, humL... £st-il àlamaison? EsUnedond? 
On dit aussi mf/f^fo; ou (^//f, en temps de guerre (sous^ 
entendu tempore), 

Cœnabam apud patrein. 

173. 4*. Le Nom de la personne se met à rAccusatif 
aTecaptfcf. 

Exemple: Je soupais chez mon père, ecenabam apud 
patrem. 

II. Question QUO. 

174. La question Qub se connaît lorsque le Verbe 
signifie mouYcment pour aller, venir en quelque lieu,; 
partir pour quelque lieu. 

Eo in Gedliam , in urbem. 

175. 1*. A la question Que, le Nom du liei^ où Ton 
Ta se met à TAccusatif avec in, quand on entre dans 
le lieu; et avec ad, quand ou ne va qu'auprès. 

Exemples : Je vais en France , eo in Galtiami à la yQU, 
in urbem» 

Us vinrent au mAme ruisseau, venerunt ad enmdem 
rivum. 
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ÉLÉWENTS 



190. ADVERBES DE LIEU. 1 


QiniBTION 


QuBSTIOIf 


QoBSTiOIf 


Question 


Ubi. 


Que. 


Unde. 


Quà. 


Oft, ubi. 


Où , quo. 


D*où , unde. 


Par où, quà. 


Ici où je sais, 


Ici où je suis, 


DMcioùjesuis, 


Par ici où je 


hic. 


hue. 


hinc. 


sui8,Ààc. 


Là où tu es, 


Là où tu es. 


De là où tu es , 


Par là où tu es, 


istic. 


istuc. 


ixtinc. 


iseàc. 


U où U est, 


U où il est. 


De là où il est, 


Par là où il 


mie. 


illuc. 


illinc. 


est, i/iàc. 


U,j,ibi. 
Ailleurs, alibi. 


Là, y, éd. 


De là, en, </»{<;. 


Parla, y, ea. 


Ailleurs, aliô. 


De quelque 


Parquelqueen- 






part, ali- 


droit^aliquà. 






cunde. 




Quelque part. 


Quelque part. 


De quelque en- 


Par qu^que en- 


alicubi, its^ 


quopiam. 


droit que ce 


droit que ce 


piam. 




soit , unde^ 


soit , guà" 


Partout où. en 
quelque lieu 


Partout où 4 en 
quelque lieu 


cunque. 


cunque. 






que ce soit. 


que ce soit, 






ubicunque. 


quocunque. 






LÀ même, ibi- 


Là même, ed- 


Du même lieu 


Par le même 


dem» 


dem. 


indidem. 


lieu, eàdem. 


Nulle part, 
nusçUam. 


Nulle part. 






nusquam. 






Dehors y foris. 


Dehors , foras. 






Dedans, intus. 


Dedans, intrà. 







SYNTAXE DES ADVERBES. 

Régime. 

19 1 . Les Adverbes de quantité gouTement leGénitif . 

Exemplet : Peu de yin , parum vînt. 

Beaucoup d'eau , multûm aquœ. 
Plus de force , pltis virium. 
Moins de vertu , minus virtuih. 
Assez de paroles , saûsverbwvm. 
Trop de piëges , nimii irmdiarum. 

192. Les Adverbes de temps et de lien gouvernent 
le Génitif. 
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Ekempte : En qael lien da monde? ubi terrarumf 
Nulle part , en aucun lieu du monde , nusquam gen^ 
fnitit. 

195. Pridie, la veille, posiridte, le lendemain , veu- 
lent le Génitif ou rAccusatif . 

ExempUt : Le jour de devant les calendes, pridU 
ealendamn ou calendas {on sous-^ntend ante), ' ■ 

Le jour d'après les ides, postrMte idmtm ou idm 
(jBous-^entendu poA). 

194. En, ecce, voici, voilà, veulent après eux, le 
Nominatif ou l'Accusatif : Voici , voilà le loup , en, ecco 
lupus (sous-entendu adest); en, ecce lupwn (sous^n- 
tendu a$pke). 

195. Ergb, employé pour comA, veut le Génitif, et 
se met après son régime : A cause de lui <m pour l'a- 
mour de lui, tUiuA ergd. 

196. Instar, comme, veut le Génitif, et se met après 
son régime : Comme une montagne, montis instar. 

197. Obviàm, au-devant, veut le Datif : Aller au- 
devant de cpieliju'un» ire obviàm aHcui. 



SYNTAXE DES CONJONCTIONS. 

Régime. 

198. Parmi les Gonjonotionsr, ^les unes gouvernent 
le subjonctif, les autres gouvernent l'indicatif. Yoici 
celles dont rusage est le plus fréquent. 

199. Quum, signifiant lorsque, ne veut le subjonctif 
que devant l'imparfait. 

Exemple : Lorsque la ville d'Athènes florissait, quum 
Athenœ florerent. 

200. Quum, signifiant puisque, m que, comme, régit 
toujours le subjonctif. 



Exemples : Ppi|Mpiç ypw le y9J^ % Wm i^ VJ^lk* 
Poisse vous lavez voi^u, qmm H voluçi^. 

201 . Dum, signifiant tandii que^ ne veut le subjonelk 
que devant l'imparfait^ 

Exemple : Tandis qu!un chien port^giti 4§ ta ^aÛP^ 
litim canisferret camem, 

202. Dum, signifiantpomw qu$, jmqu*^ ceqm» veut 
toujours le iiubjonctif. 

Exemple : Pourvu que je porte mon bât , dUellaê dum 
portent m^as. 

203. Si régit le subjonctif devant Fimparfeit et le 
plus-que-paifait. 

Exemples : Si tu le faisais, si tu l'avais fait à cause de 
Vf^ijid dfàure^, fijfeçimes cms^ meâ. 

âM« RBWÀftQmi. Quané» après H, il y a un second Terbe au 
futur, on met bien le premier Verbe «|u même futur. 

l^;fl^mp^^ : si voui ye^qK , yow vae t^^ plaisir , #* v^iwrîi, 
pergratum mihi feéeris. 

Si vous lisez ce livre , j'en serai charmé , quem librum si le- 

205. Ut, signifiant afin qw, pour, gouverne toujours 
le subjonctif. 

Exemple : Afin que je repose pendant le jour, luce ui 
quiescam. 

206. Ut, signifiant commue, de même que, veut l'in- 
dicatif. 

Exempté : Gemme on dit , tt< aimt. 

207. Ut, signiQ^iit am^0^^ q^^* 4¥ V^n ^^t Vix^ 
catif. 

. Exempte :Dès que je fus sorti de h villf^, m t^ 
urbe disc^si.ÇVoJez (Ja?}|qn^t<mf^n^6«, p. ^24*) 



*""" " ' ■■ ^ 

TROISIÈME PARTIE, 

Méthode , oa Manière de rendre en latin les Gatti- 
eûmes qui se rencontrent le plo9 (réipiemment. 

tw différences qni se trooTeiit ei^re les denx langues. lehtiTenMni 
.ux Nom, et .ut Adjec^ , «.„. indiquées dans 1. dteS^nklSÏ JS 

Ib doivent aussi miand ils çheKhent un V,rbe, remim«rî.a « 
actif , neutre ou donnent »wfi«n|<ter su est 

CHAPITRE PQEMIEB. 

r^^à Tindicat^ au au subfonctîfen français , 
qu il faut tourner en latin par TinfinUifou que 
petr^i»phf 

208. On apjpelle ^tie retranché celui qpi, étaqt entre 
deux Verbes françds , ne peut pas se tourner par lequel, 
laquelUt et qui ne s'exprime point en latin. 

Je crois que vous pleurez; fcmnift». je crois tous 
pleurer. 

2d9. BioLE. Après les Yerbes çr<»r«. mmr. a$mer. 
être perst^, prétendre., promettr*. opérer^ etc., on n'es- 
prune pas quei mais on met à l'Accusatif te Nom ou 
Pronom-epii «ut , et le second Vei-be ^ l'infinitif latin. 

flsçeiinptt : Je «rois que vous plenrei, cm* teflere. 

210. Quand le que retranché çst snivi d'une phnue inti' 
fente, ce n'est pa» le Verbe 4e la phrase 'incidente àuiiewt 
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Exemple: Soyez persuadé qa*an enfant (qui honore ses pa- 
rents] sera aimi de Dien, persuastimhabelo puerum (finpa- 
renie$ veretur) a Deo amaium iri. 

On appelle phrase incidente, celle qui est jointe à une antre 
par un de ces mots , qui, pour, fi, etc. 

21 1 . À quel temps de Tinfinitif latin fant-il mettre 
le Verbe français qui suit le que retranché *? 

RÈGLES PÀRTICULIÈKES. 

L 

Temps du Verbe français qu* il faut mettre au 
présent de V infinitif latin. 

212.1". Mettez au présent de l'infinitif le présent de 
l'indicatif français. 
Exemple : Je crois qu'il lit, credo illum légère. 

213. 2**. Mettez au présent de l'infinitif l'imparfait de 
Findicatif, quand le premier Verbe est à l'un des trois 
parfaits. 

Exemple : Je croyais , j'ai cru , j'avais cru qu'il lisait ; 
credebam, credidi, credideram illum légère*. 

214. 3^ Mettez encore au présent de l'infinitif le 
présent du subjonctif, quand on peut le tourner par le 



^ RioLE GiniKkUi. Comparez les temps que marquent les deux Verbes. 

1*. Si les deux actions exprimées par les deux Verbes se font ou ont 
été feites dans le même temps , mettez fe second Verbe français au pré- 
sent de l'infinitif latin, 

s*« Si l'action du second Verbe était déjà faite dans le temps qm 
marque le premier Verbe, mettez le parfait de l'infinitif. 

3". Si PactioB du second Verbe était encore à faire dans le temps du 
premier Verbe, mettez le futur de Tinfinitif. 

* Si cependant le second Verbe marque un temps plus ancien que le 
premier, mettez ce second Verbe au parfait de Pinfinitif latin. 

MxempU : Je vous ai dit que Pbèdre était esdave, tièi Mxi Phœdnm 
fuiêê* smrpum. 
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présent de l'indicatif, en transportant la négation du 
primer Verbe au second. 

Egpemple : Je ne crois pas qu'il lise» on petit tourner, 
je crois qu'il ne lit pas , non credo Ulmt kffere. 

II. 

Jfi^. 2^ .qu^ gi^etraftché) meniez au^^ parfait de 
J! infinitif kkfyi les trois temps suii^ants : 

215. 1*». Le parfait et le plus-<{i;erparffdt d» l'in- 
dicatif français. 

Exempte : Je crois qu*iî a lu , qu'il avait lu , credo 
itlum tegisse. 

216. 2^ L'imparfait de l'indicatif, quand le pre- 
mier Yerbe est au présent ou au futur. 

Exemple : Je crois , je croirai qu'il lisait, credo, cre- 
dam ithân légiste. 

217. 3\ Le futur passé et le parfait du subjonctif, 
quand on peut les tourner pfu: le pforf ait dfi l'indicatif. 

Exemptu : Je crois qu'il aura déjà dîné; tournez, je 
crois qu'il a déjà dîné, credo illum jam prandUse. 

Je ne crois pas qu'il ait encore dîné ; tournez, je crois 
qu'il n'a pas encore dîné, non credo illum jam pranditse. 

m. 

Apres un que retranché, mettez au futur de Vinfi" 
nitif latin l^ trois temps, suii^ants: 

218. ,!•. Le fûtui* de l'indicatif français. 
Exemple: Je ctoîs qu'ij Viendra demain, credo illum 

erat'venturum^essè. ' ' 

219. 2**. Le présent du subjonctif, quand on peut 
le toifirneif parle ftitur de l'indicatif, en transportant 
la fiégiftioh du preMer Yerbe au second. 

Exemple : Je ne crois pas qu'il vienne demain; on 
pmvt umvnmMje ^imis.qa'U>ne viendra pas demain, 
non&renipiUmfi^Mjipittiirmkme, 
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220. 3*. L*impar^ait du subjcmetif temiBéeQ roti. 
fi«emp/é: Je croyais qa'U Tiendrai demain puiabam 
Mcm croi venmnm tue. 

TV. 

Jpresuncpiè retranché, mettez nu futut passé de 
VinJiniHflatin: 

'221. Le placHiae-parfoit du sobjonctif frimçais. 
Exemple : Je crois qu'il serait Tenu, si.... credo Ubm 
venturumfume, <£.... 

222. Gependant^^s'il pent se tourner par le plns- 
que-parfait de Tindicatif , metteaB-Ie an parfait de Tinfi- 
nitif. 

Exempte: Je ne sayais pas que tous fdssiei arrivé; 
êoume», que yoos étiez arrivé , nesdebam te adveniue. 

22B. RiMàmQUB. L'im^^rftdt da subjonctif teimmë en am, 
insiê, i$9e, uste, se tonrae quelquefois par rimparfidi de l'in- 
dicatif » et alors il en soit la règle* 

Exemples : Je ne croyais pas, je n*ai pas cru, je 
n'ayais pas cm que tous rassiez malade; tourne», 
que TOUS étiez. ... non credebam, non credidi, non credi^ 
deram te œgrotare. (Je mets te présent œgrotare, parce 
que le premier Yeii^e est à Fnn des trois parfaits.) 

Je ne crois pas, je ne croirai pas que vous fassiez 
malade; totune», qne tous étiez, non credo, non cre* 
dam te œgrotavisse. (Je mets le parfait de l'infinitif, 
parce que le premier Yerbe est an présent on an 
fatnr.) 

224. Quelquefois l'imparfait en a$$e, imte.*», le 
tourne par le futur de riinUcatîf ; et alors il mit b 
rè^le du futur. 

Exmipte : Si je croyais que vous tinssiet UenMl, j 
je TOUS attendrais ; loumei;^ que tous lioulltt , iri | 
^utaremteifredvmUmmes$e,UeoB9peetarem. 
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PRMJUIÈRB OBSEnVATiOif. 

255. liOnqn'aprâi un ^« retranché^ oà doit mettre 
le Verbe à l'un des deul futurs de rinfinitiH, et que 
le Verbe latin h'en a point : 

l;. Exprimez le futtir de rîndicatif et le prése t du 
subjonctif français par fore ut ou fiaurum me ui, aveb 
le présent du subjonetif latin. 

Exemple : Je crois que tous vous repentirez , credê 

foré ikt te poêniteat. 

226. 2\ Exprimez l'impartait du subjonctif fran- 
çais par /ore ut, avec l'imparfait du wbjonctif latin. 
• Exemple : Je croyais que VMS voué repentiriez, cre- 
aebam fore ut te pœniteret. 

2i7. 3°. Exprimez le plus^e-parfeit du sid^netif 
français par /u^Mmm fidùe ut, avec rimparftut du sub^ 
jonctif latin. 

Exemple : Je croyais que vous vous sersdÈ repenti , 
credebamfiUurumfuisÈe ta te jmhitem. 

228. On se sert encore de fore ut avec le parfait du 
OTbjonctif , pour exprimer le futur passé et le parfait 
du subjonctif quand ils marquent Tavenii". 

Eœempies : Vous croyez qu'il aura bientôt terminé 
cette affaire , credù fore ut bred UM negothm cmfeceHt. 

Je ne crois pas qu'il ait sitôt terminé cette affaire, 
wn eredo fore ut tam àtb iUud negotium confecerii. 

SECONDS OBSSRrATfOm 

229. Quand les Verbes croire, espérer, promeUre^ 
menacer, te souvenir, etc^ sont suivis d'un infinitif fran 
çais, tournez la phrase de manière qu'il y ait tm ^ 
entre tel deux VeJrbes, et alors Vôtis stdvr^ la r^le. 
du que retranché, 

Eacemple : Je crois «v#ir fai; €omHms4 que j'd lu, 
ermh mê legitte. 
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Vous croyez être heureux, tourne», que tous êtes 
heureux , credU te esse beatam. 

U egpère partir bientôt; tournez, qu'il partira bien- 
tôt, sperat se brevi profecturum. 

Je me souviens d'avoir lu; tournez, que j'ai lu, me^ 
mini me légère. (Après memini, on met mieux le présen 
que le parfait de l'infinitif.) 

Verbes après lesquels le que ou de français se 
rend en latin par plusieurs Conjonctions. 

Conseiller de , suadere ut. 
Conseiller de ne pas , suadere ne. 

230. BÈGLE : Après les Verbes comeîller, persuader, 
souhaiter, faire en sorte, commander, prier, avoir soin, il 
faut, il est juste, il est nécessaire, il arrive, il importe, etc., 
le de ou que s'exprime par ut avec le subjonctif; et, 
s'il suit une négation, par ne ou ui ne. 

Exemples^ Je vous conseille de Ure; tournez, que 
vous lisiez, suadeo tibi ut legas; de ne pas jouer, ne ludas. 

Ayez soin de vous Men porter, cura utvaleas;de ne 
pas tomber malade, ne in inorbum inàdas*. 



i II faut enter, dans les matières de composition que l'on donne 
aux enfants, ces locutions : je crois qu*il part demain, pour^ qu'il 
partira; je croyais que vous partiez «demain, pour, que vous partiriez; 
je dirai que vous serez sage, pour, que vous êtes sage; je n'aurais pas 
cru que vous fussiez devenu si savant, /7(7ur, que vous deviendriez, etc. 
Le bon sens leur indiquera dans la suite la véritable valeur de ces 
temps, beaucoup mieux que toutes nos règles, 

* Après curare , «voir soin « on met élégamment le Participe du hi- 
(ur en dus , da, dum , si le Yerbe « un régime avec lequel on puisse 
le faire accorder. 

Exemple .* U a eu soin de me faire tenir la lettre, Utteras ad me 
perferendas eurapit, 

Ayrès oportet , volo, nolo,nuUo, on met élégamment le Participe 
passé viuê, 9, um: Jû ^iw wus atwtir d'une thote , unum te mo- 
nuum volo. 
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Dites-lui, ayertissez-le de prendre garde à lui; 
tourne», qu'il prenne garde.. •• die illi, mone illum, ut 
gibi caveat, 

231. Rbmàbqus. Après dire, avertir, persuader, écrire, le 
que se retranche , quand il ne peut pas se tourner par de. 

Exempte : Dites-lni, avertissez-le que je suis arrivé, 
die illi, mone illum meadvenisse, (De même après jubere, 
commander, le que se retrai\che presque toujours, et 
le Yerbe suivant se met au présent de.rinfinitif.) 

Il w'mpoRTE pas que.... ou de... , nihil 
refertiUrum.... an.... 

232. RÈGLE. Quand après U n'importe pas, il importe 
peu, qu'importe, il y a deux que ou deux de, on les 
tourne par si, et on exprime le premier par utritm, et 
le second par an; avec le subjonctif. 

Exemple : Il ne m'importe pas , que m'importe d'être 
nche ou pauvre? tournez, si je suis riche..., nihil mel 
refert, quid meâ refert utrùm dives sim an pauper? (Au 
lieu d' utrùm, on peut mettre ne après le premier mot : 
divesne sim an pauper.) 

233. Après se mettre peu en peine, parum curare, 
les deux que s'expriment aussi par utriàn, an; et si, à 
la place du second que, il y a ces mots, ou non, on les 
exprime par annon ou necne. 

Exemple : Je me mets peu en peine que vous m'é- 
coûtiez on non , parum euro ulràm me audias, necne. 

OBSERVATION. 

234 . A quel temps du subjonctif latin faa^il mettre 
l'infinitif français qui suit de exprimé par ta, ne, an, 
uÉràm, quinf 

Si le premier Yerbe est au présent ou au futur, on 

8 
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intst âi latin le seit^Aaû pfésehtttl Mbjofixltf', tA te 

^Igg^e Âu ptemitBT Terbc ite^nt le Momifilttifèti n^ 

cond. 



Je vous conseille l de ^'^' Jtto^feo [ ut 



U vous conselUéi^ai i tii^ , Tibi sûadebà ] t^g^- 




235. Mais «i te ^•emîWr Terbe mï à Tim des tto\ 
parfaits , on met le second i llmpaf-Mt &é, sid^iopttif 

Exemptai 

Je vous conseillais 1 t^^/ suaàebam 

Je vous ai conseille >||^ l\bi suusi 
Je vous avals conseillé ) Tibi suaseram 



CiuinjORE de ou que ne.... ^merif ne. 1 

XIràindïle âe ne pas vu que ne pas.... timere ut pu 
ne non. 

236. RÈGLE. Après craindre, nppréfiender , avoir 
peur^ etc.^ €fe ou f«(«» fiolii de ne seulem^it, s'exprime 
par nt avec le «ubjonctif . 

Exemple : Je <arains queie maître ne vieime^ tànèeo 
ne prœceptor veniat. 

237. Mais affres œs Veibes, que ou cié> «nivi de 
ne pasiHine fxmity s'ea^prime par ut ou ne »ofu 

Exemple : Je crains que le maître ne vienne pas, timeo 
u t prœceptor veniat, oa ne nm prc&>eptor ventât. 

5238. Quand le Verbe erahdrt signifie /dire di/ficuUér on 
'exprime par àubïtare avec riofinitif, et s'il signifie ne p9i 
^iÈr, xtù i'iÈXpiritne pâV iidn audere. 

Exemples : Il ne craint pas d'avouer; tournez, il ne tut pas 
M^Hé d'avouer, foBteriium'dvMai; |e crains tte ^ire, 
n«f » je n'ose dire » non audtQ dicere» 
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FBMJXBtJL GAfiDB de OU que ne, awene ne 

239. Beglb. Après les Verbes prendre garde, dû^ 
tuadet, de ou que ne s*exprime par ne avec le sub- 
jonctif. 

Exemples : Prenez garde de tomber ou qjae tous ne 
tombiez , awe ne codas. 

Dissuadez-le de partir 9 iUi dmmde neproficucatutr^ 

240. Prendre garde, signifiaiit avoir tom, filtre en 
êcrle, s'exprime par curare, dore operam, et <pu par ut 
ayee le subjonctif. 

Exemples : Prenez garde que tout soit prêt , tfest-à' 
dire ayez soin que.... da operam ut amnia sintparata. 

2il. Si prendre garde signifie remarquer, on l'exprime par 
animadveriere , et le que se retranche. 

Exemple : 11 ne prend pat farde qu'on le aoipe de lui; 
e'ett^dire il ne remarque pas.... iMm animadverlU u de- 
rideri. 



N'avoir gardb de.... se garder bien de.... non com* 
mittere ut. 

242. BÈGUS. Après se garder bien de..., n*avoir garde 
de..., on exprime de par ut, ayec le subjonctif. 

Exemple : Je me garderai bien de vous quitter, non 
committam uXate discedam. 



MiIbitjzr, être digne de ou que.... digmsm 
esse ut. 

343. Règle. Après mérker, 4ire digne, de cm^ue s'ex- 
LCipartfti aYce le subjonctif '. 



^ Ut coujux ettem tua digna itidebar. 0?id.; Mespondii m mtmitêê 
14^.. Gîe.deOrat.»4Si. "^ 
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Exemptée: Il mérite de commander, tournez, qu*îi 
commande, dignut est ut imperet; on dit mieux dignm 
est qui imperet. (Qut tient lieu de ut ille.) 

Il mérite que j'aie pitié de lui, dignus est ut iUuu me 
muereato^xcujusmemisereat. {Cujus tient lieu de ut 
iUius. ) 

Vous méritez qu'il vous favorise , dignus es ut tibifa-^ 
veat ou oui faveat, {Cui tient lieu de ut tibi.) 

Il mérite que je Thonore, dignus est ut eum colam ou 
quem colam. {Quetr. tient lieu de ut eum.) 

Vous méritez qu'il vous rende service, dignus es ui 
de te bene mereatur, ou de quo bene mereatur. {De quo tient 
lieu de ut de te.) 

244. Remarque. Qui, quœ, quod, est employé pour ut et an 
Pronom, et il se met au cas où on dietlrait le Pronom; ainsi, 
quand après mériter, il n'y a point de Pronom qui se rapporte 
au Nominatif du Verbe mériter, on ne peut pas employer qui, 
qwB, quod, mais il faut se servir de ut. 

Exemple : Vous méritez bien que j'agisse ainsi, dignus sanè 
ei ul sic agam, et non pas qui sic agam. 



Empêcher, défendre de ou que ne^ prohibere ne. 

Ne pas empêcher, ne pas défendre de ou que, 
non prohibere quin^ quominus. 

245. RÈGLE. Après les Verbes empêcher, défendre, 
quand ils ne sont pas accompagnés d'une négation ou 
d'une interrogation, de ou que ne s'exprime par ne avec 
le subjonctif, et le régime de la personne sert de No- 
minatif au second Yerbe. 

Exemple : Dieu nous défend de mentir; tournez, 
défend que nous ne mentions , Deus prohibes ne mm* 
tiamur. 

Cela m'a empêché de partir, id impedwit ne proficis* 
cer^ 
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246. Mais quand il y a une négation on une inter- 
rogation jointe aux Yerbes empêcher, défendre, de on 
tpie ne s'exprime par quin ou quominus. 

Exemple : Je ne vous empêche pas, qui tous empê- 
che de partir? tournez, que vous partiez, non impedio, 
quis impedit quin projiciscaris? 

247. Après il ne tient pas à moi, à quoi tient^il, que ne 
s'exprime aussi par quin avec le subjonctif. 

Exemple : Il ne tient pas à moi que vous ne soyez 
heureux , per me non stat quin m beatus, 

248. Dans cette façon de parler, je ne puii , je ne iauraii 
m' empêcher, me défendre, les Verbes t' empêcher, te défendre, 
\e tournent par ne pas, qu'on exprime par non, avec Tin- 
ânilif. " 

Exemples : Je ne puis m*empècher de parler; tourne%, je 
ne puis ne pas parler, non possum non loqui : je ne puis m'em- 
pècher de rire; tournez , je ne puis ne pas rire, non potium 
non ridere. 



Se Ri jouir de... ou que, gauderequbd. 

249. Begle. Après se réjouir, se repentir, être fâché, 
avoir honte, s'étonner, être surpris, remercier, savoir bon 
gré, etc., de ou que se tourne par de^e que, et s'exprime 
par quod, avec le subjonctif ou l'indicatif. 

Exemples : Je me réjouis de vous avoir été utile; 
tournez, de ce que je vous ai été utile, gaudeo quod tibi 
profuerim. 

J'ai honte de ne vous avoir pas encore répondu, me 
udet quod ad te nondum rescripserim. 

250. Remarque. Après ces Verbes , on peut encore retran- 
cher le que : Gaudeo me tibi profuisH, 



Attendre que, exspectare dum ou donec. 
^5 1 . BsGLB. Après attendre» q^e se tourne par jtts- 
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gu'àee§K0, M»*expiiBie|MrifNiisoliifcM0eiMetottb- 
] jonetif • 
\ Exemple : Attendez que le Boi scit wttifé , exipeeÊa 

j 252. Ne confondez pas s'attendre ayec attendre. Après «'a^ 
tendre, en lalin existimare, perswtsutn habere ^ on retranche 
le ouf , et Ton met toujours le Verbe suivant au futur de Tin- 
finîlif. 

Exemple : Je m'attendais que tous m'écririez, te ad me 
teripHirum es$e existimabom. 

253. Quand i attendre signifie prévoir, il s'exprime par jpr«- 
v%dere , et Ton retranche le que. 

Exemple : Je m'étais bien attendu qu'il eu Mrait ainsi , itm 
tuturum ianifrœvideraw^. 



Cela e&t cause que , ea causa est eur, 

254. Begle. Après être cause, que s'exprime par eur, 
avec le subjonctif. 

Exempie : La maladie a été cause que je ii*al pas été 
vous voir, morbus causa Juit cur te non inmserm. 



Douter que, dubitaré an. 
Ne pas dout^, non dubitaré quin. 

255. BÈ6LE. Quand le Yerbe douter n'est accom-» 
pagné ni d*une négation ni d'une interrogation, on 
tourne f ne par si, et on rexprime par an, avec le sub* 
ÎOQCtif* 

Exemple : Je doute qn*ll se porte bien; toumex, s*il 
se porte bien , dubtio an valeat. 

256. Maî& quana le verbe douter est accompagne 
d'une négation ou d'une interrogation, on exprime 
que par qum. (Ouin renferme le ns français suivant.) 
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Ezmfk$ : Je ne doute pas qa*il pe fifi poirte bieUf 

non dubito quin valeat. 

Qui donte que la yerta ne soit aimaUe? Qui$ dvbiua 
Quin virtus Ht amabilii f 

257. Ne confondez pas te douter arec douter : après m dot- 
Uft 999piçan , proividerc , on retnmche 1# ftia. 

EcamfU • Je me doolais bien qqe la chose {rait opial ; <'e«^-A- 
(flre je soupçonnais que..., suspicabar rem mali eetsuram. 

■"^"^■'■^^■^■^■"■■^■"■■^■■■■^— ■— ^^-^■— ■■'^^•^^■^— ^^"^"■^^— ■^^■^^^^-■^■■■""'■■^■■™" 

* Verbm à ^indicatif dans ie français y qiCil faut 
mettre au subjonctif en latin. 

I. 

Tous ne sarez pa^ qui je suis, en latin, qui je sois. 

258. Begle. Qui ou nuel interrogatif entre deux 
ferbes^ yeut le second au subjonctii latin. 

Exemples : Tous ne sayez pa9 qui je suis » ne^ quis 
ego sîm. 

Dites-moi quelle heure U est, dîc mîM quota hora nît. 

Je ne sais lequel des deux ^ été le plus éloquent , 
ne$do uter fuerit eloquentior, 

Écriyez-moi ce que yous faites , c^rxt-h-dire quelle 
i hose yous faites , ad me scribe quid agas, 

Seriyez<^moi ce qui se passe là où yous êtes , cest- 
(l'adiré fudle obose se passe... , ud m# scrihe tptid istlc 
agatur. 

259. RBMÀBQfns. Ce qui, ce que, s'exprime par quid quand 
on peut le tourner pa^ quelle chose, comme dar\^ l'exçmple 
précédent; mais ee qui, ce que, s*exprime par quod quand on 
ne peut pas le tourner par queUe ekou, parée qe^tlors il n*est 
pas interrogatif. 

Exemple : Il a fait ce qua Ja loî a^sis commandé, feeit quoi 
I prœceperam. 

IL 

i 

260. Les Adyerbes de lieu, ubi, quà, quà» unéê, et 
les Conionctions cur, quaret quornoda^ an, utri^y etc.. 
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entre deux Verbes, yeulentle second au snbjonctif en 
latin. 

ExeinpUi: Je^oudrais savoir où vous êtes, scireve^ 
Umubisis; d'où Yous Tenez , unde ventât; où vous allez, 
quo ea».^ 

S'il a de qaoi tous payer, n habuerii unde Hbitolvat. 

Interroge pourquoi elle disait cela, interrogata m 
hoc diceret. 

m. 

26 (. Combien, entre deux Yerbes, Tent toujours le 
second au subjonctif en latin. 

Exemptée : Vous Toyez combien je tous aime, videi 
quantum te amem. 

Je dirai en peu de mots combien la liberté est douce, 
quàm dulcis sit libertas breviter proloquar. 

Il 7 a beaucoup d*autres Conjonctions après les* 
quelles le Yerbe latin se met au subjonctif; nous en 
avertirons dans Foccasion. 

262. Qui interrogatif , devant an futur de Tindicatif ou uq 
imparfait du subjonctif, veut le Verbe au présent du subjonc- 
tif en latin : Qui croira? Quis eredal ? Qui n admirerait pas cettu 
action ? Quit non iUud factum mireiurf 



quel temps faut-il mettre le Verbe latin après les 
mots qui veulent le subjonctif, comme ut , ne 
an, quin, etc.? 

I. 

263. Mettez tous les temps de l'indicatif françai 
aux mêmes temps du subjonctif latin , excepté les deui 
foturs. 

Exemples : 

!ce que vous faites , ( quid agas. 

ce que vous faisiez , N s ' ) ^"'^ ageres. 
ce que vous avez fait, \ quid egeris. 

ce que vous aviez fait , I quiif egisses. 
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264. Le fQtar de Tindicatif après qum, an, etc., 
se met aa Participe du fator en rut, ra, rum» pour 
l'actif; en dus, da, dum, pour le passif, avec tim, 
êis, sii. 

Exemple : Je ne sais s'il écoutera, nacio an audUurm 
it; s'il sera écouté , an audiendus nt. 

265. Si le Yerbe latin n'a pas de Participe du fa* 
cnr, mettez siikplement le présent du subjonctif, en y: 
lOignant quelque Adyerbe qui marque le futur. 

Exemple : Je ne sais s'il se repentira, nescio an iUum 
jinquam pceniteat. 

II- 

266. Si le Yerbe français est au subjonctif, et qu'il 
inarque l'avenir, mettez en latin le Participe du futur, 
avec sim, sis, sit, pour exprimer le présent du sub- 
|onctif; essem, esses, esset pour l'imparfait ; /u»«em, 
(ttiwc*. fuisset, pour le plus-que-parfait du subjonc- 
jf. 

Exemples : Je doute que le Boi vienne bientôt, dubUo 
aH Rex bretà venturus siu 

Je ne savais si le Boi viendrait, je doutais que le 
Roi vint bientôt, nesciebam an, dubitabam an Rex brevi 
jenturus esset. 

Je ne sais si le Boi serait venu, je doute que le Boi 
fût venu, nescio an Rex, dubito an Rex venturus fuisset. 

267. Quand le Yerbe est au subjonctif, et qu'il ne 
marque pas l'avenir, ou qu'il n'a pas de Participe du 
futur en latin, mettez les temps du subjonctif fran* 
çais aux mêmes temps du subjonctif latin. 

Exemples : Je doute qu'il se repente jamais, dubito 
an illum unquam pœnileat. 

Je ne sais s'il se repentirait, nescio an Ulum unquam 
pœniteret, * 

Je ne sais s'il se serait repenti, nêàdo an illum yiomt- 
tuisset. 
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268. Le fatar passé après ne pas savoir si, et le par* 
Mt da subjonctif après <'e>tiler que.... se mettent au 
paffait du anbjonctif^ quand ils marquent le passé. 

SxempU : Je ne sais s*il anrâ soupe, je doute qu*i] 
ait sonpé de^i bonne heore, nescio an^ dubilo an tavi 
tnaturè cœnaverit. 

369. Iktais si ces deux temps marquent rayenir, ce 
qui arrive quand ils sont suivis de lorsque^ mettez-les 
au futur en mt, ra, rum ou dusp da, dum, avecitm* $i$, < 
sit, en changeant lorsque par avant que. { 

Exemple : Je ne sais s*il aura terminé , je doute qu'il 
ait terminé l'affaire , lorsque vous viendrez ici, neicio 
an, dubito an prias rem confeOurus tU quàm hue veniaSp 
c*esu4'dire s'il terminera avant que tous veâies \ 



Vekbes au passif dans le français^ qu* il faut tout' 
ner part actif en latin. 

Je suis favorisé de la fortune} tournez, la fortune me 
favorise. 

270. RioLB. Quand nn Verbe au passif dans le fran- 
çais est neutre ou déponent en latin , il faut tourner 
îe passif en actif ; et pour cela on prend le régime pour 
en faire le Nominatif, et le Nominatif pour en faire le 
régime. 

Bxernpks : Je suis favorisé de la fortune, mhi favt 
nrtumé (Fa»eo n'a point de passif.) 



* Si le Teribe latin ta au passif, on peut mettre le Participe passé 
wrtcfutums, a, um, sim, sis, êit, 

, Exemple {iê Cieéron^ îh. FI, épU. 18) i « Je ne doute pas que ^a^ 
« faire n'ait été réglée lorsque vous lirez cette lettre , non dubito quin, 
a te Ugente has litferas, confcctct jam res futura sit. » Il paraif qio 
les LnUns évifiienl ce \or\v de plirasp. 
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II est admiré de toat le monde; tournez, loat le 
monde Tadmire , illum omuH uémirantur. 

871. RBNiitQUB. S*îl p*y i p^ial de féf imt ckiit an puisse 

faire le Nominatif, inettex.ie Verbe à U troisième personne 
lu pluriel (en sous-entendant htmin^t). 

') Exemple : Gicéron était admiré quand 11 parlait , ëdm{raban' 
iur Cicerot^^vf^ quurx^ iiçereU 



VçaBJW à Vacttfdans h français , qiiilfaut tourner 
par le passif en latin. 

272. Il faut changer l'actif en passif qaand il y a 
amphibologie, c'est-à-dire quand, après un que retran- 
ché, le Nominatif français et le régime seraient mis tous 
deux à l'Accusatif lalîn sans que l'on pût distinguer 
Tun de l'autre; alors on tourne par le passif, en pre- 
nant le régime direct pour en faire le Nominatif, et 
le Nominatif pour en faire le régime. 

Exemple : Vous dites que Pierre aime Paul : vous 
ne pouvez pas mettre, dicis Petrum amare Paulum, 
parce qu'on ne saurait qui est celui qui aime; si c'est 
Pierre qui aime Paul, OU si c'est Paul qui aime Pierre. 
Il faut donc changer l'actif en passif de cette manière : 
Vou« dites que Paul est aimé de Pierre , dicis Paulum a 
Petro amari. 

27S. On change encore l'actif en passif avec le Pro- 
nom français on, l^on. 



CHAPITRE SECOND. 

DES PROKOMS. 
I. 

Pronom français qui manque en latin, on, Vovk. 

274. n 7 a deux pianières de rendre en latin on, 

'Von. 
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PRBmtRB MANltllB. 

275. On aime la yerta; tourne», la yerta est aimée. 

Begle. Le Yerbe qui suit on, ton, est-U acUf? 
tourne» par le passif. 
Exemple: On aime la vertu, vbfus amatur. 

276. Si le Yerbe n'a point de régime dont on 
puisse faire le Nominatif du Yerbe passif, mettez ce 
Verbe à la troisième personne du singulier passif : 
plusieurs Yerbes neutres même ont cette troisième per- 
sonne. 

Exemples : Non-seulement on ne porte pas envie 
aux jeunes gens , mais on leur est même favorable , 
adoleicentibus non mode non invidetur, verùm etiam fa^ 
vetur. 

On raconte, narratur; on rapporte, /erAir; on va, 
f/ur; on est venu, ventum est. 

8KC0NDB MANÎtRB 

On aime la vertu, amant virtutem. 

277. Mettez le Yerbe qui suit on, l'on, à la troisième 
personne du pluriel : ce qu'il faut toujours faire, quand 
ce Yerbe est neutre ou déponent en latin. 

Exemples : On admire la vertu, admirantur virtutem. 
On hait celui que Ton craint , oderum quem me 
tuunt. 

On dit, aiunt, ferunt, memorant, perkibent. 

^ 278. Remarque. Devant les impersonnels, pcmitet, pudet^ 
tœdet , miseret, pigel, il faut exprimer le mot hamines: On se 
repent d'avoir mal vécu^ homines pœnitet malè vixisse. 

279. Si le Yerbe qui suit on, est accompagné d'une 
négation, on tourne par personne ne,nemo, et le Yerbe 
çp nr^ot ^ !«, troisième personne du singulier. 
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Exemple : On ne peut être heureux sans la vertu; 
towmest, personne ne peut.... nemo tinè virttae poiefi 
tM0 beatui. 

280. Quand on, lorsqu^on, se tournent par celui fu.. 
ceux qui. 

Exemple : Quand on désire le bien d*autrui • on perd 
justement le sien ; tournez, celui qui désire. . . , qui bonum 
aUenum appétit, mérita amittit proprium, 

281. iSt on, si l'on, se tournent par ^* quelqu'un, a 
quit. 

Exemple : Si Ton tous demande, tt qui$ u inter- 
roget. 

282. Rbmâbqub. On ne dit pas H aliquis, mais ri qua; après 
tt, niri, ne, num, rive, que, on retranche ali dans îes mots 
qui commencent ainsi : ri quando, pour ri aliquando; ne 
quando, etc. 

283. On toit, on trouve des gens qui. ... s'expriment par 
videoi, reperias qui.,., videre est, reperire est qui,,., et le 
Yerbe suivant se met au subjonctif. 

Exemple : On voit des gens qui aspirent aux honneprji» 
tideas homines qui honores appelant. 



Oif DIT que... on croit que.... il semble , 
il parait que.... 

284; On dit, on croit, etc., s'expriment en latin de 
deux manières. 

285. 1*. Personnellement, en prenant le Nominatif du 
second Yerbe, pour en faire le Nominatif des Verbes 
on dit, on croit, etc. | 

Exemples : On dit que les cerfs vivent très-long-\ 
temps; tournez, les cerfs sont dits vivre, .... cervi dicun- 
Sur diutissimè vivere. 

n parait que vous êtes malade ; tournez, vous parais- 
sez ébre malade, videris œnrotare. 
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286. 2*. tmperêonneUemenif en toarnant par la troi- 
Bième personne du singulier passif, il M dit quê...\ il 
est cru que.... alors le que se retranche. 

Exemple : On dit que les cerfs vivent très-longtemps; 
tournez, il est dit que les cerfs. . . . , didtur cervos diutinsimè 
vivere. 

287. Rbmaeqitb. On exprime toujours de cette féconde ma- 
nière on dit, on croit, quand ils sont suivis d*an Yecbç iiu- 
personnel. 

Bwemple : On dit qae tous vous repentei de votre faulc; 
tournez y il est dit que vous.... dieitwr te tuœ euipœ pœniiêre. 



Observation ji/r /e f^erbe français 
oir EUSEiGins. 

288. Pour tourner ce Verbe par le passif , il faut 
faire attention à la signification du Verbe latin doceri, 
qx& veut dire être instruit : comme cela ne peut se dire 
que d'une personne, et non pas d'une chose, le Verbe 
passif doceor veut toujours pour Nominatif le Nom de 
la personne. 

Exemple : On enseigne la grammaire aux enfants; 
tournez, les enfants sont instruits sur la grammaire, 
pueri dacentur grammaticam. 

Les ciifauts à qui Ton enseigne la grammaire ; tour- 
nez, les enfants qui sont instruits sur la grammaire, 
pueri qui dacentur grammaticam^. 

La grammaire que Ton enseigne aux enfants; tour-^ 
nez , la grammaire sur laquelle les enfants sont in- 
struits , grammatica quant pueri docentur. {Tournez d 
même cette phrase : la grammairv qui est enseignée auî 
enfants.) 



^SoiM-entendu ad. 
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II. Prokovs français que ton exprime dune 
manière différente en latin. 

289. Ilf le, la, bd, leur, qa*il faut qaelqaefois toar- 
ner en latin par $ai, à êoi, ete., el exprimer par tut, 
9ibi, M. 

Le renard dit qa*il n'était pas coupable ; tournez, dit 
soi n'être pag.... 

290. Begle. Quand les Pronoms t7, elle, le, la, luie 
leur, après un que retranché ou exprimé , se rapportent 
au Nominatif du premier YeAe , on les exprime par 
suî, Mif se. 

Pour connaître si ces Pronoms se rapportent au 
Nominatif du premier Yerbe, ftdtes Finterrogatiou 
suiyante, fut ilf qm ellef 

Eopemples : Le renard dit qu'il n'était point coupable 
de la faute : Qui ilf Béponse : Le renard. 

Quand le mot de la réponse est le même que le Nomi- 
natif du premier Yerbe , exprimez il par se; ainsi dites : 
vulpes negavit te este culpœ proximam. 

Diogène ordonna qu'on le jetât à la voirie : Qui U? 
Béponse : Diogène. Gomme le mot de la réponse est le 
même que le Nominatif du Yerbe , dites : Diogenesjut" 
sit seprojici inhumatum. 

Ce philosophe disait qu'il lui importait peu. Qui lui? 
Béponse : Ce philosophe : hic philotopkut dicebat tuâ 
parui referre. 

liais je crois qu'il mentait : Qui ilf Béponse : Ce 
philotophe. 

291. Quand le mot de la réponse n'est pas le même 
que le Nominatif du Yerbe, exprimez il par ille, illa, 
illud; ainsi dites : at credo illum mentitum fuisse. [Il, 
elle, ne peuvent iamaÎA se rapporter à un Nominatif de 
id première ou de la le^econde personne. ) 
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SON , SA j SES , LEUR , LEURS , qu il faut quelquefois 
tourner en latin par de lui, d'elle, d'eux, d'elles, 
et exprimer par ejus, eorum , earum. 



Son, sa, ses, leur, leurs, après un seul Verbe 
Pater amat suos liberos. 

292. Begle. Son, ta, ses.... après un seul Verbe, 
s'expriment par suus, sua , suum, quand ils se rappor- 
tent au Nominatif de ce Verbe. 

Pour connaître s'ils se rapportent au Nominatif du 
Verbe, faites l'interrogation suivante : De qui? 

Exemple : Un père aime ses enfants : Les enfants de 
qui? Réponse i Du père. 

Quand le mot de la réponse est le même que le Nomi- 
natif du Verbe, servez-vous de suus, sua, suum; ainsi 
dites : pater amdt suos liberos. 

2S3. Quand le mot de la réponse n'est pas le Nomi- 
natif du Verbe , exprimez son, sa, ses, par ejus; leur, 
leurs, par eorum , earum. 

Exemple : Mais il n'aime pas leurs défauts : Les dé- 
fauts de qui? Béponse : Des enfants. Gomme ce mot en- 
fanîs n'est pas le Nominatif du Verbe , dites : at eorum 
vitia odît. 

294. Cependant, quand le Verbe est de première ou de se- 
conde personne, on se sert de suus, a,um, pourvu qu*il se 
rapporte à un second régime. 

Exemple : J*ai rendu à César son épëe , suum Cœsari glor 
dium reslilui. 

n. 

295 Son, sa, ses, leur, leurs, après deux Verbes. 

RÈGLE. Quand son, sa, ses, etc., sont après deux 
Verbes, on les exprime i>ar «ma, sua, suum, pourra 
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qa*il8 fe rapportent an Nominatif de Ton des deox 
Verbes*. 

Exemples : La mère Tons prie de pardonner à son 
fils, ifesUàHiire que tous pardonniez , mater te oral ut 
filiolo ignoscas mo. {Son ici se rapporte au Nominatif du 
premier Verbe.) | 

J'écris à mon ami de me confier son affaire , c^est l 
à "dire qu'il me confie , ad amicum uribo utmihi nego"^ 
tium cammittat suum. {Son ici se rapporte au Nominatif 
du second Verbe.) 

296. Mais on exprime son, sa, ses, par tjus ou Utiu$; 
leur, leurs, par eorum, earum, quand ils ne se rappor- 
tent ni à l'un ni à l'autre de ces deux Nominatifs. 

Exemple : Je tous prierai de prendre ses intérêts , 
te rogabo ut illius commodis inservias. {Son, sa, ses, ne 
peuvent jamais se rapporter à un Nominatif de pre- 
mière ou de seconde personne.) 

m. 

Son , sa, ses, leur, leurs, au commencement d'une 
phrase. 

Ejus indoles est optima. 

297. r* BÈGLE. Son, sa, ses, au commencement 
d'une phrase , s'expriment par f^us ou ilUus; leur, leurs, 
par eorum, earum, quand ils ne se rapportent pas au 
r^ime du Verbe suiyant. 

Exemple : Son caractère est excellent; tournez, le 
caractère de lui...., ejus indoles est optima. 

Sua eum commendat modestia. 

298. n* Begus. Son, sa, ses, même au commence- 
ment d'une phrase, s'expriment par suus, sua, suum. 



^ A moins que les Verbes ne soient tous deux de la troisième personne; 

car alors il faut que son, sa se rapportent au Nominatif du Verbe 

^ri/ic<]pa/ (c'est-à-dire d* celui oui ^ouTeme rautre],pov éyiter Tarn- 
biguité. 
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qamà ik m rspporkBl ou régme da Veifee èniTUk; 
oe qui arriye lorsqu'ils sont suivis de le, la, k$» ou 
rééédës d'un fue relatif. 

Bxempki : Sa modestie le rend feeommandaUe ^ mm 
Mm eonmiendai mode$tia. 

L'enfant que sa modestie rend reeommandaUe, puer 
quem $ua eommendat modeititt. 

299. Oo aioute en latin, $uus, a, um, an Nominatif, quand 
le Nominatif français est suivi d*nn Génitif, et de je, la, la. 

Exem^^lt : L'ambition de cet homme le perdra ; to/^uiMM, 
lea anbitioQ perdra cet homme, lua &omtnem perdes ivsMiio 



i^. Tel que.... telle que; is qui, ta qiu». 

300. BÈGLS. TeU telle que, se tournent en htin par 
celui f celle que^ et s'expriment, tel, telle, par»^ ea, id, 
et que, par qui, quœ, quod, que l'on met au NominatÛ 
deyant sum, etc., 9im, et à rAccusatif devant esse, mis 
pour un que retranché. 

flxemfiles : Je ne suis pas tel que vous; tournez, je 
ne suis pas celui lequel vous êtes., non ts sum qui tu 
(sous-entendu es)^ Oa peut dire aussi, non sum taHs 
qualis tu. 

n n'est pas tel que vous penseï; tournez, il n'est 
pas celui lequel vous pensez qu'il est, non is esi quem 
putas (sous-entendu eum esse). Quem est à l'Aceusatif 
à cause du que retranché. 

301. 2**. Tel, quand il n'est pas suivi de que, s'ex- 
prime par is ou talîs. 

Exemple : Tel a été mon père, ii ou tçilie fuitpaUr 
meus, 

302. 3^. Lorsque tel, au commencement d'une 
pbrase, est suivi de qui, ou tourne tel par quelques- 
uns , quidam , pu par il y en a qui. . . . , sunt qui. 

ExempU : Tel nt aujourd'hui , qui pleurera demain; 
tournez, quelques-uns rient»* • . » diodom hodie rident, qm 
crasflebunt. 



TeIt i^t^^ fui, is. 

SOS. 4"*. QMokl td eit répété , le premier s'exprime 
p«f ifti, t/mm^ quûd» et le second par û, ea, û/» oq bien 
le premier par qmlk, et le second par talis. 

EMmi^:T^ père, tel fils, qui pater eit, h eitJUm 
on qmtià pater ut, talis filius. C'est ccnnme s'il j avait, 
le fils est tel que le père ; mais la phrase est renversée. 

304. 5*". Quand tel, suivi de que, ne peut pas se 
tourner par le même ou semblable, on exprime que par 
ut, avec le subjonctif. 

Exemples; : La libéralité doit être telle, qu'elle ne 
nuise à personne, ea esse débet UberalUcs, ut nemini 
noceat. 

La force de la vertu est telle, que nous l'aimons 
même dans un ennemi, ea tris estprobitatis, ut iUam vel 
in hoste diiigamus, 

305. Quand tel peut se tourner par de cette sorte, on l'ex- 
prime par kvium^di en booDQ part» et {lar iitiuswnM en 
mauvaise part. 

Exemples: Qui n'aimerait de tels enfants? Quis hujusmodi 
pueruhs non omet? Qui ne balbrait éb (ftUeft geeft Qnk istius- 
modi homines non oderii?. 



1^. Lb nàwM que, idem qui, ovtac, sUque. 

306. Regue. Le même, la même, s'expriment par 
idem, eadéin, idem, et fu^par qui, quœ, quod, que Ton. 
met au cas du Verbe suivant. 

Exemples : Tous n'êtes pas le même à mon ^ard 
que vous aves été autrefois, non idem es erga me, qu 
fuisti oilm. 

VIsk mère n*est pas aujourd'hui la même que je l'ai 
vue autrefois, non eadem est hodie mater mea, qtiam vid 
olim (sous-entendu eam esse). 

Je me sers des mêmes livres que vous ^ iisdem libris 
utar, quibus tu (sons-entendu uteris). 
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307. RniAïQini. Le menu, devant uq Nom om on Pronom, 
t'exprime par idem : Le même homme , iéêm komo. 

308. Même, après on Nom oa Pronom, s^ezprime 
par ipse , ipsa, ipsum : L*homme même , homo ipee; moir 
même , ego ipse; yous-mème , tu ipse ^ 

309. 2*. Ne pas même s'exprime par ne quidem, que 
Ton sépare en mettant an mot entre ne et quidem. 

Exemple : Je ne Tai pas même tu, eum ne vidi 
quidem, 

310. 3^' De même que si, signifiant comme si, s*ex* 
prime par non secùs ac... perinde oc.... tanquam. 

Exemple : Je Taime de même que s*il était mon frère , 
tllum perinde amo ac si esset fraier meus. 

311. 4*". De même, non snivi de que, se rend par 
item . U n'en est pas de même des Romains, non item 
ie Romanis, Et même s'exprime par imd..., quin etiam. 



I. Autre y autrement que.... alius, aliter quàm..., 
ac..., atque... 

312. BiGLB. Autre s'exprime par alius, aUa, aliud, 
et que par quàm, ac, atque. 

Exemples: H n'est pas antre qu'il n'était autrefois, 
non alius est quàm état olim. On n'exprime pas ne après 
autre. 

Il parle autrement qu'il ne pense , atiur toquUur ac 
ou. atque sentit*. 



* Quand le ProDom même se rapporte aii Nommatif da Verbe , oa 
met toujours le Pronom au Nominatif, quoiqu'on français il soit joint aa 
régime : L'avare se nuit à lui-même , avants sibi ipsê noeet. 

Mais si même ne se rapporte pas au Nominatif, on le fait aœorder 
avec le régime : Le temps ronge le fer même, ^vetusttu fêrrum ipsum 
•xedU. 

*^u lieu de quàm, ac, on répète quelquefois o&a, tiBt^r: U parla 
•iiuremem qu'il ne pense, aUur loguUur, aliter sêmtit. 
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n. 

313. Tout autre signifiant quelque autre que ce ioU, 
s exprime par quivU alius, quiiibet aUut; tout autre- 
ment, par longé aliter, et que par ac, atque. 

Exemple : Tout autre peuple que le peuple romain 
eût perdu courage , quivis aUus populuê ac romanui de* 
9pondisset anhnum. 

314. Mais si tout autre signifie tout différent, il s'ex- 
prime par longé alius. 

Exemple : Vous êtes tout autre que vous n'étiez, 
c*e8t^dire tout différent, longé alius es atque eras. 

III. 

315. Après lequel des deux (en latin tUer), autre s'ex- 
prime aussi par uter, utra, utrum. 

Exemple : Examinez lequel des deux a dressé des 
embûches à l'autre, quatre uter utri insidias fecerit. 

IV. 

316. L*un,... Vautre, les uns.... Us autres, quand 
on parle de plus de deux, s'expriment par aUm, 
aUa, aliud, que l'on répète. 

Exemple : Les uns jouent, les autres chantent, alU 
ludunt, cantant aUi. 

317. Mais si l'on ne parle que de deux, on se sert 
de alter répété , ou de unus , alter. 

Exemple : L'un dit oui , l'autre dit non , alter ou uttiif 
ait, negat alter. 

V. 

318. Quand l'un est répété, et l'autre aussi répété, 
on les tourne par l'Adjectif différent, et on les traduit 
par alius, alia, aliud, de cette manière. 

Exemple : Les uns aiineut une chose, les autres une 
autre ; tournez^ différentes personnes aiment différentes 
choses, aUi aliis rébus deleetatour. 

Les uns s'en allèrent d'un côté, les autres de l'autre , 

ùiU aUd ds'ansi svnf, 
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VI. 

319. Ni Cu» ni ('outre (qaand le Nominatif edt un 
Pronom) s'expriment par umur, neutra, neutrum; Cu» 
l'autre par uterqtie, utruque^ uirumque; dt ils sont orv 
dinairemaiit suivis de àber, aUerap aUerum, et éor» 
on n'e]q[>rime pas le. 

; Exemple : Ûs ne s'aiment ni l'un ni Taolre, neuiar 
i dterum amat. 

Us se haïssent l'un l'autre , tUerque aUerum odît. 

VIL 

320. L'un des étux, Pvn ou C autre, s'expriment par 
alteruter, aUerutra, aUerutmm. 

Exemple : Je vous enverrai l'un ou l'autre , aUerutrum 
adtemiltam. 

vm. 

321. Uun après CaiOre s'exprime par singuUf m- 
gulœ, ringula. 

ET^emple : Il se mit à les nianger Tune après l'autre , 
cmpii vesd stugulU. 

IX. 

322. Le premier, le second, quand on ne parle t[ue ^ 
deux, s'ex|priment, U premier par pmr, et le ^cond 
par posterior, ou par alter répété. 

Exemple : Js premier riait toujours , le second pleu- 
rait sans cesse , prior semper ridebat, posterior indesinak- 
ierflebat. 

323. Mais si l'on parle de plus de deux, servez- 
I vous de primus, secundus. 

' 324. Celui-ci, celui-là, s'expriment, celui'd pariitc, 
7elui-là par ille. 

Exemple : Celui-ci riait toujours, celui-là pleurait 
sans cesse, hic semper ridebat, ille indesinenter Jleba£. 

X. 

32â. Celui des deux qui, s'^iEprimepar uter, uêm,mtntHU 
^ Bmempk c Ckhii des deux cpd «e dédira , payera 
l'amende » uterdeniutaverit,. vecunià muhSaHlur, 
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f 

QOËL , QUEXXE , suivis de que , qaîcunque, i 
quantuscunque. 

326* BfiGLB. Quet» qwUe que, g'exprim^at pmr fitf- 
cm^e, qiMemMiue; et ^ filla chose j^utse dire grande^ 
par quantuscunque, quantacunque...., qui r^uforaie fN#> 
et veut ordinairement le subjo&aiiiE. 

Exemple : Quelle que soit sa mémoire ^ il ooldie o^ 
pendant bien des choses , quantacunque sit ejus memoria, 
mutta tamen obiivîsdtur. 

317. Qm que ce soU qui s'exprime par quicun- 

que quilibet....; et si Ton ne parle que de deux, 

c'est x>ar utercunquet utracunque. 

Exemple : Qui que ce soit des deux partis qui rem- 
porte la yictoire, nous périrons, utracunque pars vice 
rit, tamen perituri sumus. 



QuEi^UE... que... sui^ d'un Nom. 

I. 

328. Si c'est un Nom de choses qui ne se comptent 

pas, on Texprime •p^rquicutique , quaHscaîtque.,,..; 

et si la chose peut se dire grande , pw quasmsamque, 
quantacunque, etc. ' 

Exemple : Quelque parti que tous preniez, quodcun- 
que consiUum captas. 

n. 

329. Si c'est un Nom de choses qai se comptent, oa 
exprime quelque.,., que.... par quotcunque ou fnoitfaim ; 
v$ê midti, œ, a. 

Exemple : Quelques services que tous rendiez à u 
ingrat, vous ne lui en rendrez jamais assez, quotcun 
4pifi apud in^ratum affida poiueris, itimijftiémi sads muUa 
aamuleris. 

Qdelqus... . que , «livi d'un A^ectif. 

330. Siftie/fue.... ftc# ^^t suivi d'un ké^M , d'un 



Adverbe on d'un Participe, on Texprime par quan- 
tmiwU; et si c'ert.le Participe d'un Verbe de prix, par 
quanticunque. 

ExempUi: Quelque savant qu'il soit, il ignore ce- 
pendant bien des choses > quantwnvis iU doctust muiu 
UxffMn tgnorat* 

Quelque estimable que soit la science...... quanti- 

€ÊKnque œitimanda tU dcitrina. 

331. Quelque grand que s'exprime par quantuscun^ 

que, quantacunque....; quelque petit f tt« par quantulut^ 
atnque, quantulaeunque. 

Vvs^n^oVLS français qui ne s* expriment pas en latin 

I 
Je crois qu'il faut ; tournez^ je crois falloir. 

332. RÈGLE. Il, devant un impersonnel , ne s'ex- 
prime pas, excepté devant pœniut, piget, pudet, tœdet, 
miseret. 

Exemptée : Je crois qu'il faut, credo oportere. 
Tous savez qu'il est honteux de mentir, sci9 mentiri 
iurpe esse. 

n. 

333. Quand cetui, celle ou ceux, suivis d'un Géni- 
jtif , sont employés pour un Nom précédent , on ne se 
sert pas de ille, iUa, iUud, mais on répète le Nom qui 
'i>rècède. 

ExempUi : Les qualités de l'âme sont bien préféra- 
bles à celles du corps , ontmt dotes corporis doUbm longé 
pHBttaM. 

La vie des hommes est plus courte que celle, des 
corneilles , brevior est viia hominum quàm comicum vita^ 
(On peut ne pas répéter le Nom , quand il doit être 
mis au même cas , et dire, hremar est hommum quàm 
comieum mia^ 
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m. 

334. Dans les phrases suivantes : Cat ainti que, e$^ 
ee ainsi que..., on n'exprime ni c*est ni que. 

Exemples: C'est ainsi qu'il parla; tournez, il parln 
ainsi, sic locutus est. 

Est-ce ainsi que tous défendez vos amis ? tournez 
défendez-vous ainsi...? Siccine tuas amicos défendis? 

C'est vous-mtoie que je cherche , teipsumquœro. 

IV. 

335. Ce n'est pas que se rend en latin par non quàd; 
mais c'est que, par sed quàd. 

Exemple: Ce n'est pas que j'approuve, mais c'est 
que.... Non quàd approbem, sed quàd.... 

336. S'il suit un comparatif , rendez ce n'est pas que 
par non que..,, sed quo. Ce n'est pas que l'un me soit 
plus cher que l'autre, non que mihi sit aller altero ca» 
rior. . 

337. S'il suit une négation, parnon quin... Ce n'est 
pas que je ne pense, non quin eonstimem. 

V. 

338. Ce n'est pas à dire pour cela que.... Est-ce à dire 
pour cela que, se rendent par 7ion continua, non ideo..., 
an continua, an ideo...» 

Exemple : Quoique j'aie salué des méchants , ce n'est 
pas à dire pour cela que je sois méchant , quamvis im- 
frobos salutaverim, non continub sum improbus. 

VI. 

339. Ce qui ou ce que , suivis de c'est et d'un Nom, ne 
s'expriment pas en latin. 

Exemple : Ce qui me chagrine le plus, c'est la mau- 
vaise santé de mon père; tournez, la mauvaise santé de 
mou père me chagrine le plus , vatetudo patris me po^ 
tissimûmsoUicitat. 



I9k 

340. Ce qui, ce que, g^'exprimeiit parttoiif, qaandils 
sont suiyis de c'est que. 

Eœempl^ : Ce que j'espère , c'ert que je tiTrai éter- 
nellement; ilbàd spero. Me Jktutum immortalem. (Après 
espérer, on retrancke le (fue^) 

Ce que je erains , e'est qae..., illui if&reor, né. (Après 
crainthre^le que s'exprime par nei) 

Ce dont je donte, c'est que.;., UMdubi»^^ m. (Après 
douter^ le que s'exprime par an.) 

Ce qui me console , c'est que..., illud me consoUour. 
qudd.... 

VIL 

341. Cest, deyant un infinitif suivi de que de, se 
tourne par celui qui. 

Exemple: C'est se tromper que de croire; tournât i 
celui qui croit.... se trompe, errât, qui pttiaJt^ 

GHAPITBE TROISIÈME. 

DES PARTICIPES. 

Participes français qui manquent en latin. 

L 

342. Le Verbe latin Sum n'a ni le Participe du pré- 
isent étant, ni le Participe du passé ayant été: on se sert 
des Conjonctions lorsque, après que, puisque, quum, posU 
quam. 

Exemples : Cicéron étant consul , la conjuration fut 
découverte ; tournez, lorsque Cicéron était consul , la 
conjuration fut découTcrte, quum Cicero euet consul, 
détecta fuit conjuratio \ 

Cicéron > ayant été consul, fiit néanmoins envoyé 

I ■ H II - ^ . I l ^ î - i^^i t i I I n 1 .1 

* t)è j^eat aussi mettre les deux Noms à V Ablatif, et cfcïrè . Clce" 
rone consute, détecta fuit conjuratio, (On sous -entend sue,) 
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ea exil , unrniez, après que Gkéron eut été ooBfoI..* 

Cicero, poitqtuim fumet consul^ tamen m exstimm acau 
est. 

U. 

343. Le Participe passé actil, comme ayant aimé, 
manque en latin (e:(cepté dans quelques Verbes dépo- 
nents); on le tourne par lorsque; puisque. 

Exemple : VU fsA ayant r^hcontré tiii éléphàiit, ^us 
elephattië quum fuiss^t ùbtnus. 

III. 

344. Le Participe passé du passif manque mlatin, 
quand le Verbe est neutre , et souTent quand il est dé- 
ponent ! alors on tourne par Taetif , et Ton se sert des 
Conjonctions quum, postquam. 

Exemples : Étant fayorisé de Dieu ^ il yint à bout de 
son entreprise, quum Deus eifavissett consiUumperfeàs 
suum. 

Ayant été poursuivi des voleurs , il s'échappa , quum 
latrones eumpersecutiessent, evasit. 



PA.RTIQIPES .français qui s'expriment en latin par 
une Préposition et un Nom. 

Ayant autant de prudence; tournez^ eu égard à vo- 
tre prudence. 

345. RÈGLE. Ayant autant de..., avec un Nom, étant 
aussi, avec un Adjectif, se tournent en latin par eu 
égard à.... pro, avec l'Ablatif du Nom. 

Èocèfnpie : A;f ant autant de pt^udence que tous en 
avez , ëtàiit auâài prtidënt qtle touà l'êted j prû tuâptu^ 
dentid. 

316. kuifu^K. Oô peut encore louruer^ quelU cii vitr$^ 
priiâeneè , et dire : ^tiof lua èit prmentià. 
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GHAPITBE QUÀTBIÈME. 

DES ADVERBES. 

I. Que Adiferhe. 

Que tardez-vous? tournez, pourquoi tardez-vous? 

347. Le que interrogatif adverbe se tourne par /^our* 
quoi, et s'exprime par quid ou cur; mais s'il est suivi 
d'une négation , on tourne par pourvoi ne, et on l'ex- 
prime par quin ou cur non. 

Exemples : Que tardez-vous? quid ou cur moraris? 
Que n'acoourez-vous ici ? quin ou cur tion hue ad» 
volas? j 

348. Si le que interrogatif peut se tourner par coim- 
bien, on l'exprime avec on Verbe de prix par quarui. 

Exemple: Que vous a coûté cette maison? tournez, 
combien vous a coûté.... quanti tibi constUU hœc do» 
mus? 

II. Que de désir. 

Que ne puis- je î Que je voudrais! Utinam! 

349. Le que de désir se connaît , lorsqu'on peut le 
tourner par plaise à Dieu que. . . ; et se rend en latin par 
utinam, avec le subjonctif, sans exprimer ne. 

Exemple : Que ne puis-je vous entretenir! utinam 
tecum loqui possim! 

III. 

350. Ne que, signifiant seulement , solummodo. 

Ne que, signifiant seulement, se rend en latin par 
solummodo, ou par solus, sola, solum, que Ton fait ac<» 
corder avec le Nom qui suit. 

Exemple : La louange n'est due qu'à la vertu, c'estr 
àrdire est due seulement.. , laus virtuti solummodo de- 
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betur; ou bien^est due à la seule vertu , lau$ $oli virMt 
debetur. 

351. Si ne que signifie rien autre chose que, on ex- 
prime rien autre chose par nilnl aliud, et (flie par nin ou 
quàm. 

Exemple : Il n'a pris que sa robe , c'est-à-dire riei^ 
autre chose que.... nîhil aliud nisi togam sumpsU. 

IV, Que entre deux négations. 

352. Si que, entre deux négations, est relatif, c'est- 
à-dire s'il est précédé d'un Nom auquel il se rapporte, 
on l'exprime par qui, quœ, quod, et on le met au cas 
du Verbe. 

Exemple : Le sage n'assure rien qu'il ne prouve, soz 
piens nihil affirmât quod non protêt. 

353. Mais , s'il est Adverbe, on l'exprime par quin 
nisi, priusquam, avec le subjonctif. 

Exemple : Je ne partirai pas d'ici que je ne vous aie 
vu, non hinc proficiscar, quin, ou nisi, ou priusquam te 
viderim. 

V. K^xm cf'acfmîration. 

354. Le que d'admiration se connaît quand il peut 
ge tourner par combien; et il s'exprime de même que 
combien. 

355. Remarque. Lorsque le que d^admiration ou l'Adverbe 
combien est joint au mot grand, on l'exprime par qtu^ntw, 
quanta , quantum. 

Exempte : Que ma joie serait grande ! quanta esset mea tœtitia! 

356. Lorsqu'il est joint au mot petit, on l'exprime 
par quantulus, quantula, quantulum. 

Exemple : Que cette classe est petite! quantula est 
hœc schola^! 



^ Après un que d'admiration , la négation française ne s*exprime pas 
en latin. 

exemple : Que de malheurs n'a-t-il/NM essuyés I quoi et quMntat va* 
lamkates hauskl 
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ÉLi^Mvirrs 



ADVERBES DE QUANTITà 

357. Les Adverbes de qjiantité s'expriment de diffé- 
rentes manières en latin , selon les différents mots 
auxquels iU sont joints. 

I. 
Que ou combien d^eau, qmntùm aquœ. 

358. Devant un Nom de choses qui ne se comotent 
pas, 

ON BXPRIME 



Qne OU combien I 
Peu, 

Beaucoup, 
Moins , 
Blus, 

Aulant, tant, 
Assez , 
Trop, 



Quantum, 

Parum, 

Multùm, 

Minus, 

Plus, 

Tantnm, 

Satls, 

Nimis , nimiùm , 



r 

I 

5. 



Exemples^ 



Que OH combien d*eau, 
Peu d'eau *, 
Beaucoup d'eau , 
Moins d'eau , 
Plus d'eau , 
Tant, autant d'eau. 
Assez d'eau, 
Trop d'eau. 



Quantum aquœ. 
Parum aquœ, 
Multùm aquœ. 
Minus aquœ. 
Plus aquœ, 
Tantùm aquœ, 
Satls aquœ^ 
Nimis, nimiùm aquœ. 



^ Un peu, quelque peu, devant un Nom, l'expriment par tantiè^ 
litm, aiiquantuîhm, avec le Génitif: Un peu d*eau , tamiUùm aqum. 

Un peu, derant un Adjectif, ou un Adverbe, ou un Vjerb«, t'eai:- 
pnme par UpUér : Un peu blessé, U¥iter vulneratu*. M m Hehe UB bm. 
hpUer trascitur, "^ 
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359 RiMiiQini. Q^iand la choie ^ui ne M OMB|Me pM oeut 
le dire grande, 

on KZP&IMI 



Que ou combien, 

Peu, 

Beaucoup , 

Moins, 8 

Plus, i 

Autant, tant. 

Assez , 

Trop, Nimius, a, um ou 



Quantutf a, umt 
Parvus, a, um, 
Magnus, n^ UMé 
Minor, us. 
Major, us. 
Tan tus, a, um, 
Satis magnus, a, um. 
Nim is magnus , a, um. 



360. L'on fait accorder ces Adjectifs Vfec le Nom. 

Que ou combien de science , 
Peu de science , 
Beaucoup de science, 
Moins de science , 
Plus de science , 
Autant, tant de science, 
Assez de science , 
Trop de science, Nimia on 



Quanta doctrina. 
Parva doctrina. 
Magna doctrina. 
Minor doctrina* 
Major doctrina. 
Tanta doctrina, 
Satis magna doctrina. 
Nimis magna doctrinal 



n. 

361 . Deyant un Nom plariel de choses qui se com- 
ptent, ^ 





ON EXFBIMI 


Qne ou combien S 




Quot ou quàm multl, œ, à. 
Pauci, cœ, ca. 


Peu, 




Beaucoup, 




Multi, œ , a. 


Moins, 


Î2 


Pauciores, ra. 


Plus, 




Plures, ra. 


Autant, tant, 




Tôt 00 tam multi, œ, a. 


Assez , 




Satis multi ,af, a. 


Trop, 


• 


Nimis multi, œ,a. 



* Combien signifiant combien peu , s'exprime par quotus<iui*<ime , 
quotaquœqm : Combien y en a-t-il oui soient éio<|uents? quotusqmsque 
êst disertus ? 
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362. L'on fait accorder ces Adjectifs avec le Nom 
pluriel qui suit. 

Exemples : 

Que ou combien de livres , Quot ou quàm multi libri. 

Peu de livres , Pauci libri. 

Beaucoup de livres , Multi libri. 

Moins de livres , Pauciores libri. 

Plus de livres , Plures libri. 

Autant , tan t de livres , Tôt libri. 

Assez de livres , Sath multi libri. 

Trop de livres , Nimis multi libri, 

363. Rbmâbqub. Quand l'Adverbe combien signifie combien 
de personnes, on l'exprime toujours par qyjLàm muUi : Vous 
voyez combien nous sommes ici , vides quàm multi hic adst' 
mus; et non pas quot adsimus, {Qaot et tôt ne s'emploient que 
devant un Nom exprimé. ) 

III. 

364. Devant un Adjectif ou un Adverbe , 

OM EXPRIME 

Que ou combien , Quàm ou ut. 

Peu , Parum, 

Beaucoup, bien, fort, Multiim,valde. 

Moins, jd Minus, 

Plus, ^ i^a^ij ou un comparatif; 

Tant, aussi , si , Tarn, 

Assez, ) * Satis, 

Trop, j Nimis, 

Exemples, : Que ou combien il est modeste ! Quàm ou 
ut modestus est! 

Peu modeste, Parum modestus. 

Bien modeste , Multùm modestus ou modestissîmus. 

Moins modeste , Minus modesties. 

Plus modeste, Magis modestus ou modestior. 



• Voyei ast€%, trop , lums à» pour, ci-aprèt p. aia et ai3. 
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Aussi, si modeste, l'am modesiUé, 

Assez modeste , Satîs modestus. 

Trop modeste , Nimis mode^tKS ou modestior 

365. Hemarque. Si grand, aussi grar^d, s'expriment pa» 
imntus, a, um; si petit, aussi petit , par tantulus, a, nm. 

IV. 

366. Devant un comparatif oa un Verbe d'excel-- 
lence, comme excella , prœsto, super o, malo, 

ON EXPRIME 

Que ou combien , Quanta, 

Un peu, V ^ Pauld, 

Bien , beaucoup , «■ Multo ou longé. 
Autant, tant, Tanto, 

Exemples : Qu'il est ! ou combien est-il plus savant ! 
Quanta doctior est! un peu plus savant, paulè doctior; 
bien ou beaucoup plus savant, multd doctior. 

Vous l'emportez autant sur les autres , tanto prœstat 
aliis. 

367. Rbmârqub. Combien, un peu, beaucoup, autant, de- 
vant les Adverbes ante et post, s'expriment de même : combien 
auparavant, quantô ante; un peu auparavant, paulô antê; 
beaucoup auparavant, multô ante. 

V. 

368.. Devant un Verbe ordinaire, 

ON EXPRIME 

Que OU combien , Quàm, quantum, ut. 

Peu , Parum. 

Beaucoup , Multkm , valdè, plurimùm 

Moins , Minus. 

Plus, § MagiSfplus^ amplius. 

Autant, aussi, si» Tantàm, tam. ' 

Assez , Saûs. 

Trop, Nimis, nimià plus, plms 



20Ô tiAitsrs 

Exemples : Qae ou combien il est aiiné ! Quàm, quan^ 
Itoi omaturm 



Il est peu ainiët 

Il est beaucoup aimé, 

Il est moins aimë, 

Il est plus -aimé, 

Il est aussi , autant aimé, 

11 est assez aimë, 

II est trop aimë, 



Parum amatur, 

Multùm , valde amatur^ 

Minus amatur. 

Plus , magis amatur, 

Tantùm , tam amatur, 

Satis amatur, 

Nimis , nimio plus amàiur. 



369. Rbmakquv. Plus, moins, trop, avec refert, interest, 
s'expriment car magis, minus : Il vous importe plus, tuâ magis 
interesl; il m'importe moins, meâ minus interest. 



n, 

370, Devant un Verbe de prix ou d'estime, 

ON EXPKI1I« 



Que ou combien , 




Quanti, 

Parvi, 


Peu, 




Beaucoup, 




Magni, 


Moins, 




Minoris, 


Plus, 


? 


Pluris. 


Tant, autant, aussi, $i, 


!• 


Tanti, 


Assez, 




Satis magnt, 
Nimid pluris. 


Trop, 





Exemples : Que au combien il est estimé ! Quanti 
œstimatur! 



Il est peu estimé, 
Il est tort estimé , 
11 est moins estimé , 
Il est plus estimé , 
Il est tant , autant , aus^i , ^ 
si estimé, / 

Il est assez estimé , 
Il est trop estimé , 



Parvi œstimatuf^ 
Magni œstimatur, 
Minoris œstimatur, 
Pluris œstimatur, 

Tànti œstimatur, 

Satis magni œstimatur, 
Ninùo pluris œstimatuh 



371. r*RBMAaQUB. Combien, peu, beaucoup, autant, assex, 
devant les Verbes refèrt, interesl, s'expriment par quanti, 
parvi, magni, tanti, satis maant : 11 m'importe beaucoup, 



med magni refert 
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379. H* RnuiQUi. Plu$ devant odiise et f^ere se rend par 
pejûi : Je le haïssais plus , «Mu jieftU oékram, 

1. Que a/7réj plus, moins.... Quam. 

373. BioLE. De quelqae manière qa*on exprime 
tus, moins, le que soivant se rend toujours par quàm. 

ExempUit 

Moins } ^^ courage que ^e prudence, 

M^ùs } /^^^^"^'^^' quam prudentiœ. 

^ . \ de villes que de bourgs , 

P^"^ } "'"^^^ q^ni vici. 

nest { mofns } estimé que son frère, 

iSnl^s } ^^^'«»^'«'* q^àm /rater. 

II. Que, â:/7/iè^ autant, aussi. 

374. l"". S'il est devant un Nom de choses qui ne se 
comptent ]^as , on Fexprime par quanxiim avec le Gé« 
aitif!^ 

Eooemple : Autant de modestie que de science , tantùm 
modestiœ, quantum doctrinœ* On dit aussi : tanta mo- 
destia, quanta doctrina. 

375. 2*. Devant un Nom de choses qui se comptent 
on l'exprime par quot. 

Exemple : Autant de fruits que de fleurs , toi/ructu$ 
quot flores, 

376. S"*. Devant un Adjectif ou un Adverbe, par 
quàm. 

Exempte : Il est aussi prudent que brave , tam pnmem 
est, quàmfortis. 

377. 4*. Devant un Verbe ordinaire , par quantum. 
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Exemple : Je vous aime autant que vous m*aimez . 
tantàm te amo, quantum me ama9. 

378. 5**. Devant un Verbe de prix ou d'estime , par 
quanti. 

Exemple : Je vous estime autant q[ue vous m'estimez, 
tanti tefacîo, quanti mefacis. 

379. Remarque. Après autant , aussi, que saivi de peu s'ex- 
prime par qîtàm, et alors autant s'exprime par tam magni. * 

Exemple :.l\ vous importe autant qu'il m'importe peu, tuà 
tam magni refert, quàm parvi meâ, 

m. 

380. 6**. Autant que, au commencement d'une phrase, 
s'exprime par* quantum. 

Exemple : Autant que je puis prévoir, quantum pro- 
spicere possum. 

IV. 

381. 7*^. Autant, aussi, à la fin d'une phrase, s'ex- 
priment par les Adverbes suivants : 

S*ILS SE RAPPORTENT 

à un Nom de choses qui ne se comptent 

pas , Tetntumdem, 

à un Nom de choses qui se comptent ; Totidem. 

à un Adjectif, Jtem, 

à un Verbe ordinaire , Tantùmdem, 

à un Verbe de prix , Tantidem. 

Exemples : Vous avez beaucoup de loisir, je n'en a 
pas autant, habes multùm otii, 7ion habeo tantùmdem. 

J'ai beaucoup de livres , vous n*en avez pas autant 
suntmihi libri bene multi, non sunt tibi totidem, etc. 

V. 

382. Après amst, autant, plus, on exprime de cette 
manière : 

Qu'homme du monde % a r\ ^ . j 

Que qui que ce soit. i <?''^ ^"^ maxime. , 
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Que chose du monde , i >^ , 
Que quoi que" ce soit, f Quam quod maxime. 
Que jamais, Ouàm quum maxime. 

Qu en aucun heu du monde, Quàm ubi maxime. 

Avec un Verbe de prix ou d'estime, mettez qwmtt 
au lieu de quàm, et plurimi au lieu de maxime. 

Exemples : 11 est aussi prudent qu'homme du monde • 
tournez, que celui qui Test le plus , tam prudens est gudm 
qui maxime. 

Il est autant estimé que qui qnecesoit.tantijit quanti 
qui plurimi. 

Cela m'est aussi agréable que quoi que ce soit; tour- 
nez, que ce qui me l'est le plus, id mihi tam gratum est 
quàm quod maxime. 

n est aussi paresseux que jamais; tournez ^ que lors- 
qu'il l'est le plus , tam piger est quàm quum maxime. 

La vieillesse était aussi honorée à Lacédémone qu'en 
aucun lieu du monde, senectus tantàm honorabatur La- 
cedamone quantum ubi maxime. 

VI. AuTAWT répété. 

383. QvidLmSi autant est répété, le premier tient lieu 
de que, et s'exprime de même par quantum, quot, 
quanti, etc. ; le second par tantùm, tôt, tanti, selon les 
mots auxquels ils sont joints. 

ExempUs ; Autant ce jeune homme avait de science, 
autant il avait de modestie ; quantum doctrines in eo ado * 
lescente, tantùm modestiœ inerat. C'est comme s'il y avait,! 
ce jeune homme avait autant de modestie que de scienceâ 
mais la phrase est renversée. ' \ 

Autant d'hommes , autant de sentiments ; quot liomi- 
nés, tôt sententiœ. 

Autant la politesse plaît, autant la grossièreté dé- 
plaît, quàm delectaturbanitas, tam offendit rustidtas 
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D'AtTAjmr devwikt pliis, moim que..... «è^ «Epo 
ou quod. 

I. 

à84. RsGLE. l"". D'autant àeyfmlplui, moin$, s'ex- 
prime par eo oii tantd. 2"" P/ti^, moins, s'expriment en- 
suite selon les mots auxquels ils se rapportent. 3* Que 
s'exprime par qud ou quanta, s'il est suivi d'un compà 
ratif ' auquel il se rapporte. 

Exemples : Il est d'autant plus modeste , qu'il est 
plus savant; tournez, il est plus modeste , par cela qu'il 
est plus savant, ed modestiorest, qud doctior. 

Il est d'autant moins estimé, qu'il est plus orgueil- 
leux, ed minorisjit, que superbior est. 

II. 

385. Que, après d'autant plus, s'exprime par quai 
s'il n'est pas suivi d'un comparatif. 

Exemple : Gela a paru d'autant plus surprenant . 
qu'on ne s'y attendait pas, û/ ed mirabilius visum est, 
quod a nemine exspectabatur. 

386. Rbmarqub. A proportion que se toorae par d'autmU 
plus, et s^exprime de même. 

Exempte : Il est plus modeste, à proportion qu'il est 
plus savant, ed modestior est qud doctior : c'est-à-dire il 
est d'autant plus modeste, qu'il est plus savant. 



Deifant plus ou moins répétés.... quo, èo. 

I. 
387. Pbu> moins, répétés , sont la même ehosa qne 

■ ■ ■' I II I I ' ' I I I ■ Il I ^n II ■■ a 

* Cette Règle a lieu , même quand d'autant plus est suivi de ddn 

RxempU : Tiit eo plus debebo, quh tua in mê human k as futtit 
mcêisior ^uàm in te mea. Cic. ad Attic, Ub, 111/ Epist, %o. 
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ttautantplus, d*mtant moins; maïs la phrase est renver- 
jftée : ainsi, Ton met qud devant le premier plus ou 
moins , ed devant le seeond , en exprimant toujours 
plus ou moins selon les mots auxquels ils se rapportent 
Exemple : Plus il est savant , plus il est modeste; 
qud doctior, eà modestior est. 

II. 

388. Plus on, plus unepersonne, se tournent par plus 
quelqu'un, quô quis, avec un comparatif; plus une chose 
se tourne par plus quelque chose, quô quid {pour quô 
aliquis, aliquid ; après quô on retranche ali). 

Exemples : Plus on est vicieux, plus on est malheu- 
reux; tournez, plus quelqu'un est vicieux..., qud quis 
vidosior, ed miserior est \ 

Tout le monde convient que plus une chose est 
difficile, plus il faut y apporter de soin ; fatentur omnes, 
que quid difficilius est, eà majorem ad id adhibmdam esse 
curam. Lorsqu'il y a un que retranché devant le pre- 
mier plus ou moins, ce que retombe sur le second pbu 
ou moins. 

Le plus , LB MOiirs. 

I. 

389. Devant un Adjectif, 

Le plus s'exprime par un 
superlatif, ou par maxime 
avec le positif. 

Exemple : Le plus savant 
de to?is , omnium doctissimus 
ou maxime doctus, 

390. Servez-vous aussi de maxime, minime, avec ud 
Verbe ordinaire. 



Le moins s'exprime par mi 
nimè avec le positif. 

Exemple ;Le moins savant 
de tous, omnium minime dO' 
dus. 



^ Le premier ^/«/ on peut encore s'exprimer par ut quisque ATee un 
«nperUtif » et le second par ita avec un superUtiTenoore. 

Emêmple : Plui 6n est vicieux, plut on est mallieureitXi ut qmquê 
v'kfioêisdmus , ita mUeirimUê ut. 
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391. Devant un Verbe de prix^ d'estime . 

Le moins s'exprime par mi* 
nimi. 

Exemple .'IjenfsLniqueyey 
time le moins , puerquem mi' 
nimi omnium facio. 



Le plus s'exprime par ma- 
ximiy plurimi. 

Exemple : L'enfantque j'es- 
time le plus, puerquemplu- 
rimi omnium Jacio, 



m. 

392. Devant on Adjectif ou un Adverbe, suivis d*aii 
^c Adverbe, 



Le plus s'exprime par le su- 
perlatif, devant lequel on 
met quàm. 

Exemple : Soyez le plus in- 
dulgent que vous pourrez , 
esto quàmfacillimus. 



Le moins s'exprime par 
quàm minime, avec le po- 
sitif. 

Exemple : Soyez le moins 
indulgent que vous pourrez, 
esto quàm minime jacilis. 



IV. 

393 . Devant un Nom singulier, suivi d*un que Adverbe, 



Le plus s'exprime par quàm 
plurimùm f avec le Génitif, 
ou par quàm plurimus, a y 
um, que l'on fait accorder 
avec le Nom. 

Exemple : lia employé le 
plus de diligence qu il a pu , 
adhibuit quam plurimàm po^ 
tuit diligenticCy ou quàm plu- 
rimàm potuit diligentiam. 



Le moins s'exprime par 
quàm minimum , avec le Gé- 
nitif, ou par quàm minimus, 
a, um, que Ton fait accorder 
avec le Nom. 

Exemple : 11 a employé le 
moins de diligence qu'il a pu , 
adhibuit quàm minimum pO' 
tuit diligentiœ, ou quàm mi' 
nimam potuit diligentiam. 



394. Devant un Nom pluriel de choses qui se comp- 
tent , suivi d'un que Adverbe , 

Le 



Le plus s'exprime psiv quàm 
olurimi, mœ, ma, que l'on 
fait accorder avec le Nom. 

Exemple : 11 a'^lu le plus de 
livres qu'il a pu , quàm plu- 
rimas potuit Ubros Ud'it 



moins s'exprime par 
quàm paucissimi , mœ, ma^ 
que l'on fait accorder avec le 
Nom. 

Exemple : 11 a lu le moioi 
de livres qu'il a pu, quàmptm 
cissimos potuit Ubros legit. 
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VI. 
395. Devant un Adjectif soivi d*un qui ou que relatif y 



Le plus s'exprime par le su- 
perlatif; qui ou que par qui, 
quœ, quod, avec le subjonc- 
tif. 

Exemple : Il est le plus sa- 
vant ^ue jeconnaisse , c^est^-à- 
dire le plus savant de tous 
ceux quejeconnais, ejstom- 
nium quos noverim doctissi* 
mus. 



Le moins s'exprime par mi* 
nimè avec le positif; qui ou 
que, par qui, quœ, quoa, avec 
le subjonctif. 

Exemple : Il est le moins 
savant que jeconnaisse,cW/- 
à-dire de tous ceux que je con- 
nais, est omnium quos no^ 
verim minime doctus. 



Tant QUE. 

I. 

396. I" RÈGLE. Si tant que est précédé d'une néga- 
tion , on le tourne ordinairement par autant que, et on 
Texprime de même. 

Exemples : Il n*a pas tant de science que de pré- 
somption , c'est-à'-dire autant de science que de pré- 
somption ; non in eo inest tanîàm doctrinœ quantum arro- 
gantiœ. 

Il n'y a pas tant de fruits que de fleurs , non sunt tôt 
fructus quot flores, 

397. Tant, devant un comparatif, se rend par tantà: 
Tant pis, tantopejùs; tant mieux, tantô meliùs. 

II. 

398. H""* RÈGLE. Si tondue peut pas se tourner par 
autant\ le que suivant s'exprime toujours par ut avec 
le subjonctif. 

Exemples : U a reçu tant de coups , qu'il en est mort, 
tôt plagas accepit ut mortuus sit. 

• I I I II ■ Il I ^mm-^t^mmmmr^^m'm^mmm i ■« 

* Cest-à-dire s*il nV a£»as de comparaison. 



SIO 

J'estime tant la yerta , qae je la prêtre à tous lei 
trésors, tanti fado virMem, ut eam thesaurU omntda 

m. 

399. Tant que, signifiant tandU ^, tÊ$U de temp$ fui, 
exprime par dum^ donec, quamtiu. 

Exemples : Tant que tous serez heorenx, tous comp- 
terez beaacoap d'amis, donec eris felix, muUos amteot 
numerabiM. 

Tant qn'il a yéen , quandiu vixit. 

IV. 

400. Tant.,., que, signifiant non-seulement, mais en- 
core, s'exprime par tum répété, on par quum, tum. 

Exempte : Les philosophes , tant and^is qne moder- 
nes, philosophi, Um, veteres, tum reoentiores, on qwm 
veteres, tum recentiores. 

V. 

401: Non pas tantpour.... que pour.... s'exprime par 
twn tam ta.... quàm ut.... avec le subjonctif. 

Exemple : Je yons écris , non pas tant ponr tous 
louer, qne ponr yons féliciter , ad te scribo, non tam ut 
te laudem, quàm ut Obi gratuler, 

VI. 

402. Tant.... tant il est vrai que se rend en latin par 
aded deyant un Adjectif ou un Verbe ordinaire , par tand 
deyant un Verbe de prix , par tantd deyant un com- 
paratif. 

Exemples : Tant est rare une amitié fidèle , aded rara 
estfideUs amidtm. 

Tant la sagesse l'emporte sur les richesser y tenlè 
pTiBstat divitiis sapieniia. 
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Si Ad^rht. 

I. 

403. Quand st.... fti^.... peut setonrner par oumî... 
fne> on l'exprime de méme.(yo7ez fue après atim). 

IL 

404. Qaand n ne peut pas se tourner par omA^ on 
Teiprime par fam» «u^^d. îto, devant un Adiectif> un 
Adverbe et un Yerbe ordinaire ; par umû devant un 
Verbe de prix ou d'estime ; et le 9U« s'exprime toujours 
par ut avec le subjonctif. 

Eocemples ; Dieu est si bon qu'il aime les hommes , 
Dms est tam bonus ui omet homines, 

n fut si frappé de cette nouvelle , qu'il mourut , eo 
mntio ita perculsus est» ut mortuus sit. 

U est si estimé , que,. . tantifits u^.mc 

III. 

405. Si grand s'exprime par tantus « ta^ ium; si petit, 
par taniulus, la, Ium; et, quand sine peut pas se tour- 
ner par aussi, le (fue suivant se rend par ut avec le 
subjonctif. _ 

Exemples : La bonté de Dieu est si grande , qu'il 
nous aime , tanta est Dei bonitaS, ut nos amet. 

Cette étoile est si petite , qu'on ne peut la voir , Stella 
hase tantula est, ut perspici non ^ueat. 

406. Mais quand si grand peut se tourner par aussi 
grand, on exprime que par quûntus, ta, tum; et , quand 
si petit peut se tourner par aussi petit, on exprime que 
par quantulus, la, Ium. 

Exemples : La terre n'est pas si grande que le so- 
leil; tourne», n'est pas aussi grande.... non tanta ê$t 
terra ^ t/uantus sol. 



Îi2 

Cette classe n'est pas si petite qae la nôtre, (fesuà- 
dire aussi petite.... hœcjchoia non tantiUa e$t, qwmtith 
€$t no9tra. 



Assez.... pour.... en latin, Tant.... ou sL^* 
que. ... 

I. 

407. RÈGLE. Quand assez est suivi de pour, on tourne 
assez par tant ou si, qu'on exprime selon les mots 
auxquels il se rapporte ; pour se tourne par qtte, et 
s'exprime par ut avec le subjonctif. 

Exemples : Avez- vous assez de loisir pour lire même 
des fables? tournez, avez-vous tant de loisir, que vous 
lisiez..., esine Ubi tantàm otii, ut edam fabulas legas! 

Je ne suis peîs assez insolent pour me croire roi, 
tournez, si insolent , que je me croie.... ; non sum tam 
insolens, tUregem esse me putem^. 

n n'est pas assez estimé pour que je me fie à lui; 
tournez, si estimé, que je me fie.... non tantifit, ut ei 
confidarth, 

II. 



Assez peu suivi de pour...^ se tourne par si peu 
que.... et s'exprime, assez par tam, peu selon le mot 
auquel il se rapporte, et pour par ur aveclesubjonctif. 

Exemple : J'ai assez peu d'ambition pour mépriser 
les honneurs; tournez, j'ai si peu d'ambition , que je 
méprise. ..., inest in me tamparum ambitionis, tU honores 
despiciam. 



» Au lieu de ut, on peut se sertir de gue^ qum^ quod^ comme apiii 
mériler.... : non sum tam insolens^ qui regem esse me putam. 
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Trop...» pour.... en latin, Plus que (il ne faut) 
pour. • • • 



409. BÈGLE. Quand trop est suivi de pour, on tourne 
trop jpàrplus, qu'on exprime selon les mots auxquels 
il se rapporte ; et pour s-exprime par qmm ut avec le 
subjonctif. 

Exemples : H a avalé trop de poison pour recouvrer 
la santé , plus veneni liausit , quàm ut sanitati restituatur. 
On peut dire aussi, quàm qui sanitati restituatur. 

Il a commis trop de crimes pour que les juges aient 
pitié de lui, plura admisit scelera, quàm ut illius judices 
misereat. On peut dire aussi , quàm cujus judices misereat, 

•Je suis trop élevé pour que la fortune puisse me 
nuire , major sum, quàm utfortuna mihi nocere possit (ou 
(fuàm aui). 

Je vous estime trop pour vous blâmer, pluris tefacio, 
quàm ut te vituperem, 

II. 

lie pas assez pour.,, \ en latin , moinà que (il ne 

Trop peu pour,,, ) faut) pour,.,, 

41Q. BÈGLE. Trop peu se tourne par moins, et s'ex- 
prime de même ; et ^jowr par quàm ut avec le subjonctif. 

Exemples : Il a trop peu d'esprit pour conduire cetttî 
affaire; tournez, il a moins d'esprit que.... minus habei 
ingenii, quàm ut rem gerat, 

U avait trop peu de soldats pour vcdncre, pauciores 
habebat milites, quàm utvinceret. 

XL était trop peu estimé pour. . . . , mknoris œsttmabaêurp 
quàm ut.... 



âi4 iiiiiuwTs 

ADVÈfiBES DE tEMPS. 

A PEiirE...o, QUE...../^w; quum Aussitôt 

QUE..... Statim ut 

I. 

411. A peine s'exprime par vtx, et le que stiiTiùit 
par quum avec Tindicatif . 

Exemple : A peine fut-il arrivé, qu'il tomba malade, 
vix advenit, quum in morbum incidit. 

iVi. Aussitôt que s'exprime par staUmut; ne pas plu* 
tôt que est la même chose. 

Exemple : Aussitôt qu'il fut arrivé^ il tomba ma- 
lade , statim Ht advenit, tn morbum incidit, 

II. 

41 Si. Plus tôt, signifiant de W/eilleure heure, s'exprime 
par maturiûs; s'il signifie plus vite, ^ar citiàs, celeriùs. 

Exemples : il s'est levé plus tôt qu'ai l'ordinaire > 
maturiHis solito surrexit. 

Il est arrivé plus tôt qu'on ne pensait, citiiu venit 
quàm putabant, 

III. 

414. Quand plutôt marque la préférence d'une chose 
sur une autre, on l'exprime par potiùs, et que de par 
quàm atec le subjonctif. 

Exemple : Combattez plutôt que de devenir esclave, 
depugna potiOs quàm servias. 

415. Après les Adverbes et lé^ Noms de temps , 8n 
exprime que par quum (ou ex quo^ quand il peut se 
tourner par depuis que). 

Ba^mpies : l^rétentement que...., nme tfuum, Hier 
^pe...., heri quum. 
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La dernière fois que je tous yis, proximè quum te 



Un jour que j'étais ayec tous, quâdam die qwm te- 

Il y a longtemps que je vous attends, dfô est qtaM 
te eoc^pecto. {Il y a, il y avait, se tourne par le Yelrbé 
éti^e.) 

Du temps que Borne florissait, tum quum Romaflo^ 
reret. 

Un jour viendra que.... venîei ou erit tempus qïiurn. 

Il y a des temps que.... incidunt sa^è tempora quum, 

H y a deux ans qu'il est mort, duo anni effluûcere ex 
quo mortuus est (sous-entendu tempore)^ et non paS éoù 
quitus. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 

PR^POSITIOX(S FRÂirÇAlSES. 

I. Préposition de. 

416. De, au commencement d'une phrase, s'ex- 
prime par e ou ex, avec l'Ablatif. 

Exemple : De tous les vices, il n'en est pas de plus 
grand que l'orgueil , ex omnibus vitiis nuUum est majus 



IL 

417. De, entre un Nom et le présent de l'infinitif' 
actif, yeut le gérondif en di. 

Ëxmifle : Le temps de prier, tempus orandh 

418. De, entre un Nom et l'infinitif passif ou tout 
autre Verbe qui n'a point de gérondif, s'exprime par 
différentes Coiijonotionfl, selon le Yerbe d'oà le Hom 
est dérivé. 

Exemples 7 U tremblait âe erwite d'être siupris. 
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cofOremiscebat ne deprehenderetur. (Après craindre, à 
s'exprime par ne.) 

U a une grande joie d'être le premier, mmmâ perfim 
ditur Uetitiâ quod primas teneat. (Après se réjouir, a 
s'exprime par quod.) 

m. 

419. Quand de, suivi d'un infinitif, peut se tour^ 
ner par si, on l'exprime par si. 

Exemple : Vous me ferez plaisir de lui écrire; tour- 
nez, si TOUS lui écrivez, pergratum ndfii feceris, si tu 
eum scripseris. 

IV. 

420. Quand de, suivi d'un infinitif , peut se tour- 
ner par moi qui, vous qui.... on l'exprime par qui, quœ, 
quod, avec le subjonctif. 

Exemple : Que vous êtes malheureux d'avoir couw 
de vous-même à la mort! te infelicem, qui ultro ac 
mcem cucurreris ! 



Préposition à datant un infinitif. 

I. 

421. Quand la Préposition à, précédée d'un Nom, 
peut se tourner par qui, que, on l'exprime par qui, 
qucB, quod, avec le subjonctif. 

Exetnple: Je n'avais rien à vous écrire; tournez, que 
je vous écrivisse, nihil habebam quod ad te scriberem. 

n. 

422. Quand à peut se tourner par si, on rexpriint 
en latin par si. 

Exemple : A l'entendre parler, vous diriez... : totar" 
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' ,nez, si vous Tentendiez parler.... quem « loquentem 

, audias, dicas,,,, 
p4 
ijr KBMARQDB. Od met élégamment en latin le présent da sob- 

' ionctif , au lieu de l'imparfait. 

423. Quand à peut se tourner par pour, on Vexpnme 
par ut ayec le subjonctif; et, s'il suit une négation, 
ti c'est par ne. 

Exemples: A dire vrai; tournez,' pour dire vrai, ut 
t$ verum dicam. 
1/ A ne pas mentir, ne mentiar. 



01 



^ Être homme à femme a ; tournez , être 

^ celui y celle qui 

424. Begle. Wétre pas homme à,... femme à.... i»- 
iOf pabte de.... se tourne par n'être pas celui, celle qui, et 
^* s'exprime par non ts.... qui, non ea quœ , avec le sub- 
jonctif ; et le second Verbe est toujours à la même per^ 
sonne que le premier. 

Exemple : Je ne suis pas homme à reculer, non is 
sum qui pedem referam. 

Votre mère n'est pas femme à élever mal ses en- 
fants, non ea est tua mater, quœ liberos suos maté insti^ 
tuât. 



} A *^' ^* être OU n'être pat capable a pour Nominatif un Nom 
de chose animée , on Texprime par poste, potsum. 
Exemple : Tous les trésors du monde ne sont pas capables de 

f satisfaire son ayarice , thetauri quilibel iUiut avaritiam taliare 
nonpostunt. 



Préposition pour. 

Pour s'exprime de différentes manières, suivant ses 
différentes significations. 

40 



fis 

t. 

426. Quand pottr signifie envers, û s'exprime jmr m 
ôta èrgà, avCô rAc^tisatiF. 
Exemple : Mon sèle pour yoqs, niétim in te on erga 

te v( HflVWTff • 

427vQnandfKmrpeaftsetoiinierpar i(e, imleread 
par le Génitif. 

Exemple : L*amonr ponr la liberté noos est naturel ; 
ummet, Tamour de kiiberté..., amor libertatis nobU 
eet innatui. 

m. 

428. Quand pour signifie au lieu de, il s'exprime par 
pro avec r Ablatif, ou par loco avec le Génitif. 

Exemple: Pour une épée, U prit oii hèiUmj pre ^^ 
dio àm. loco gladH fusiem tuintpri$% 

429. Quand pour signifie â cause de-yû é*eiprânè par 
eh mi prepter, avec F Aeooiattf . 

Exemple: Je Taime pour sa m«d€fft1îe, UUm proptet 
fnoéeeêeom eano» 

V. 

430. Quand pour signifie ;9our tambour de, il se rend 
par causa ou gràtîâ avec le Génitif. 

Exemple : Je ferai volontiers cfela pour lui , îrf /îicn- 
ter iUius causa faciam; pour vous, tuâ causa. (Au iièn 
des Génitifs md, kà, on dit, meâ, tuâ, devatttMiis4v) 

VI. 

431. Quandpourmarqueriatentton^lemotif, il sa 
rend par in avec l'Accusatif. 

Exemple: Boiplo^eBi totnfèl i^Mk p wU ' M U Ow ua fll é, 
emnem curam in valeiudinem covfsr. 
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VII. 
432. Pdttf. sIgHiâànt i hvantagê, m 



Uè, de tmA ett làtiû par le Datif« 

Exemples : Je craignais pour Totre Tie, vtfos fua? i 
fuebam. 

Demander grft^ poux <|Hekia'fui| tmnbm àêtcid 
pétérè. 

VHI* 

43»; P&f»^ ûemet m MAhUi*, S*eiprimé par ad 
avec le gérondif en dum, ou par ut avec le snbjonctif, 
ou par causa p gratta ^ avec Ite gérondif en di. 

KMen^ : Il ée leva potMr f^obdré, h^éxii ai^ réspoth 
dénditun^ oti i« n^mUtet, tH r^poMehdi éausà. 

434. On £6 sert aosfi iiB^kraefo^s (Hi.fDtar ^ nitym , mfWiy 
que Tôtt ftiit WcfcôWer àVed le Nominatif : 5urrea:t< respwMwrmti, 

435. Sifûtcr est siéYi d'W «ÀiÉqpètaKif , tii M de 
tt<, on se sert de quà. 

Exemple : Reposez-vous pour mieux travailler, oUare 
qud meiiks Mûtes. 

436. Quand j^our est accompagna d'une négation/ 
il se rend par ne avec le s«l>joaeiif b 

Exemple: Pova ae ^s vousi^anuyer , ûe vob^ tédhjùih 
afferam. 

437. Si pour, devant un infijttitif , peut «e townHr 
par qui, îyaré, 6n î**iprîïhe par qm, quœ^ quod, aveè te 
subjonctif. 

Exemple : U m'envoya quelqu'un pour m'aveitir} 
Ummex^ ^fW^&m \|Ûi iiiaVéirlit, mâif hominem qui 
me moneret. 

X. 

4^, iWr, devaùt le parfait de l'infinitif , suivi de 
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ces moto, ce n'at pat à dire pour cela que.,., ge tourne 
par quoique. 

Exemple : Pour avoir salué des méchants , ce n'est 
pas à dire pour cela que je sois méchant, quamvii im- 
probos salutaverim, non continud swn improbus. 

XL 

439. Pour peu que se tourne par si peu que, et s'ex- 
prime par si vel minimum. 

Exemple : Pour peu que vous vouliez réfléchir, vous 
comprendrez la chose, si vel minimum cogitare volueris, 
rem percipies» 

XII. 

440. Pour, dans ces façons de parler, pour moi 
pour vous, se rend par verd , que Von met après li> 
Pronom. 

Exemples : Pour moi, je suis prêt, ego verd sum pa-- 
roius. 

Pour vous , il vous importe , tuâ verd interest. 

xra. 

441. Pour, signifiant ^ ^^ard d se rend en la- 
tin par ut, et quelquefois par pro, qui gouverne T Ab- 
latif. 

Exemples : Il avait assez de littérature pour un Ro- 
main, c'esP'à'dire eu égard à un Romain , erant muUœ 
ut in homine Romano litterœ. 

n était habile pour ce temps'là , erat ut illis tempo ^ 
ribus eruditus. 

n est assez savant pour son Age , pro œtate saâs est 
eruditus. 



Préposition sans devant un infinitif français. 

I. 
442. P* RÈGLE. Quand le Verbe qui précède sams. 
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ii*a ni négation ni interrogation , on tourne sam par 
et ne pas, et on l'exprime par nec. 

Exemple : Il est sorti sans fermer la porte; tournez» 
et il n'a pas fermé la porte, exiit, nec fores clausU. 

n. 

443. 11"^ Règle. Quand le premier Verbe est ac- 
compagné d'une négation ou d'une interrogation , on 
tourne mns par que ne, et on l'exprime par quin ou niri. 

Exemple : Personne ne devient gavant, qui peut 
devenir savant, sans lire beaucoup? tournez, qu'U ne 
lise..., nemofit doctus, quis potest dodus fieri, quinmuUa 
légat? 

444. Remarqub. On toorne aussi quelquefois sans par avant 
que, priusquam : Je ne partirai pas sans vous avoir dit adieu ; 
leumez, avant que je vous aie dit adieu , non profieisear jpniif- 
q^am Hbi vole diwerim. 

Différentes manières d* exprimer la Préposition 
Sans dei^ant un infinitif. 

445. 1*. Par un Nom dérivé d'un Verbe : Sans pleu- 
rer, nnè lacrymis; sanfif craindre , sine metu. 

446. 2". Par un Adjectif : Passer la nuit sans dor- 
mir, noctem insomnem ducere; sans blesser sa conscience, 
salvâfide; sans se plaindre , œquo animo. 

447. 3". Par un Adverbe : Sans faire semblant 
de rien, dissimulanter; sans y penser, temerê , impru- 
denter. 

448. 4**. Par un Participe : Vous comprenez cela 
sans que je vous le dise , id etiam me tacente intelUgis ; 
sang rire, remoto joco; sans tarder, nuUâ interpcsitâ 
marâ. 

Après suii^i d'un Nom. 
I. 

449. Après s'exprime par post avec l'Accusatif. 
Exemple : Après le dîner, post prandium. 
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450. Qoand après marque la seconde place, le se^ 
eood rang, on Texprime par secundûm avec VAccu- 
gatif , ou par a ou ab avec 1 A 

Exemples : Après Ciçéron, U esti ffans contredit, k 
premier deg orateurs ; secundîm Ciceronem » ou bien a 
Cicérone est oratorum facile jrinceps^. 

XI, Aprè^ suipt d'un infinitif français, 

'451. BÈULB. Après, guiyi du parfit de Finfluîtlf 
• nettf ) »e todme par fiprls que, et s*exprime par postr- 
quam, quum^ et le Verbe se met à différents temps de 
rindicatîf , de cette manière : 

Exemples : Après avoir lu, j'écris 5 c*est-^i^r^ api es 
cjnc J'ai |U...., post^uam legi^ sçribQ. 

Après amàt bi, j'émvais) ^est^-éke après ^pm 
j'avais lu..., postquam legeram, scribeèam. 

AprM AY<Hr ip, j'iû ^U » ^e^^à^A 9^^ foe j'ws 

lu..., postquam U^^ scripiù 

Après «ypif lu I j'iwr^ ; (;'^HH(îr6 appis qfi^ j'»u- 
râl lu..., po^^24ani kgerQ^ mliam^ 



459. BÈou. ilMMt, sidvi â*ttn infinitif, se toqme 
par «Mnii fN#» an^ifMttti, ^rAn^uotn , ttte«f le subjône* 
tif , de cette manière : 

Exemptes : Je lis, je lir^ ataçt <Pécrit« j umm^, 
avant que j'0crilre, tego, leûant, antecUarn sc^^-'- 
Je Mais, j*ai lu, j^avais lu avant décrire; 



scrîbafn. 



^ Après, signifiant immédiatement après, se rend par sub arec ^'Ae* 
taim êunt tum. 
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I. Au LIEU DE suM d'un Nom. 

45^, At^ dm 4e 9'eciprime ^^pro «yee FAfclatif, ou 
par loca pffç k) Q^oitif • 

Exemple : Au lieu d*épée, il se servit d*iin b&ton, 
pro gladio ou ioco gladii fuste usus est. 

II. Au LIEU DE suwi d'un infinitif, 

454. 1*. On le tourne par lQrsq^e ;'« devrai» t^ d^ 
vrais, il devrait..., qawià il y ^ pbJUg^tion de ïftire la 
chose. 

Emsm^: Au lieu de lire, il joue;^ toum^f 1qI*s- 
qa'i} derrait lire..., quum légère deberet, ludi^, 

455. 2**. On le tourne par lorsque je pourrais, tu pour^ 
rais, il pourrait..., quand il n'y a qu'une simple par- 
mission de faire la chose. 

Exemple : Au liç\| if îwety il liti %^urnez, lorsqu'il 
pourrait jouer..., quumposset ludere, Ugit. 

m. 

456. Au Oeu de..., précédé d'TO Verhe k i'fmpé* 
ratif , s'exprime par non autem; et le second Verbe se 
met aussi à l'impératif eq^ latin^ 

Exemple: Lisez au lieu de badiner; toumex^ lisez, 
et ne badinez pas, Uge, non mttem nugare. 

] TV. 

4«»7. Au lieu que se tourne par m eofOraire, et s^ex- 
prime par verà ^ mtm^ Qu^ Xm DMBt nprè» un mot. 

^ Jpiuu, ^Ti d*wk p^efi^t dn rw&ii^» peat •• nodte« ^ an 
Parâcipe du. passé, en y ajoutant une négation. 

Exemple : fl est parti avant d*aToir terminé i*affain^^ c'^f^nHf^ 
raffûca ii'éliAl «as forailnée , infeeto negoth pro/eçtus (Kff (/« ^i < 
à un Adjectif, équivaut i non*) 
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Exemple : Il lit , au liea que tous badines; tourne», 
TOUS, au contraire, yoqs badinez, legitiUe, tu verè 
fiugarii. 

V. 

458. Quand au lieu de, sniyi d'nn infinitif, peut se 
tourner par bien loin de, on Texprime de même. 



Bien loin de suii^i d'un infinitif. 

459. Begle. Bien loin de, suivi d*un infinitif, s'ex- 
prime par nedum avec le subjonctif, et le membre de 
la phrase où il se trouve, devient le second. 

Exemple : Bien loin de m'aimer, il me regarde à 
peine ; tournez, il me regarde à peine , bien loin qa'il 
m'aime, vix me agpicit, nedum amet. 



CHAPITRE SIXIÈME. 

CONJONCTIOKS FRANÇAISES. 

La principale Conjonction française estQu^; nous en 
avons parlé dans différents articles. 

Si conditionnel. 

l. 

460. Si , au commencement d'une phrase , se tra- 
duit par ni et veut le subjonctif devant un imparfait 
ou un plus-que-parfait. 

Exemple : Si vous le faisiez , si vous l'aviez fait pour 
l'amour de moi, id eifaceres, sifecisses causa meâ. 

461. P* Remarque. Quelquefois , au lieu de répéter H^ on 
met que en français. 

Bmemple : Si vous aviez youlu, et que tous eussies poi, *i 
veluisses H potuisses. 
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462. 11* Remarque. Quand le second Verbe est aa fatar, il 
yaot mieux mettre aussi le premier au futur en latin. 

Exemple : Si vous lisez ce livre , j*en serai charmé » quem /»'- 
brum H leges, lœlabor, 

n. 

463. Qaand si est suivi de ne seulement, on le tra« 
duit par nui, avec le subjonctif. 

Exemple : Si tous ne prenez garde, niti cavetu. 

m. 

464. Quand H est suivi de ne pas, ne point, on le tra- 
duit par si non, H miniUf et ces mots, au moins, du 
moins, pour le moins, s'expriment par saUem, at certè, 
at minimum. 

Exemple : Si voue ne craignez pas les hommes, au 
moins craignez Dieu, si non homines, ai certè Deum 
Hme. 

IV. 

465. Si, signifiant quand, parce que, ne veut pas le 
subjonctif, ce qui arrive lorsqu'il est suivi de deux 
imi^aits ou de deux parfaits. 

Exemple : Si je rappelais, il s'en allait; tournez, 
quand je rappelais..., quem si arcessebam, abibat. 

466. Remarque. Que si s'exprime par quôd si; mais si, par 
sin, sin autem; si au contraire, si cela n'était peu, par nu 
aliter, sin minus. 

467. Si ce n'est que , à moins que , par nisi, nisi forte, 
nisi vero, nisi si. Si ce n'est, suivi d'un Nom, par nisi, 
avec même cas que devant ; ou pàvprœter avec l' Accu- 
satif. 

Si dubitatif. 

468. Si, après les Verbes de doute, comme douter 
si, examiner si, ne pas savoir si, délibérer si, demander si, 

juger,, dire^ s'informer si, etc., s'exprime par an, tUrùm. 
Ou si s'exprime par an. Ou non s'exprime par an non. 
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Bmmpleê : Me demanda si elle était plus grosse que 
le bœuf, interrogavU an esset tatior hv^% 

Je ne sais s*ildort, ou s'il écoute, nâmo «irâm ém^ 
miaip an audiat : s'il dort, 9^ non, an dormiat, necne. 



L 

4<9é Comme f de même 7110^ dans lé pi'emiei' itieHibre 
d*ane comparaison ^ s^eipriment paf tu ou (fuemadmô*' 
dum ayec Tindioatlf; 6t d4 même, dans le second 
membre, s'exprime par sic ou ita. 

ExempU i Gommo le feu éprpctve Tôi*, de même Tad- 
versité éproute l'homme courageux; nt ou quentadmo- 
dum ignii aurum probat, sic ou ita miseria fortes viros, 

470. Covmê, fAgùi&kni pendant quôi puisfiê, scirend 
par quum, et il yeut le subjonetlf. 

Exemples : Gomme on le menait an Supplice. i; tàtiit' 
nez, pendant qu'on le.... , quum udwfplif^tfà dutttélut. 

Gomme la chose est ainsi 1 ç^e^t^iu ptti«que la 
chose est 4iaai» qmm itaserùs hakûa$^ 



DITFÉBBHtl» LOGUTIONS FRANÇAISES. 
iiLLER, Devoib, Il faut, suiifis d'un infinitif, 

I. 

^ 471. Quand s//tr^ devoir, suivis d'un infinitif, mar- 
quent seuksient qu'une chose est près de se faire , on 
n'exprime pas les Veiî>es tUler, dMoir; mais on met le 
Yerbe saiyant au Participe du futur, avec le Terbe 
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nm, Ui tffi^'que Toam^t au même temi» oj^ kiYerbo 
aller est en français. 

Exemples : Je Tais ou je dois partir, mox profectunu 
sum. 

H deyait partir, profecturtu erçtt. 

la tille doit être pOlée demain, tir6f cra$ ditipienda 

iSt. 

472. Quand ka Yerbe^ rferoir, t7 faut, marcfuent 
dbligation, on tourne la phrase par le passif, et Ton 
se pert du futur en dus^da, dum. 

Exemple: Il faut réprimer ses passions; tournez, les 
passions doivent être réprimées , comprimendœ sunt libi- 
dines^. 

ni- 

473. Si le Verbe qui suit demw, il faut, ne gouverne 
pas r Accusatif, serve^vous du Participe neutre en 
dum, avec est, et mettez au'ca^ du Verbe le Nom ou le 
Pronom suivant. 

Exemvte : Il faut servir Dieu , serviendum est Deo. 
(Le Verbe servire gouverne le Datif.) 

(On peut aussi se servir de debere ou oportere:Op<n'tet Deo 
tervire!) 

TfLUfT S'fiir FAUT QUE... ÈtHE SI JBLOfGVB DB. 

474. Tf^nti'enfm s'exprime par tantùm abestp et les 
deux que suivants par ut, avec le subjonctif. 

Exemple : Tant s'en faut qu'il vous haïsse , qu'au 
contraire il vous aime , tantàm abest ut te oderit, ut coth- 
l/*à te amet* 

475. Qn peut exprimer tant t*em faut que par adeô^ not^ , et 
le secoiïd que par ut: Àdeô non te odit, ut eontri, te tmet. On 

^ExfNPÎiMi et mépe pyr le Partifiifie «a d¥S, d0, dump avweh 
BBtoiii tuifi à^im iofinitil : Jl « hmtâu d'étiti êâxàlkà an travail , w ad 
laèùrem ut itêfiiemmém. 
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WMaï, QT ^P^ ii^ s'ejs faut ped que. 



/> 



/y^ ^'^ }a»^> ^^ ^^ **^' ^ '^ ^^' s'expriment 
. /v^ '^^^ ^ par quin avec le subjonctif. 

^/^^.pea s'en faut que je ne sois très-malheu- 

^^je^fj^ abfiiit quin sim miserrimus. 
^liXf^^fallui qu'il ne tombât, parum abfuit quin ca- 



^^^^ penser, faillir, manquer, suivis d'un infinitif , 
j la même chose que peu s'en faut. H a pensé tom- 

l)er"" 

Il s'en FA.UT BEADCOUP QUE ÊtRE BIEIÎ 

ÉLOIGNA DE 

478. // s'en faut beaucoup s'exprime par muUùm 
abest.^.f combien s* en faut-il par quantàm abest; et le que 
suivant par tu avec le subjonctif. 

Exemple : U s'en faut beaucoup que vous surpassiez 
vos condisciples , multùm abest ut tuas superes condisci- 
pulos. 

479. Cette façon de parler, faut-il que, mise par exclama- 
tion , ne s'exprime pas ; on met le Nom ou Pronom à rAccu- 
satif , et le Yerbe suivant à Tinfinilif. 

Exemple : Faut-il que je sois si malheureux ! Mené iia miM- 
rum eue ! 

Faire sum ctun infinitif français. 

I. 

480. Quand le Yerbe /aire signifie /aire en sorte y on 

^ On pe«t encore exprimer peu s'en est fallu par teii/«M» nom ott 
par/»»»* .. Peu s en est lallu quTil ne tombât; tournez, seulement il n'est 
pas tombé, iontUm non cecidit; ou, il est presque tombé» pane cecidit. 
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Texprime pàrfacere ou dore aperam ut, vrto le Aub- 
jonctif. 

Exemple : Faiteft-moisaYoir; tourne», faites en forte 
qne je sache, foc ut eciam. 

481 . Faire connaître , qaand il a ponr Nominatif un 
Nom de chose inanimée , se tourne de la manière sui- 
vante. 

Exemple : Votre lettre m'a fait connaître; tournez, 
j'ai connu par votre lettre , ex Utteris tm$ cognovi. 

n. 

482. Quand faire signifie contraindre, commander, 
engager, on Texprime par cogère, jubere, impeUere. 

Exemples : Vous me faites mourir, c'est-à-dire vous 
me contraignez... , mort me cogis. 

Il le fit tuer, c'est-à-^dire il ordonna qu'il fût tué, 
jmsit eum occidi. (Après jt46eo> on met toujours le Verbe 
au présent de l'infinitif.) 

Gela m'a fait croire , c'est-à-dire cela m'a engagé à 
croire, id me tmpuUt ut crederem. 

lïl. 

483. Ne faire que de.... se tourne par tout à theure» 
et s'exprime par moctô. 

Exemple : Il ne fait que d'arriver; tourne», il est 
arrivé tout à l'heure, mode advenit. 

IV. 

484. Ne faire que.... se tourne par toujours, et 
s'exprime par semper, perpétua. 

Exemple : U ne fait que badiner; tournez, il badine 
toujours , perpétua nugatur. 

Se faire donner quelque chose par force, aliquid vi 
extorquere. 

Faire sa paix avec quelqu'un, in graHam redire cum 
aliquo. 
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Faire espérer à qnelqa'nn qm..., aOquem lu i)Mfi 
adducere. (Le que se retranche.) 

Faire oonoevoir nae bonne opisien da soi, komtm 
mi ou de se tpem concitare. 

Les aittm ngniioiiioiis 4q V«rbf Fuir* m tro^faiit dan» le 
dicUQODiiirç, 

Venie D|;..... devant un tnfifUtîf français. 

I. 

485. FfntVife..., devant un infinitif, se tourne par 
tout à l'heure, modo. 

Exemple : Il vient de partir; tourné», il est parti 
tout à llieure, modd profectus ett. 

n. 

486. Ymiri.... N'aller pa» devant un infinitif, 

ne s'eipriment pas en latin. 

Exemples: S'il vient à savoir cela; tourm», s'il sait 
cela, id si reseierit. 

N'allez pas vous imaginer ; tourne», n^ voua imoginea 
pas , ne existimes ou noU existimare. 



Être pnès ou sur ht point de.... 

487. Btre sur le point de.,,., devant un infinitif, se 
tourne par dans peu, bientôt, mox qu jjmjah ; et le Verh« 
suivant se met au futur en rus, ra, mm, pour Factif , 
en dus, da, dum, pour le passif, avec ncm.... eram.... 

Exemple; Il était sur le point de prendre la vUle» 
mox on jamjam oppido potit^rm <?ra^ Qpidit WCCMPe ; Iw 
eo erat ut oppido potiretur. 



I. 

488. Ne manquer pas de..., devant «n infinitif, se 
tourne par ceriotfMmenf y profectè. 
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Exemple ; Je w manquerai pas de Ivi écriie) loiir- 
Ms» je lui écrira ç^rtainemfUiti fk^ iUjm pr^ffèçiè 

11. 

489. Hais quand on oommaude quelque oboM» 
ne manquez pas se tourne par touvenex-'vout, mémento; 
ELU pluriel, mementote. 

Exemple : Ne n^AOll^di pM àt l'aTirtir, mémento m 
illum monea,9. 



L 

490. Laiuer, deyant un infinitif, se tourne par per- 
mettre que, ^ s'çipnmç par êmeréé (Lt que Se re- 
tranche.) 

Exemple : Vos ch^ts ne me laissent pas dormir^ 
cantus tut non Hnunt m€ 4Qrmirû^ 

fl. 

491. Nepaslais&erde^d&fàntun infinitif, se tourne 
par cependant^ umm. 

Exemple : Quoique je tous attende vous-même , ne 
laissez pas de donper une lettre^ quanqmm U ^mm 
exepedo^ dû tam^n epistotam, 



8'ôGOlfPEll A... SE MBTTKE Â.,* SB M^L£)| W. 

492. Les Yerbes s* occuper à, se mêler de , devant un 
infinitif, ne s'expriment pas en latin. 

Exemple : Il s'occupe à lire; tournez, il lit, legit. 

493. Se m0itreà,.., devant un infinitif, s'eiprime 
en latin pw eotf^s^, cœpi : Il se mit à pleurer, fiere 
cxpiu 
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ÂYOIR LA FORGB DE.... LA HARDIESSE DE.,.. 

494. Avoir la force de..., devant on infinitif, s'ex- 
prime par tuêtinere, audere, avec Tinfinitif latin. 

Exemple : ÀYez-YOUS bien eu la force de nier cela ? 
sustinuiêti , aueuè es id negare f ^ 



Ne servir qu'a 

495. Ne servir qu'à...., devant on infinitif, ne s'ei- 
prime pas en latin. 

Ex^nple : Gela ne sert qu'à aigrir ma douleur ; tour- 
nez, cela aigrit... , hoc dolorem meum exulceraU 



Savoir devant un infinitif français. 

496. Savoir, devant un infinitif, ne s'exprime pas 
en latin. • 

Exemple : Il sut profiter de cette occasion; tournez, 
il profita de... , eâ occasione usus est. 



Il me tarde de Je suis dasts l'impatience 

DE 

497. // tarde de..., être dans Cimpatience de..., 
s'expriment par nihil longius est quàm.... avec l'infini- 
tif, ou quàm ut.... avec le subjonctif. 

Exemple : U me tarde de vous voir, ni^Ul mihi Um- 
gius est quàm ut te videam. 



Il we tient qu'a 

498. Il ne tient qu'à moi, qu'à vous , qu'à lui , que 
cela ne se fasse, per me, per te, per hune anum stat^ 
quominus idfiat. 
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Avoir beau. 

499. Avoir beau,..., deyant un infinitif, se tonme 
par en vain, frustra, eu par quoique, quàmyis. 

Exemple : Vous avez beau crier; tournez, vous criez 
en vain, fnutra vociferarii; ou^ quoique vous criiez, 
quamvit voàferere. 



ÀVOIB DE LA PEI5E A 

500. Avoir de la peine à..., devant un infinitif, se 
tourne par difficilement. 

Exemple: D a eu de la peine à obtenir cela; tournez, 
il a obtenu difficilement, œgrè id impetravit. 

N'avoir pas de peine à..., se tourne par facilement. 



A FORGE DE 

501. A force de.,., devant un infinitif, se rend par 
le Nom dérivé du Verbe, avec muUus, a, ttm. 

Exemple : A force de travailler, il est devenu savant ; 
tournez, par beaucoup de travail... , mutto labore doctus 
evasit. 

Pour ne pas dire. 

502. Pour ne pas dire s'exprime par ne dicam, et 
le Nom ou FAdjectif suivant se met au même cas que . 
celui qui précède , quand on renvoie le premier Verbe 
à la fin. 

Exemple : Vous êtes un enfant, pour ne pas dire un 
badin , tu puer, ne dicam nugator, es. 



m 
Avoir le bonheur de.... Avoir le malheur de,... 

503. Avoir le bonheur de..., s'exprime par contin' 
gère ut...; le malheur de..., par acddere ut. 



34 iLi^Boq^ 

Exemptée : J'ai eu le bonheur de Yoir le roi ; totcriMs, 
il m*est arrivé de... ^ miki con^gù ut regem vidèrent. 

J'Û ^^ le malbe^r d'être TmoUy^mM acàéUt mT tm» 
eerer. 



504. Avoir lieu, iujet ou raison, se tourne par le 
Verbe être, et Tinfinitif suivant se met au gérondif en di. 

Exemple : Vous n'avez pas lieu de crcdndre , c'esP- 
à-dire ^n p*^ |^ k voua de craindre, ÙM non est 
ùmendi locus. 

(On peot encore «iprimcr de par fuod ou mr, avec le sob- 
{onctif : Non «f| quqd (|?|Mta«.} 



Vous NE SAURIEZ CROIRE. 

505. Souvent Vimparfait du subjonctif^ au coip- 
Sieîî^aïUfiiit d'u&6 {dupase^ se met en latin au préseut 
du subjonctif, sui^Umt aiFoe vole, nolo, maio, audeo et 
posmm» 

Exemptée i YM9ne sannlez <»roire, vix creda$ ou yix 
credideris. 

Vous le prendriez ]^ur un )|iQmpiQSfige, eumsapere 
putes, 

Màlgr^! 

I. 

509. M^ttgrèi devant un Nom de pérsom^p > s*i^*- 
prime par invitm, a,vm, que Ton fait accorder avec 
ce Nom. 

Exemple : U a fait cela maigre lui, id i$iviÊus feeb. 

Je Fai renvoyé malgré lui , iU^r(^ înti^'tut» 4mût\ 

j*al fait cela inalgré lui^ i4 Hlo mviiie feeL 



IL 
M7. Mttlgtép deraût on Nom de chose , se tourne 
par quoique avec un Verbe. 

Exemple : n le tua , malgré ses cris redoublés ; tour- 
nez, quoiqu'il criât beaucoup, illum, quamvii ctamita- 
ret, interfedu 

AtJ HA.UT DE.*... ^y WBIIU DE Ab BAS BB... 

508. Le haut, Ip sommet d'un arbre, d'un rocber, 
d'une montagne; ^mrm arbor, ^umma rupee, êummus 
mons. Au haut de l'arbre, in summâ arbore. 

Xfi milieu d'un artire, d'un rocher, d'une montagne, 
mfidia arbor, média rupeê, n^ieclius t^n<^ Au milieu do 
marché, m mefiofçxo^ 

\^ }m d'ua arbre, d'ime vuHitagne, tma arbor ^ jimu 

le botit des d()lgt$^ pxtreim ^i^i^é 
te fond 4§ la mer^ inum mwe^ 



FIN, 
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Mais^, an tbBh'âîi!%. ^it 

Halgré. i34 

ilanquer, suiri 4*un infinitif . a3o 
Me, te^re, nouflyVouSple^la. 145 
Mémef^e. ii^ 

Menacer, suivi d'un infinitif. Ï67 
Mériter de ou que. z 7 x 

Moins répété. 906 

Moins «D> phis «b'> fVf. Plot 
on. - io^ 



ITavoir carde de. 

jÈ^Tairë i}ue. 

Ne &ti>é que de. 

fTè pas laisser de. 

f^ manquer pas dé^ 

Vfe pas même , non ^ ibèii&ë. 

|ï% ipas.... plUidt. 

tr^ servir qu'ï; 

ifirunnifà^trë. 

^faiinatifdck Vëiîïâ ïtersoii- 

nels. 
Abinscolte^fôi 
i^otas partitifs. 
Noms d>tt&t>0!^ âè dëÙ3L ^oti. 
IloUks de nombre. 
Noms dé filikbtthiëiil, Aé% 

vÉanière. ete. 
MiM ditttlItttMr. 
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àap 
à3z 
â3o 
180 
ài4 
â3a 
190 
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!fomsdemeftttt«,dëdii^1fêé. 1S4 
NoÉiséfttanli^ydetiiusé^etc. z54 
Nbm du prix , de la faïéar. i55 
Nbms de temps. « ^is 

Nbn ^ tAtt pour, qUjë J^tii',- 2x0 
i^On que, non ptà que. zo3 
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On. f^ 

t>a dit, on croit, on rap]NlHll 
que. tfk 

P 

1h[r qui. 14I 

I^aHait du stil)Jôncdf apr^ Je 

que ^tk-anctié. 167 

P^fait du subjonctif après ut^ 

he, an, quîn, xj^ 

î^rticipes. f(j,iS%^i^ 

zaj 
^^ 

zei 
z^è 

iH 

aoî 



l^rtitifs : leur régime. 
I^User, suivi dW inànitîjf. 
I^èi^uader de ou que. 

Phiï s'en feut que. 

Hus. 

^Us, ntoins , répété?. 

rtus on. 

tius-que-parfédt du subjonctif. 

après le que retrancbé. z66 
Plus-que-parfait a^rès ut, ne, 

an, ^uin. ^ 

Plutôt que. ^x4 

Pour, devant un Nom. 4^ 

Pour, devant un înfîpi^y , ^^ 

Pour ne pas dire. s 31 

P6ur peu que. j»^ 

Prendre garde que. % •if f 

^jibent du subjonctif après le 

que retranché. i^ 

At&ent du subjonctif 9ftè$ 
I ut, ne, an, quin. t^ 

I mpositions : leur régime. 909 lêB 
Jmmettrey suivi d'un iafi* 

FkroDoms. 14 
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Qutnd on. ^s 

Que ou de, après conseiller, etc. 168 
Que , après à peihe. a x 4 

Qtne, entws deux négations. 197 
Que , après le» nom» de 

temps» ai4 

Que, «près autre» autrement. x88 
Que, après toL 185 

Que, après le même. 187 

Que ou qui, après un M4»eiv 

latif. iu>9 

Que, après plutôt. ax4 

Q^He d'admiration. z^7 

Que de désir. 196 

Qued*iDterrogfttÎ0Q^v. i46» 19^ 
Que retranché. i63 

Quelque, suivi de qui ou de 

que. 191 

Que nelatif. 144 

Questions de lieu. x56 

Qui qu«> ce soit qui. ^91 

Qui relatif. x 43, 144 

Quidevant i7ce/ii#et, etc. i43 
Quiet que d*interrogation, 3o, 14S 
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Régime des Terbes déponents. 86 
Régime de eelo , rogo , do" 

ceo, x33 

Régime de seriho, mitto, fera, x 3 3 
Régime des Terbes demander, 

recevoir. x34 

Régime des Terbes puiser à, 

prendre à. x34 

Régime des Terbet apprendre, 

s'informer. x34 

BésiiM des Tvbet iiTortir« 
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Régime des Terises aocuser^ 

condamner. z35 
ïlégime des Terbes délivrer , 

racheter. x34 
Régime des Terbes d^iedKkQ* 

dance, de disette. z3S 
Régime de pœmtet, piuUtf 

tœdet, iQjf x37 

Kégime de refert, inier^st. x3è 

Régime de ;^i«er«rt, ohGyïseL x39 

Régime èiopus est, z4<9 
Régime des Terbes swn, 4of 

verto, tribuo» x3z 

Régime du Terbe ii^erdieo, z4« 
Régime des T^bes pertlnet, 

spectcU, x37 
Régime de différents A(^- 

tifs. zao 

Régime de différents Adverbes, x 60 

Régime des comparatifs. i%$ 

Régime des Noms partitifs. xa7 

Régime des superlati£i. xa5 
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S'attendre que. 174 

Savoir* devant un infinitif. a Sa 

Saloir bon gré de. 173 

Se défendre de. 173 

Se et même. 147 

Se garder bien de. 171 

Se douter que. 17$ 

Se mettre à, se mêler de. a3x 

Se mettre peu en peine. X69 

S'empêcher de. 173 

Se réjouir de ou que. x 7 3 

Se repentir de ou que. 173 

S*étonner que ou de ce que. 173 
Si , au commencement d'une 

phrase. aa4 

Si, devant un Adjectif, etc. aiz 
Si, après les Terbes de doute. aa5 

-fit «e -n'-est qur. \%S 

0igràdfl,ii^. ais 
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Si l'on* 
8'oocaperiu 
Son, M, ses. 
Souhaiter que. 
Superlatifik 
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a3x 
x84 
i68 
xo4 



Tant, tant que. 

Tant paur, que pour. 

Tant , tant il est vrai que. 

Tant s'en 'faut que. 

Tarder de. 

Tel que. 

Tempus legendi. 

Temps de l'indicatif*après le 

que retranché. 
Temps du subjonctif après ut, 

ne, an, quin. 
Tout autre. 
Trop. 
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aïo 
aïo 
227 
a3a 
187 
zao 

x64 

177 
189 
»99 



Trop pour. 
Trop peu pour. 

Un peu. 
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ax3 
ai3 
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Tenir à , devant un infinitif. ^3o 
Tenir de, devant un infinitif. aSo 
Terbe personnel, et son No- 
minatif. 127 
Verbes actifs: leur régime. 56, lag 
Verbes qui ont deux régimes, x 3a 
Verbes qui ont deux Nomi— 

natifs. za8 

Verbes irréguliers. ro4 

Vous ne sauriez croire. a34 



T9 en , jmnts à un Verbe. i46» 147 



FIN DE LA TABL£. 



Imprimerie gén<^rale de Gh. Lahure, rue de Fleurus, 9. à Paris. 



14 DAY USE 

RETURN TO DESK FROM WHICH BORROWBD 

LOAN DEPT. 

This bookis due on the la^t date scamped below» or 

on the date to whkh renewed, 

Renewed books are subjecr to immédiate recall. 



Ui u i'à?mi 



m RTACKS 



W\^ 



r 



^•a^^ 



% 



REC'D 1-D 



!AUS ^^ 1957 



■10)470 



Geoetnl tîbrary 
Uoivtrsiry of California 



<r-é'7/<fcj 



7é>0 
169/ 



THE UNIVERSITY OF CALIFORNIA UBRARY 



